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Avis de TËditeur. 



On a publié plusieurs ouvrages sur 
Lyon, et aucun ne nous a paru avoir la 
forme convenable pour servir de guide à 
l'étranger 9 à qui Ton doit indiquer d'une 
manière succincte quelle est Torigine de 
tous les monuments , et ce qu'on y trouve 
de remarquable. Notre but, en mettant 
celui-ci au jour , a été de rassembler , 
dans un format portatif, ce qu'il peut y 
avoir de curieux, et^xl'in^î^pensafejô^à^çbn- 
naître dans la sdéiîkde'^Hle deVrârtCe'. 

Ce petit ouvrage \uib^*j\% ra^pprement 
parler, qu'un recueil jde'tODt xe*- ôu'ont 
écrit sur Lyon queltjae^'ââtetirs anciens et 
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modernes , tels que Ménestrier , Paradis , 
Colonia , MM. Aimé Guillon , Mazade ^ 
Davaise , Delandine , Fortis , Cachard , 
Bérenger et Grandperret. Nous n'avons 
d'autre mérite que celui d'avoir mis en 
œuvre les différents matériaux que nous 
avions à notre disposition, et d'avoir fait 
un choix ; mais pour tous les changements 
survenus à Lyon depuis de nombreuses 
années, la rédaction et les recherches nous 
appartiennent exclusivement. 

Pour que ce Cicérone soit utile aux 
voyageurs, nous avons désigné les prin- 
cipaux hôtels, les cafés, les bains, les 
cercles , les cabinets littéraires , les jardins 
publics , et aulres établissements d'utilité 
et d'agrément. Nous pensons que cet ou- 
vraj^elM^ sera P^.f^l^é^ Jt^ec plus de sévé- 
rite qua^nQus^n'^vaQSwmis de prétention à 
le faire:^^ wt^.::\j 
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PÊTTOBBSQOS 



OB itTRANCBR A LYON 



ORIGINE m LYON. — SITUATION. — MOEURS. — 
COMMERCE ET HOMMES CÉLÈBRES. 

Les saTants disputent depuis longtemps 
sur ]a fondation de Lyon ; Topinion la plus 
eommiine la fait remonter à quarante ans 
a?attt Jéms^Christ. Cette ville fut bâtie quel* 
que temps après la mort de César , par le 
consul Lucius Munatius Plancus^ au con- 
fluent du Rhtoe et de la Saône, d*où est 
Tenu Lueii Dunum , par abbréviation Ltic 
Dunum , puis Lugdunum. 

Sa situation aTantaçensedétefmin^^bj^tét 
à rembellir. Lei^taiti^ Ma jf -Aitt^tisfly fit 
construire un mSigfb1]Bquej^qi|édfiç, 

Agrippa, gendre it'^i»^^/, |^! ^^ » '«" 
de Rome 740 , le ^en^rK Aç %^^iT^ «grands 
chemins qui partagéaiéét'WsXîftûI^. Sbixante 
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nations, que le commerce déjà considérable 
de cette ville y attira, élevèrent à frais com- 
muns un temple à Auguste. - 

Ce temple, dix ans après, son érection, de- 
vint le lieu des séances d'une académie ou 
lycée d'éloquence, dont les règlements décè- 
lent la férocité bizarre de Caligula, son fon- 
dateur. Celui des concurrents qui produisait 
un mauvais ouvrage, Feffaçait toutentier avec 
la langue, sous peine d*ètre précipité dans le 
Rhône. 

Cent ans après la fondation de Lyon , lors- 
que cette ville, embellie d'une infiniié de mo- 
numents , le disputait aux plus florissantes 
villes des Gaules, un incendie, qu'on attribua 
au feu du ciel , la réduisit en cendres* 

« Entre une ville considérable et une ville 
(( anéantie, il n'y eut que l'espace d'une seule 
« nuit » , dit Sénèque, qui parle avec éner- 
gie de cet embrasement. On trouve encore , 
en creusant dans la montagne de Fourvières, 
des 
des 
attestênt'<;emalJieuréU3f"éyèÂem6nt. 

A la solli^itati^D^eSétiègae^ on vit bientôt 
Lyon rena}tre*à*ejiiés*î;^<l|'es. 

Trajak* jî*fit.4qa&iirQrreiun édifice magnifia 
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fae, deslioéasx marchés, aux foires et aux 
(ribuBaax de justice. Ce moimiiieiit , qui s'é- 
croala Van 840 de notre ère chrétienne , est 
qualifié , dans plusieurs chroalqQes da neii* 
▼ième siècle, de Fûrym fMas , dont on a fait 
fort vid^ puis Fourviér09, n<Mn que porte en- 
core le quartier où il existait. 

Ce ne fut qu'en 692 que Lyon fit partie de 
la France. Malgré les ravages que lui ont fait 
éprouTcr les courses desGoths et des Sarra- 
siogdans le huitième siècle, et les guerres ci* 
Tîles dans le seizième, on y troure les restes 
d'on aqueduc et de plusieurs constructions 
qui en dépendaient. Sur la montagne deFonr- 
Tières,on rencontre une infinitéd'inscriptions 
antiques, deux tables de bronse (1), déterrées 
eo 1528, sur lesquelles sont grarés-deux frag- 
ments de la harangue que l'empereur Ciauie 
prononça au sénat de Rome , pendant qu'il 
était censeur, pour le détetAiiner'ii accorder 
à la Tille de Lyon , sa patrie , le t4tre de Colo- 
nie romaine, 

Deux rivières co^sIdéiiaÀlés \f9f^0r§^t^ ei 
bordent Lyon : la SuiMy'*ddnt le Murs est très 
lent, baigne le pied deliriaaNGfn<agn^4e Four- 






(i)€«s tables ont été troa?«es <? ÀTmiâtét &lftf'<^3é&s(ien. 
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vMnes, au bas de laquelle est im qoartier oon 
sidérable de la ville; le Shàne, dont le eavar, 
est très rapide et presque.en ligae droite, Imt! 
gae les bords des BrottSaux et reçoit les eaoè 
de la Saône à rextrémité ttéridîonaJe d< 
Lyon, aa*de8S0iit du pont de la Molatière. Ls 
partie la plus étendue et la plus peuplée de la 
ville se trouve plaeée entre ce fleuve et eeite 
rivière. 

. Lyon eM dominé par deux nu>ntagnes9 celle 
de F<mrviéres^ sur laquelle, dans sou origine, 
cette ville était bâtie, et celle de Sàmi^Sébas- 
timiqm s*élève en amphithéâtre entre le Rh6aé 
et la Saône. 

La population de Lyon , évaluée en 17d3 à 
environ 160,000 âmes, en 170i à 150,000 , 
s'était beaucoup diminuée pendant la révolu- 
tion de 03; mais au retour de Tordre elle a de 
nouveau augmenté d'année en année, et l'oa 
compte aujourd'hui plus de trois cents mille 
âmes, y compris les anciens faubourgs. 

Les ^manufactures, qui occupent au moins 
lO^iQO^yô^tti^ti peoYf^ se diviser en trois 
crasVes..*lWs céll^ do*pVêmier ordre , sont 
ces élonâ^ d'^>$*d'«^ttt et de soie dont les 
étran^Qr$/nQÛs**c|n^ient^la perfection. Les ga- 
lons, YÛb8nv<eC*9àsKmènts occupent les ma- 
• • • • • • • •«. • ,,, 



Il 

|Mifa<$liires de deaxiéaie classe. La boanele^ 
, les tulles, la chapellerie et la Hbraîrie 

iennent le troisièaie raeg^ A cea grandes fa- 
[«es, qtti absorbent, année conaiyiievfMMir 

>lus de 25 filiUioos de laatières premières « 
sontsobordonQés les traiiaDX des tireursd'or» 
dm fileurs de soie, des teinturiers, etc. 

Paroi les bomoies dignes de méiBoire à 
qui cette Tille a donné le joor, on distingae: 
Sidoine Apollinaire , écrivain du cinquièine 
siècle, qui nous a laissé nenf livres d'ÉpîCres 
et vingt-quatre pièces de vers; les emperenrs 
Mare-Aurélt eiCanicMa, et Àbutiuê Liber mlis 
CmfumtctM > petit - neveu d'Auguste par sa 
mère (on «ait qoe toot Vempire romain pleura 
ce jeone prince, mort à trente-qnatre ans du 
poison que lui fit . donner le cruel Tibère , 
son oncle, jaloux de ses victoires et de ses 
vertus); le grand saint Attibroiêe ^ dont le 
père était préfet du prétoire; Tenq^ereur 
Clouée 9 qui fut empoisonné par Agrippine, 
sa nièce et sa sixième femme; Gui Pnpe , cé- 
lébredans lebarrean; Pfi^s^^. iétènd^ità^KIte 
de France; /%t/i6^rrD^off?C9, si connu, tant 
par ses ouvrages sur r«*cbUé4tur<^, que par 
les bâtiments dont il dirigea (à ooèfltGU^tioR , 
parmi lesquels je €i(briivié''pa)isis^djés( Tuile- 
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ries; Sùufjfloif non moins célèbre par rimmor* 
tel ouyrage da Panthéon, que les ètrangeirs 
admirent à PaHs; les frères Cùusîouy Coyse^ 
voXy sculpteurs distingués; Auiran, graveur 
célèbre; iln^otne deJussteu, professeur de bo- 
tanique; C/^m^nf^ de Bourges f surnommée la 
Perle des Demoiselles lyonnaises, qui monrnt 
de douleur de la pert^ de son amant; Paradis, 
le père Colonia , donnas par leurs Histoires 
de Lyon; Spon, médecin et-poète; Falconfiet,^ 
Poutheau, un des plus habiles chirurgiens du 
dernier siècle; Louise Labè, plus connue soùs 
le nom de la Belle^Cordiêre, objet du culte de 
tous les savanlsde son siècle, dont lesOEuvres 
ont été imprimées en 1556 et en 1824 par les 
soins de MM. Breghot du Lut et Péricàud, de 
TAcadémie de Lyon, et plus tard par M. Boi- 
tel, imprimeur ; Jacques Stdla, qui a excellé 
dans les pastorales et les jeun: d'enfent ; l>e*- 
curgtites, Vsimi de Deiscartes ; \e mécanicien 
Truchet, inventeur des tableaux mouvants; le 
jésjiU? Jlf€«Ç**n'çr,.au^teHr d'un grand nombre 
d'obyVâ^à «âr lA.tnéJSjèes , inscriptions , 
emblémj^,jdevi^; Xi^asson^ à qui nous de- 
vons le rq^Aait î^ B^ôs, dont Fénelon n'eût 
pas dé!^^'oa^ejr.teiàe^ |veintures; le chancel- 
Her deVfîflrè'M<^/i^?H(4? *^ Neuville: le car- 



13 

dînai de Jmiman; Mrde , poète et philoso- 
^e; Vergieff poêle; Gryphe, célèbre impri- 
Bear ; Mathon de la Cour y matbématicieo ; 
ie Fleurieu , de rinstitot, séoateur, etc.; Tar- 
cliitecte Rondelet; Vabbé Rozier, à qui Ton 
doit un grand nombre d'quvr^ges d*agrical- 
Isre; Bourgelaty fondateur des écoles vétéri- 

Qaire8deLjoaetd'Âlfort;jRsrneltî|biog]rapbe; 
Barime, le célèbre auteur des Comptes faUe^ 
Prœi de Loyel, jurisconsulte^ Philippm de la 
Madeleine ; Boissieu , peintre et dessinateur 
d'au grand mérite;, Chinard, un des sculpteurs 
les plus distingués ; de Flessellee, prévost des 
marchands; Lassalle, habile dessinateur et 
mécanicien ; (riKber^ , Vitetf Peielin, PetU, 
Ef/nard , Biçhat, Richerand^ Les deux Martin^ 
Bouchet , botanistes, médecins et chirurgiens 
des plus renommés» que la mort a moissonnés 
pendant ce siècle , et de qui il nous est resté 
de longs et doctes ouvrages sur les sciences 
qu'ils professaient avec gloire ; Claret de la 
Tourrettey savant botaniste; Jambon^ mécani- 
cien; Hénon, vétérinaire de mérite ; de Lau- 
rencin, poète aimable; Morel , à qui Ton doit 
l'excellente ^Théorie des jardins ; Ddandine , 
bibliothécaire , connu par sa vaste éruditiop 
et ses nombreux ouvrages où Ton trouve à^ la 
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fois l-homme aimable et le littérateur t ustraiC; 
ie maréchal Sucheij duc d'Albuféi'a; te géitéi- 
rai Duphot^ assassinée Rome; Dtihost, excéi^ 
lent peintre de cbevatix ; Tarchevéque de 
Toulouse ( Primat ) ; Févéque de Versailles 
(Charrier de La Boche) ; le célèbre abbé Jfb* 
relet; le sculpteur Lemoi ; le critique et spiti- 
tuel Lemoniey ; riugéfiieux poète- Montper- 
lier; Camille J0rdan,àotïi la tribune naliouale 
a gardé le souvenir ; Dugù$*^M<mibel , savant 
k^Iéniste et député; Jacquardy habile méca- 
ntcieti; le général Jlfaupeltï; Cochard, aiHenr 
estimé d^ plusieurs ouvrages sur Lyon ; Am- 
père y de l'Institut; le major-général Maritii; 
Laurent de Jussieuy naturaliste; Raymond^ chi- 
miste, inventeur du Meu qui porte son nm»; 
Camille Pernon, grand manufacturier; Buma9t 
le célèbre professeur à l'école ée médecine de 
Montpellier; le docteur Chervin : BaUanehe, 
l'auteur é^Antiyone; De Gérando ; Parmentier 
qui a décèuvert la pomme d^ terre; Aimé 
Martin, Vauleur des Lettres- û Sophie; Galle, 
célèbre graveur; Appert , Tbabile conservateur 
des substancesalimentairBsçles peintres Orce/, 
Flandrin et Rithard ; le général Clerc; le 
sculpteur Legendre-Bérald ; le peintre Guin- 
dran; Sophie Gay, romancière; M'^deSermézyr 



15 

kifai YmtàoHdtheàUjL bnstes sculpléfi;réc 
mîsle Hùraee Say; Mathieu Bannafous à 
rafricoMofe et la soierie doivent tant de 
Taax;. la belle madame Récamier; le p 
BONMltf ; €huta » etc. (i). 

« Lyon, situé dans le climat le plus ( 
père éeFraoce, dît l'abbé Gitilloii dans 
eieelloit TaUetmhist^rique de cette ville 
eenaak point les froids extrêmes des v 
da nord de la France, ni les chaleurs brS 
tes des provinces méridionales. Cette ' 
offre des si tes également agréables et cou 
des à ceux cfni veulent habiter les lieux 
vés, et à ceux qui préfèrent la plaine: cet 
ont en perspective une colline déliciei 
dont la vue pittoresque a toujours encfa 
les étrangers. » 

Comme dans tontes les villes ancieni 
ane multitude de petites^f «es étroites et 
tuenses nuisent à la beauté de l'ensembl 
Lyon; mais le voyageur est Meti dédomn 
du désagrément ^e quelques quartiers, p 
magnifieenee de plusieurs autres. Les q 
du Bhône, ceux de la Sa^ae, la place L< 

(1) Noas n'avons y dans cette courte notice, meni 
fQe les hommes morts ; noas aurions pu même en g 
la liste. 
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le -Grand 9 celles d«B Terreaux et de» Céles^ 
tinSf de Satbonay et de Louis XYIII; le» rues 
de Bourbon, Centrale» de la Rente, Sainte- 
Hélène , Royale , etc. ; l'Hôtel-de-VilIe , le 
palais St-Pierre, le Musée, le Grand-ThéAtre, 
le Palais-deJuS(tlce , THôpital. militaire 5 les 
Prisons, les travaux Pervacbe, rJBôtd-IHea, 
le plus magnifique établissement en ce geare 
qne la France possède, la Cbaritè, le Grenier 
à 8el> Tagréable promenade de Bellecoor , la 
salle de la Bibliothèque, la Gatbédrale, Téglisc 
d'Ainay, celles de Saint-^Nizier, des Char- 
treux; le poiH Tilsitt, le pont Lafayette, 
le pont du Change, le pont Morand dontTar- 
cbitecture en bois est^ aussi solide que sur- 
prenante par sa traversée, ceux d'Ainay , de 
Serin , de la Feuillée , de SaintrClair, de Na- 
poléon et du Palais-de-Justice; les cours de la 
Charité, de Bourbon , lloriand, du Midi et 
d'Hcrbouville ; let galeries de TArgue et de 
l'Hôtel-Dieu; le Jardin*des-Plantes, et une 
infinité d'édifices particuliers rénoîssant tout 
ce que Fart, le bon goût et ropuleneepêuvent 
produire à la fois de somptueux, d'étonnant 
et d'agréable (1). 

(1) Nous nous .sommes servi ici des propret expressions 
de l'auteur de V Abrégé des Voyages tn Europe, 
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Ct^ à Ly^à'^tf M ée nos iMfllam écri- 
vsiii^, Thùmàs , â rendu \éi de tôliers soupîn. 
An boni d'one carrière niarqaée par le sùe- 
tèê , tët Ifomme émîMnt, Ibin encore de la 
Tîeillesse par les annéeé ^ mab rapproché 
d'elle par ses travaux, revenait de Nice , où 
les bienfaits d*iiB climat pins donx avaient 
semblé loi promettre quelque adonciMement 
à ses souffrances; mais elles n'étalent qu'as- 
soupies. Leur réveil l'attendait à Lyon , et 
cette ville, oà les bellea^letlres honorées 
ravaieal plus d'âne fois eouronné,. n'eut plus 
qu'un cyprès à lui consacrer. Ce moment fut 
dovilonreux pour H. de tfonlazet, archevêque 
de Lyon : une constante amitié leis avait unis, 
et c'est an r61e pénible que celui d'être spec- 
tateur de la mort d'un sage. Dans l'église 
d'Oullins , village k la porte de Lyon , où se 
trouvait la eampagne de rarcbevéque , on 
voit le mausolée que l'estime et l'amitié de ce 
prélat ont érigé au célèbre écrivain ; c'est 
aussi dans cette chapelle que se trouve le 
tombeau de Jacquard. 

Les charmes que la nature a répandus avec 
profusion sur le territoire de Lyonyles mœurs 
engageantes de ses habitants , les ressources 
innombrables que Tesprit et les arts y trou- 
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vQHtyj^liifientbi^Q rjentbottaiaspiifdl'UiQ poêle 
dUtiiigué , qai radmirait eiîcare'en revenant, 
d'jtâlie» Après avoir vu Ifis agrév^^fiis déli- 
cieux 4^1 Tibur et les majestueuses befiutéade^ 
RiHPf!^> ils'ècrjfiit: 

Enfin , je vons revols , ô ma chère patrie , 
Lyon , temple sacré; des^ atts , de l'industrie ! 
Qae mon âmé eiit:émn« ^ ^^icotti^nt des yeux 
Ces plaines , ces coteaux heureux \ 
Ces remparts , ce vaste rivage, 
Ces fleuves amantâ de cesïords, 
Qui, demies en]^elitrâisputaBt?aWi]M.agev 
. CoitfofDdent à l^entl laors flotscÉ le^iir» l^nntporf ». 

■■ ■ ' ■ . » 

Tout le iBOttde connail les. jolis vers que 

YoUaire a^res^a, ea 1754» ap^XjonuaiSft 

U est vrai que Plutus est au rang de vos dieux , 
Et c'est un riche appui pôiir votre aîmahle ville : 

lïii'apofnt de ^Mhel asile r •' - 
Ailleai^ ilest aveugle, Il a ehier vous desyeuutv ' 
Il n'était «iitr^Çii^ qiwBie^ de la liche^se^, . . ^ , 

Vous en faites le dieu des arts. , 

J'ai vu couler dans vos remparts 
Les ondes dti Pactole et lea eaux du Permesse. 

Et eeux de J.-J. R^^osseant 

Ville heureuse qui fais Tornelnent de la Franee , 
Trésor de Vunivers , source de Tabondance , 
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lym, séjour channant des enfiinto de Plntus, 
Itains tes tranquilles murs tons les arts sont reçus , 
jy'un sage protecteur le goût les y rassemble : 
ipoUon et Plutus , étonnés d'être ensemble. 
De leurs longs différends ont peine à revenir , 
Et demandent quel dieu les a pu réunir. 



De mille éclats divers Lyon brille à la fois , 

Et son peiqple opulent semble un peuple de rois. 

Un grand nombre de routes aboutissent à 
cette YÎIle; aussi est-elle l'entrepôt principal 
oà les prodactioas du Midi s'échangent avec 
celles du Nord. 

Les enTîrons de Ljon produisent des vins 
excellents : nous citerons ceux de Condrieu , 
de Sainie-Foy , de Côte-Rôtie, des Barolles , 
de Millery^des bords du Rhône, de Lachassa- 
gne, de Fleary , des Thorins , de Brouilly, de 
Saint-Etienne, etc. 

On trouve presque aux portes de Lyon des 
carrières de pierre de construction, de granit 
etde marbre; des mines de cuivreet de plomb, 
des mines de houille, des tuileries, des mine- 
rais , des fabriques de cristaux , de poterie , 
des indienneries , des fabriques de papiers 
peints, d'orseil, etc* 



L 



*,; . 



. I 



I' 



Si 



(CDiiç-i'ttU gmtttL 



Lyon possède une Académie, une Société d'agri- 
culture, une d'anAUecture, un Cercle Uttèraire, etc. 

Des facultés des Seiettces, des Lettres, de Théolo- 
gie, etc. Iliie léoole des Beiaux-Arts et de Dessin, un 
Goâége, là tfar^Hière, une Socfété des Amis des Arts, 
nne Ecole ée médecine , des expositions artistiques 
etd'hondogie,unHyppodrome, un Jockey-Club, une 
Salle de concert sous le nom de Cerde musical , un 
Jardîn-d'Iftv«r , un Colisée, un Marché aux vins, un 
Grenier à Sel , un éclairage splendide au gaz , des 
trottoirs, une foule d'établlsseinents industriels , des 
magasins él^ants ^ deux Théâtres restaurés à neuf, 
des Statues équestres , des Galeries ou Passages. — 
Un chemin de fer, de nombreux bateatix à vapeur, etc. 

Lyon s'est toujours fait distin^er par sa bien- 
faisance éclairée; c'est dans cette cité que les pre- 
miers hôpitaux ont été fondés ainsi qu'un grand 
nombre d'établissements de èharité. C'est à Lyon que 
la première Ecole vétéifnatre a été fondée , que le 
premier Ballon est {hirti, que le premier Chemin de 
fer a été établi en France, quelèé premiers Bateaux 
à vapeur ont fonctionné, etc. 

On a reproché à Lyon de manquer de promenades, 
cela n'est pas exact; nous avons le Jardin des Plantes, 
les cours Morand , de Bourbon , d'Herbouville , de 
Nspoléen) Baitèaiid) «tc^; la promenude de fiffyppo- 
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drome, celles des quais de Retz , de la Charité , <le 
St-Àntoine et de la place Napoléon. 

ARRIVÉE A tYON PAR LA OUILLOTIÈRE. 

p , t • » • i 

Après §tiD^ms4a:PK<^/;qnj4QSCieiid Ja-peole.d 
balmesyiennoises qul,î|oi^d^4çdP99r>s4x^<^ 
découvre le ch^ejajAjde.SloIhrifi^aj^ltls «^i^ Gk^irles 
VI ^ Charles pi, h^ijis^eiu>yi^\m -ot^i séjo^rajé; 
sa façade est composée ^.plusiei^^ of4re& d'iarol^l- 
tecture , le tout cpi^oç/^é par ui^ arcatvire.^n. qtyle 
byzantin. Ce château fsf aujourd'hui la pr«priété;de 
M. Louis Bonnardeti acA^é^ûiÇi^P distingué de i^tre 

^.' . .;.; • Ui\'' '■■< '»;-•■ i :'•>.•>-; 

Après oii aperçoit les yas.tes .bâtiments diu pen- 
sionnat de St^AJiban tenu par un prêtre de mérite , 
M.LassalIe.f .^^,,\j. ,)....,•...;• , ". •;. . \ ■.- 

A mesure ^u'o» avance^ on découvre Is^ colUne de 
Fourvièrés, rAntiquailie, le (^épôt dejl^enjjlicit^j.ïaai- 
cien çouyeiiï des tJ^aristps ,;SWusti Stiirénée , les 
coteaux de Sj;e7F(^!si riches et si piitorjBsques, etc. 

Lorsqu'on est,sur le poii^t^dô la, GuiUof,\èi;e.oa e^t 
frappé du nche ps^norama .^ui sWre.à la .yuc|^,ce 
magnifique fleave du Rhône , j^s. quais si beaux, , 
qûelques-upde sesmon^mehts,con^m^ rïj[ôtel';Die«, 
rHopital militaire , la Charité., ^'Àhattoir,,r Embar- 
cadère du chemin de fer, etc. , 
i - ' 

ARftfVÉË PAR tA ^ARRIÊÏ(È SAINt-ÇLAm. 

■ r-, • ' ; .' '• ^,'i (,f -"l 't.. . . ' ■' 

Voua vayes le otiAteiuiidekPape^ëiliiéau sôimnet 
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ée la falaise qui tombe dans le Rh6ne } fTftit la pro- 
priété de Guy-Pape, célèbre jurisconsulte au xv« siè- 
cle; c'est là que Dubois-Grancé , pendant le- siège 
de Lyon en 1793, avait établi son quartier général : 
tes voyageurs qui arrivent par cette voie découvrent 
le magnifique cours du Rh^ne et une longue suite de 
ponts et de quais de 8 kilomètres , qui commencent 
aa faubourg de Bresse et finissent au pont de la Mula- 
tière; on traverse le beau cours d*HerbouviHe , 
desX la plus bdie entrée de Lyon. 

ARRIVÉE PAR VAISE. 

Deux roules ab^iUlissent à la barrière, celle du Bour- 
bonnais et celle de la Bourgogne; elles sont très belles 
et ornées de trottoirs : par celle du Bourbonnais, et 
on approcbi^nt de Lyon» on passe près de Charbon- 
aièreSyCélèbre par ses eaux minérales, on traverse la 
Demi-Liuie et on aperçoit, sur la hauteur , le clocher 
M^aQt de l'église du village. d'Hcully;. on voit le 
plateau de la Duchère et les jolies maisons de cam- 
pagne qui sont, au bas. Celle de la Bourgogne vous 
fait découvrir ks paysages les plus variés et les plus 
pittoresques, les Chartreux, Fourvières,Loyasse etles 
forts qui couronnent les hauteurs ; vous entrez à 
Lyon par la place de la Pyramide et par cet ancien 
faubourg de Vaise qui faitaujourd'hul partiedeLyon. 

AARiVÉE PAR LE PO^iT DE LA MULATIÉRE 
ET PERRACHB. 

C'est encore une des entrées de Lyon des plus 
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belles ; av^i^ la jooelioii du Rhône ^ de La Saôoe , 
vous traverscK le village d'OuUins et la Mulatièi'e, et 
lorsqueYO!ii5ètes.fur lepont^ impossible de repdre 
Teffet oiagic^ae que produit ce chemin des Etroits et 
le coteau de Sainte-Foy qui le surmonte avec ses 
magnifiques et rich^ villas, et cette pre^u'île.^ 
Perracbe, si remplie d'avenir et de richesse. 

ARRIVÉE PAR LES BATEAUX A VAPEUR D^ LA SAONE. 

Le voyageur peut admirer les riches et Hantes 
campagnes qui bordent la Saône ; il aperçoit cette 
petite ville de Trévoux à l'aspect si pittoresque; Neu- 
ville qui avait un parc magnifique , propriété des 
Villeroy; Couzon, St^Romain, Rochètaillée, Fontaines, 
avec leurs ponts suspendus ; Collonges, St-Rambert , 
la célèbre Ile-Barbe, la tour de la Belle-Allemande, le 
Mont-Oindre , le faubourg Serin et des milliers de 
maisons plus ou moins élégantes sur les bords et les 
environs de la rivière , le chemin de fer de Paris à 
Lyon qui, presque continuellement, cottoîe les b(Ms 
de la Saône ; en arrivant à Lyon on est dominé par 
lés forts de St-Jean, de Lôyasse et on traverse, avant 
de débarquer au port Lépine, bon nombre de ponts- 
dont le plus remarquable est celui de Serih. 

ARRIVÉE PAR Lfô BATEAUX A VALEUR DU IIH0N6. 

Après Vienne, ancienne cité des Allobroga», où se 
trouvent tantd'antiquités, on passe bientôt en face de 
Givors, petite ville enfumée et où sç trpuye des ver- 
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et desétablUsemeats^te poterie^ on rencontre 
lite les villages de Vemaisoo , Ternay , Irrigny ,. 
avec ses saulées^oo arrive ensuite en face de 
Poracbe et on débtarciQe sur le beau cours de la 
Qiarité, en face de l'hospice de ce noqi. 

CHEMIN DE FER. 
Voyage de Lyon i Sainl-^Ueone. 

Parmi 1^ inventions <)ui signaleront notre siècle 
aux siècles futurs , les chemins de fer sont une de 
celles qui commanderont à plus juste titre leur ad- 
miration. Résultat puissant d'une merveilleuse con- 
ception, c'est la solution d'une infinité de problèmes 
industriels et commerciaux. Economie de frais , de 
temps, tout s'y trouve. Destiné à rapprocher toutes 
les distances, à lier ensemble tous les centres d'action 
d'an même pays et de plusieurs pays entre eux , un 
système de chemins de fer doit imprimer à la civi- 
lisation un mouvement croissant pomme le carré de 
la vitesse, et chap^er ^n peu d'années la face du globe. 

Vous connaisseaf l'avidité de nos Français pour tout 
ce qui a l'apparence de la nouveauté ^ vous ne serez 
donc pas surpris d'apprendre que, depuis l'établisse- 
ment des chemins de fer , le mouvement des étran- 
gers à Lyon a triplé , et que les nombreux et vastes 
▼éhicules qui mettent quatre fois par jour les deux 
nlles en communication, ne suffisent pas au transport 
des simples amateurs qui parcourent cette route , 
sans autre intérêt que celui de; la curiosité. 
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C'est dans la rne du Pérat, îniaiîson Delglat,€[ue' se 
trouve le bureau des voîtures de Saint-Etienne pai* 
le chemin de fer, quelle le point de départ soit à 
Perrache. Orty est tFansportépar dés ofnnibùs ^ffbci- 
tés à ce service. Gomme le départ a lièit à s!x heures 
du matin (1) , ce qui permet d'accomplir dans la 
même journée cette promenade d'environ iâO kilorai. 
allée et retour, dès l'aube du jour, \t& abords du 
bureau sont encombrés d'une foule aussi variée dans 
ses éléments que dans sa mise , sa tournure et son 
langage. Depuis le grand seigneur Jusqu'au matiatit, 
tout s'y trouve confondu : là, c'est une jeune et frêle 
élégante de Paris ou de Lyon, arrachée par la cu- 
riosité aux douceurs du sommeil^ ici, c'est lé commis 
voyageur , se débattant sans succès au milieu d'un 
groupe de cantînières ou de marchandes de la ban- 
lieue, dont les paniers lui enfoncent les Côtes, le ne 
saurais vous dire combien de gazes, dé' taffetas ,'de 
draps fins et d'amôurs-propres èe trouvent &ois^ 
dans cette colîue, jusqu'au moment, plus cruel en- 
core , où , à la voix du buraiiste , elle va s'entasser 
pêle-méledans romnibûs fatal, sans^istinction d'à^e, 
de sexe, de rang, de membres robustes ou bélîcats : 
l'omnibus est décidément Témbléme de Tégàlïté. 

Arrivés à quelques pas au-delà de la barilère de 

.''f .•■:i • 
(i) Le service ordinaire, comporte jquatre départs par jour^ 

à quatre heures dlntervalle l'un de Tautre, et dans l'été 

deux départs 'sopplémentalres 'font le service de Lyon à 

Givers et stations intermédiaire^. ' 
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errache ^ près du Mi^âe ^ ks' omnibus , e<Hitme le 

£uneHX«h€Malâe ■Tisoiév'Wiiiis8eiit4e-ltitfrsl>aiics gé- 

iDteatits • ie&.fl0ls dàMamés et comprimée de cette 

ptfiObliwi ^létérdgèaey lieweiiée d'elle à .r*k libre. 

IdleoliâoS'ceflse^la ntitare' pMd ses dreits^etla 8o< 

ciétèâ*e|)f»iùl.léB fiieag ^ le itri s^op^ ceawe pur 

aHtestemeoty'Ciuuniiii i^dnt'sdifdrAfiieaû , 4^ciifi 

GQfDt à laf^kce: oà/ies noyeiis péèi&Miâres lui per< 

iaetl»itd'a^Eèrvcar»lesi7«iituKs ducheHin de 1er, 

béaQcauptiitisasiMoerÉtea^qvié les omnMs/et ôère- 

miait rarâ^êes^^.à la Ûle , iiètfS' pféaeatëiilt des otft6< 

garles de dil^B^s fiuspenduës, et des privilèges 

de plaises. XiCârd^ :diacim éît classé suiyaftt sa 

eapaiâlé et empsciaeté séletn- sa rétribution , à con^ 

Tert.eu à la pitié ^ le coBvm se^meft en mairehe , et 

dnqaB -nàitûEesarohafgée de tfente personnes dis* 

pai^ saeoMflif^sneiit appès avoir frafiicki le pont de 

la^MidaÉtiëre^so» UiÉBiT^e spaoièttse où elFe se dé- 

nAte» biffltiût dans, l'cdneorité. 

M coiiaiNiiOB;oettet:éoQUe rate^de fer <|tii court , 
lîâi^^lisse eii âeÉibiè déférer Tespaëe, toujours droite , 
Fttdé ) régulière et hmzpjitâlè , pâ*ça»Jt tes moidia- 
gnes, nivelant les pentes, franchissant- les ra^ns, ne 
se^injisaiBt:ffiilriire* pn^ aupuftx>blftade dû b^^ vers 
lafaeècellei'tenâ; Imlpièkiienfirappanl'^ géiiié de 
llioiiiDiëdoiil îoiÉisliltàvec adiviratittR lafirMreliô*iM- 
dadiMse et^atpide, ^ansiievinerdi piétofa? le point 
oùJldditSrairéter/ /il ! -■ i > 

.Fféqi^menimieaissée fflitte;âenx peiHris deJstre 
ou de roc^er^ on perduesioms: fbkUsne^ IsroKte, df abord 
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assez uniforme , passe tantôt par-dessus, tantôt par- 
dessous 1^ sentiers qui la croisent, selon le niveaa 
du terrain , et au moyen 4'araltfles tn^ maçonnevie. 
On ne compte pas tiioias lée ^iX'Sept voûtes de Lj^m 
à Saint- Ëtiemie , 4oni deux sontr^narqualdes par 
leur loifoeur. L'une d^elles/a?aht â'àrmw à BIt^^ 
denier, n'a pas moins de intlk mètres , et l^averae 
une montai«i» deiirâ^Mtei Ea sortant de là , ii Vous 
sepaMe entrer dans un autre mtmde. L'aspect noir et 
enfumé du sol, des maisons , des strias et d^s habi^ 
tants, vous fait creU^ un instaiit au pays des Gyeto- 
pes, à l'empire de Vulcain ou de Pluton. Tout a pris 
la couleur ^e l&èouîlledont iteploitaition fût la H- 
chesse de ce paysl Tatmosi^re m^e est i^àDgée de 
parcelles Gol<tf amies qui deviennent partie inté^pante 
de l'air que vou» respirez ^ les fonroeanz^ les &rg«8, 
houillères» verreries et autees usitteamilQaKiémita qui 
couvrent le pays jusqu'à Sain1r£tieMae, hMssait la 
plaine et les coteaux environnaiits d'une multitude 
de longues et hautes ch^ttJoéesdontlatemeoan^e 
et jpAonumentale, lesfaitfessesôUèr à autant d'obé- 
lisques qui présentent l'apparenoe d'un vaste ckHe^ 
tière égyptien. . , 

Une autre vottf» de quin» cents ieièin»<Tflnre^ 
Noirci) , passant teos on viilÉge fout eaitier , se ren- 
contise encore à «ne perlée de iiiéii de Saint-EtieBne. 
Le son retentissant du oor que portent iôs eeiidoe* 
teurs avertit au loin de l'arrivée €lu convoi et du 
danger qulLy aurait à se trouver sur sa reiil^ dans 
cette obsourité profenè». Ce obenûi» de fer a été 
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livré iu i^oUtc sur la fin de l'flfniiée 1837 ; il a eu 
pour fondateurs MM. Seguin. 

OtLLiNS. ' 

Piès te chemin de fer on trouve la Muiatière, lieu 
reoMimié par le grand nombre de traiteurs qui sont 
sor tes bords du Rh6ne, et où l'on mange dWellen- 
Iss maiêiates; vient ensuite Oullins avec ses che- 
fllins piltofesqueâ , ses lielles maisons de campagne 
dent il faut eiter celles de MM. Dugt» et Onel ^ sa 
jolie église restaurée par M. PoUet,oh Ton voit les 
tombeaux de TTiùmoê^ de l'Académte française, et de 
Jacfuwrdy célèbre mécanicien; son magnifique pen- 
sioimal, fondé par Pabbé ÈassaUe et dirigé mainte- 
nant par l'abbé Dauphin; et qui est presque aussi 
monumental que celui des jésuites à Ftibourg. 

Cest à Oullins que Tabbé Roux a fondé le refuge 
de St - Joseph , où sont reçus les enfants du sexe 
masculin qui ont des inclinations vicieuses et dont 
les parents ne peuvent rien faire de bien $ on leur 
apprend une profession et on tâche de les remettre 
dans le sentier de la vertu et de Tamour du travail. 
En 1848, à la suite des émotions de cette époque , 
un peuple d'insensés mit le feu à cet établissement 
utile et le livra à l'orgie , depuis lors on a réparé 
ce déplorable désastre. 

A la gauche d'Oullins y on trouve le village de 
Pierre-Bénùey traversé par le chemin de fer, et qui 
a une garnison d'artillerie , des fabriques et une 
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belle saulée conaue sous le oomde.laSMiléecrOti^ 
lins. 

Dix minutes après Oullins, en suivant la route bor- 
dée de très belles maisons de campagne, on arrive à 
Saint-Genis-Lavcd , village très peuplé. Au centre 
de sa. grande place y on prend à4rotteiiLa roitf^^de 
Saint-Etienne ,^t l'on trouvée pQU de disti|i|oe£f>- 
gnais, A gauche estie cbepûn.de Charl^rs très joli 
village, au. centre duquel est placé .le bçautîh^leau 
gothique qui a appartenu à M. Barbier de GhArly, et 
qui maintenant est occupé par. )es:sœur$, de 
Saint-Charles 4 qui tiennent un pensionnat de de- 
moiselles. Ces sœurs ont fait res^iurer ce château 
qui mérite d'être vu et admiré* Au mUietti dte^ta plaoe 
de SainVGenis-Laval, se trouvela rQ^e^,qqi conduit 
à Vourles et au bord.dii^ Cerdon. \\ ' ■■', 
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VhPiCE BELLECOUR, OU 0£ LOUIS-bË-GAAND. 

Cette place n'^st devenue la propriété de la ville 
qu'en 1618 : c'était avant cette époque une |;rande 
prairie appartenant à Tabbaye d'Aipay: on croit<|ue 
son nom. lui venait d*un palais Bella-Curia, On pré- 
tend même qu'il y avait dans cet endroit^ près dû 
temple d'Auguste, un tribunal célèbre, appelé Cu- 
rta, coBfune tous les tribunaux romains. La beauté 
du local et la splendeur de l'édifice avaient vaUi à 
cette cour la qualification de belle, fieUaÀlun(i. 

Cette place fut ensuite npmmée Louis-l€:Grandj 
sons 1^ consulat elle reçut le nom deji^uô^ajparto., 
et lorsque ce conquérant monta sur le trftne^ elle 
prit naturellement le nom de Napoléon. Presqu'au 
centre de la ville, entre le Rhône et la. Saône, elle 
forme un parallélogramme très allongé, dont les çx- 
Irémités sont, dans toute leur largeur ^ décprées de 
deuxbàtiment^ parallèles et sy|nétriques. On voyait 
autrefois au centre de deux pièces de gazon fort éteur 
dues, deux fontaines, exécutées dans la même forme^ 
qui offraient chacune un bassin soutenu par un 
groupe de génies en bronze, et aii milieu de la place 
s'élevait un piédestal en marbre bjanc, surmonté 
d'une magnifique staiuè équestre, en bronze, de 
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Louis XIV, sculptée par Desjardins , qui fut renver- 
sée en 1795, ainsi que les deux jolies fontaines qui 
l'accompagnaient. On démolit aussi les façades prin- 
cipales , et ce vaste local fut couvert de ruines pen- 
dant plusieurs années. Lorsque Tordre fut revenu en 
France (1805), on répara les dégâts commis par les 
révolutionnaires , en relevant les deux grands bâti- 
ments qui avaient été détruits. Chacun comprend 
cinq maisons présentant une façade composée de 
trois étages. Un avanVcorps occupe le centre; huit 
pilastres le décorent, ils sont terminés par un fron- 
ton de forme carrée , dans le tympan duquel on a 
essayé de sculpter sans succès les attributs du coiu- 
ttiefce et des arts; une balustrade couronne Fédifice. 
A la place de la statue de Louis XIV, détruite 
pendant nos troubles civils, on en a élevé une autre 
due au ciseau de notre habile sculpteur Lemoty qui 
n'a pas joui longtemps de son ouvrage : la mort l'a 
eùlevé aux arts en 1827. H était né à Lyon, et a 
consacré à sa ville natale le dernier fruit d'un beau 
talent : sa statue du grand roi est un véritable chef- 
d'œuvre. Coulée à Paris, elle fit le trajet de la ca- 
pitale à Lyon en douze jours ; elle était conduite 
par vingt chevaux, et son entrée fut faite avec ap- 
pareil et au milieu d'un concours immense de spec- 
tateurs. Placée ensuite sur son piédestal, ce fut le 
5 novembre 1826, veille de la fête de Charles X, 
qu'elle fut inaugurée , découverte et livrée aux re- 
gards du peuple. Un très beau cirque avait été élevé 
pour recevoir les autorités et les principaux habitants 
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de Lyon ; des médailles forent distribuées , etc. Le 
piédest^ est entouré d'une grille d*un très bon goût 
fiiite d*après les dessins de M. Ckenavard, et Finté- 
riemr est bitumé et forme des dessins à losanges. 

Ce fut du balcon de la maison Henry , sur cette 
place, une des plus vastes de l'Europe, que le pape 
Pie YII donna la bénédiction à une foule immense, 
le iS avrir 1805. Une inscription a été mise à cette 
nudsou pour conserver le souvenir de ce fait mé- 
morable. 

La promenade des Tilleuls qui ornait cette place, 
était fort belle; mais comme les arbres dépérissaient, 
on les a remplacés en 1850 par des marronniers qui 
seront fort longs à donner de l'ombrage , et on a 
créé de petits jardins en forme de square. 

Les alentours de Bellecour sont ornés de trottoirs 
et de beaux candélabres à gaz^ près des marronniers 
existent un corps de garde de fort mauvais goût et 
un café-restaurant assez joH. 

Cette place immense sert aux revues des troupes 
de la garnison et tous les jours on y entend de la mu- 
sique militaire, à des heures variées selon les saisons. 

Du milieu de cette place on découvre tout le 
coteau de Fourvières. 

Près de cette place se trouve la rue Belle-Cor- 
dière, ainsi nommée parce que c'était là que de- 
meurait , au 16« siècle , Louise Labè , veuve d'un 
négociant en câbles et en cordes, femme alors illus- 
tre par ses attraits , 'son esprit, ses talents, ses ga- 
lanteries et ses aventures. Sa maison était fréquentée 

3 
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par toutes les personnes de qualité et de mérite de 
Lyon. Tous les prinoes et les généraux qui passaient 
dans la ville étaient curieux de la voûr. Nous avons 
ses poésies imprimées ; elles sont pleines de feu , 
d'esprit et de, délicatesse. Son dialogue en proae , 
intitulé Débat de foUe et èçmour^ est une des allé- 
gories les plus ingénieuses q«'on puisse lire, Nîceme 
dit de cette dame: « ^le disait )e métier de eour- 
« tisane, et elle voulait être payée des faveurs 
(( qu'elle accordait; mais elle avait des égard» pour 
« les gens de lettres , qu'etto recevait quelquefois 

(( gratis Démosthène, continue-tril, eûi été Men 

« aise que la courtisane Laïs ressemblât à ceUe*<^i : 
« il n'aurait pas fait le voyage de Corintbe inutile- 
« ment. » 

PLAGE DBS TEnRKADX. 

Cette place est décorée de beaux édifices : Thôtel 
de la Ville , le palais des Arts , ancien cloître des^ 
Dames de Saint-Pierre , etc. Huit rues viennent y 
aboutir symétriquement par les quatre angles. Elle 
était ornée d'une plantation d'arbres et de ban- 
quettes qu'on a fait disparaître. 

Les exécutions des criminels avaient lieu sur cette 
place; près de quinze cents victimes y furent immo- 
lées par les bourreaux révolutionnaires , après le 
siège de Lyon; et bien avant, en i642, Cinq-Mars et 
de Thou y furent exécutés. 

Elle est entourée de trottoirs , le milieu est bi- 
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tiwé^ les. catti ooittbrftiii et ke bettu otagasins 
qm renteurast Mi AHUMmnie phyëMuittiie très 
wmée. 

PLACE DES COBI»EUBRS (i). 

iu milles 4e cène fAaoé s'étève iine ceienne can- 
nelée, de vingt nièires de hatiteur, surmontée (Tune 
stitae ifOnafe q«i Mififiie lemérklîeA; eette figure 
euùMmMifaé de l'astrtMioaiie est du sculpteur 
CUmmt Jbyisl. Ce ineiiuiiieBl ftti élevé en 1763; 
Une pompe a été pratiquée dam le lûédestal. 

Cette place' a été le ^éfttpe de grands événe- 
ments an mwd^tnrrVtSBèi elle M le<iuartier-géné- 
rai des insultés. 

PLAGE DES GÉLESTINS. 



Cette place est petite » mai» négidière ; eWt est 
ornée d'un thé^re, 4e plusieurs cafés chantants on 
nonr et 4e belles nuôsens ; elle était autrefois le jar*- 
din des religieux Célesti&s éL conduit à la rue Saint- 
Dominique par un petit passage mué de magasins 
et qui se nomme du nom de sob propriétaire pafi- 
$age Couderci 

PLACE jSATHONAY. 

Cette place régulière, encadrée par des banquette*. 

(I) Ainsi nommée parce qu'avant la révolution l'église qui 
s'y tnnv« était possédée par des moines Cordcliers, dont !«• 
eoeyent étiit derrière. 
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éuu aatveMs Templaeenieiit ^m couvent nonmé 
la Déserte; elle sert d'entrée au Jitfdin-de»Mintes et 
à cette entrée se trouvent deux lions en bronze don- 
nant de Teau en abondance. 

CSette place est ornée d'une fontaine surmontée 
par la statue du célèbre mécanicien Itmfuard <|tti 
a fait faire à la fobrique des étollèa de soie un fias 
immense par la création d'un métl^ ^i éoononïte 
le temps et les bras. Cette statue en brottmflul est 
de M. Foyati^y statuaire lyonnais^ à qui l'on doit le 
beau Spartaeus qui orne le jardin des Tuileries à 
Faris, n'a pas satisfait les comiaisseurs et il est 
question de l'enlever et de la reai^lacerpttr uneautre. 

PLACE DE LA PRÉFECTURE. 

Cette place fort grande, mais très irrégulière, 
était précédemment nommée pl&ee Confort et place 
des Jasobim; elle sert d'entrée à la préfecture et 
au passage de l'^gue ; on y construisit , en iB5% , 
un théâtre provisoire qui, deux ans après , fût dé- 
voré par un incendie. 

Un marché se trouve sur cette place. 

PLACE LOUIS XVIII, 
AUJOURD'HUI PLAGE LOUIS-NAPOLÉOIT. 

Cette place, dont la création remonte à peine [à 
une vingtaine d'années, est ornée de belles maisons; 
on y trouve la poste aux chevaux et une caserne de 
cavalerie qui offre tout le confortable nécessaire ; 
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le marché aux (^evMas'y tkiity ce qui 
meiit l'avait lait mÊomet d'un nom|;F«M|ue (Clia- 
rabara); tesexéeuti&nsJQdîciaireiy ameftt ileiiy mais 
d^Bu^<io'oi^ ^'<k GOBMIilantée d'aiinrea (iSU) etoiuée 
de la statue de Napoïécm (i85S), il y a lieu de penser 
que la desUnaUoD en s^ra cbuigée. 

STATUS llQUESTilB HB Hi^OUoil, 

Le statuaire a reiN^^seoté, l^Ën^^eor à cbevai» en 
costume traditioonel , petit chapeau e^ redingote ; 
la main droite appuyée sur son eœjiir; par ua geste 
fortement accusé ^ Napoléon est censé prononcer le 
mot historique a JLyonnftis , je v^us^ aime / Le cour- 
sier, au repos complet^ tient piyr Je# qiialre pie43 au 
socle de ];»rQnze figurant le sol. Cette image n'est 
que peu inférieure, pour les dimensions , à la statue 
équestre de Louis XIY qui décore la place Belle- 
cour. 

Le plan horizontal du piédestal est up rectangle 
terminé par deux moitiés de cerclQ. 11 se divise en 
plusieurs étages ou zones , dans le sens de la hau- 
teur: le premier, à partir des fondations est un sou- 
bassement orné de plusieurs moulures en ^arhre 
gris richement veiné. Au-dessus , une seconde zéne 
d'un plus grand développement, en forme de con- 
sole, présente une surfaç econcave, aux deux extré- 
mités de laquelle sont inscrits les noms des batailles 
de l'Smpereur} la partie miermédiaire est ime. 

Les principaux motifs d'iu'nementation ont été 
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réservés pour, la zone supérieure, Ift plas inportante 
GOBiine ûlmoaémt. Celle oraenéntatien consiste 
d*aberd en deta igures ané|Seriq«es de tirenze , en 
rMMMK>S8e, disposées sur diacune des fiices prind- 
pfttos. L'QM de des fii|ures y celle qui représente la 
guerre, regarde le nord ; faulie, celle de la loi, oc- 
cupe le côlé sud; sur les perlions cylindriques qui 
corresponéemaoi extrémilés, smil sculplés en mar- 
bre blanc, dans un encadremeni disUncI , des bas- 
reliaft synèoliques qui reproduisent, au moyen de 
feuittages, dTarmes , de boudiers, les souvenirs des 
prinaipiiui pa^, tiréèlre dès exploits de Pfimpereur . 
Ges^bas-refleis, n'étant point encore achevés, ont été, 
par h cérémonie de rinmigisration, figurés en pl&tre 
et superposés à cette partie <JKi piédestal, qui a des- 
lors beaucoup plus de saiiHe qu'elle ne doit en avoir 
en réalité. Il en est de même de la statue de la Loi, 
qui est en plâtre bronzé. La figure de la guerre est 
la seule qui soit en bronze. 

A Textrémité ouest du piédestal, et par-dessus les 
basHreliefe dont il s'agit, est une aigle de bronze les 
ailes déployées, et surmontée d'une couronne impé- 
riale; du cdté opposé est un cartouche supporté par 
deux génies également en bronze, et surmonté par 
les armes de hi ville de Lyon; te cartouche porte 
cette inscription : 

A NAPOLÉON. 

Enfin lé Boele en bronaé sur leqiiel reposa la sta- 
tue équestre, est lui-même enieupé d'une fuirlande 
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de ttièliie matière, d*Hne belle exécution et d'un bel 
eflfet. Le )[)îédestsil sera entouré dtine grHIe soutenue 
par des pilHers figurant des bouches à feu. 

L'œuvre de M. de Itie'wrerkerke a été Fobjet de 
critiques assez vives', surtout à cause de la compa- 
raison que Ton en fait avec celle qui décore la 
place de Bellecour , et qui est , à juste titre , consi- 
dérée comme un chef-d'œuvre de hardiesse et de ma- 
jesté. 

Le piédestal est une œuvre remarquable , qui fait 
honneur au talent de M. Manguin , architecte' du 
monumeat et à celui des artistes qui l'ont «econdé. 
Les bas-reliefs en marbre sont de M. Bietz, de Paris^ 
les bronzes sont de M. Diéboltz ; les fondeurs sont 
MM. Eck et Durand, de Paris. 

Pendant les fêtes populaires de l'année i848 , une 
statue de r Homme du Peuple, due au ciseau ex- 
pressif d'un jeune statuaire, M. Lepin, y avait été 
érigée ; deux ans après, sa destruction a été ordonnée. 

PUGK SAlNT-iEAN. 

Cette place très Irrégutlère sert d'entrée à la Ca- 
thédrale. C'est là où est placé le marché aux fruits; 
le petit Séminaire est dans des bâtiments restaurés 
qui ont servi autrefois au tribunal de première ins- 
tance ; à c6té de l'église, on voit les restes de l'antique 
manécanterie deLeydrade, une suite d'arcs byzantins 
attestent l'ancienneté de cette construction. Au mi- 
lieu de la place on a élevé , il y a quelques années, 
un petit monument en marbre blanc servant de fon-« 
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taioe; un^ co\ip^le supportée par quatre pilastres, 
couvre un groupe sculpté par M. Bopnassieux , de 
Lyon , qui représente Jésus baptisé par StrJean , en 
bronze, et coulé par le fondeur Sayé : ce travail a été 
exécuté sur îes dessins de M. Dardel qui a choisi le 
style de la Renaissance. 

PLACE DU PBRRON. 

Cette jolie place régulière a été créée en même 
temps que la rue du Commerce; elle est placée au- 
dessus et Ton y monte par deux belles rampes d'es- 
caliers; elle a eu aussi son Homme du Peuple qui 
n'existe plus. 

Les autres places n'offrent rien de remarquable. 
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QUAI SAINT-CLAIR. 

Le quai SainMIlair est un des mieux décorés qu'il 
y ait eo F^nce ; il est remarquable par rélégance 
4ea édifices qu'on, y a construits , par la promenade 
W^éable qu^il offre, et par la vue enchanteresse dont 
<«y iouit-.D'un côté ce sont des. coteaux garnis d'ar* 
ifares; de Tautre, une plaine semée de bois taillis et 
de prairies. C'est dans ce quartier, qu'habitent pres- 
que tous les plus riches négociants. L'empereur 
Joseph II, pendant son séjour dans cette ville , té- 
moignant sa surprise de les voir possesseurs de bàU- 
nents si superbes, un banquier lui répondit : « N'en 
soyez point étonné , le commerce de Lyon fait corn- 
nandite à toute l'Europe ; il achète au comptant et 
vend à terme. » Ou jm pMWit dû&ner à ce monar- 
que une plvis grande idée de l'opulence et de lln- 
dusirie de nos habitants. 

QUAI m RETZ. 

Le quai de Retz est celui de Lyon où il y a le 
plus de goût et de magnificence. Il a été fini par 
Pingénieur de Vitte en 1745. La plantation d'ar- 
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bres se prolonge jusqu'à la place du Concert. C'est 
un rendez-vous prnidatt les soirées d'été. 

A la suite de ce quai se trouvent ceux du Boh- 
Rencùntre et de VEôpitaL Le port de ce dernier est 
d'une forme remarquable; c'est un demi-ovale accom- 
pagné de deux rampes à fer-à-cheval qui conduisent 
à un abreuvoir. 

QUÀI MONSIEUR. — QUAI DE U CHARITÉ. 

Ils sont d'mie très grande hrgeur. Le bâtiment de 
la Charité , THôpital militaire et la manufacture de 
Tabac les décorent; la plantation d'arbres qu'on y 
a fiif te , les lie à la ^haussée Pertache , et en fortne 
une promenade aussi belle que délicieuse. 
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QUAI SAIIfT-ANTOINE. 

€e qoaà aboutit à celui des Célestins et offire une 
foie psidkv»» «itrtaMpBB^ lv$iH ^^ itMMons en 
.•oméoératan^fittMHcis et ont vue lur le coteau éè 
tanîèPê*^ en i35i » oa fa déeoré d'une belle pro- 
menade. Les vastes trottoirs pkeés eoiitre les mai- 
sons, sont couverts de promeneurs et donnent à cette 
partie de la ville Taspêct des bbdevards de Paris. 

QUAI DES CÉLESTINS. 

Ce4iiai*i£iiiie laiiKiUr iWDMM^puUeelé'ui^^ 
MMIIé » id>tiittti afii Re»l TîJisitC^ Vh<^ 
et les mMs MtteM^ flii le ^éoseent sont fort 
beaux. Quatre jolies rues y aboutissent. 

Sa 18ii, en a eoietniH eer les botils de ce quai 

idy m> ceiy» dot;it d fl qrt mâsyie la vue. 

^IQAi 0B Tourr. 

Ce joli quai, qui prend naissance au pont qui porte 
son nom et qui aboutit à l'arsenal , a été achevé en 
1839; avant, la Sa6ne baignait les maisons. 
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QUAI DE l'arsenal. 

Le quai de FArsenal n'est occupé que par les dé- 
bris de l'ancien Arse«tl, détruit en partie lors du 
siège de Lyon ; la Douane s'y trouve placée , et te 
Grenier à sel le décore depuis 1S39. Il conduit au 
pontd'Ainay. 

QUAI d'occident. 

Ce quai est ini des plus beaux de Lyon. Il ^e He 
au joli pont d'Ainay , et seti de port principal |>our 
les liquides; il aboutit à la nouvelle et jolie prone- 
nade dite eotir^ Napoléon. 

QUAt D'ORLitANS. 

Ce beau quai , nommé d'abord quai du Due de 
Bordeaux, fut construit à la fin de la restauration, 
sur renptacesMtttd'^flM^ vieille mé simséc ia Pé- 
chérie; la Saône alors bàtgnift les mors des vieilles 
maisons de ooile rue et la féttdtft très tanide. 

Après le quai d'Orléani^ or trwivt iae longue 
suite de quais «fui se «necMeiities «a»«l M «elns 
et changeant de fH»is,.<MNidttiieftt à Serin; ah "y 
trouve la Halle aux blés, la Manutention, des Ma- 
gasins de fourrage, des. Emr^lMs considérables de 
vins , des Casernes^ etc. 
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QUAI FUlGH^lON. 

€6 quai ftiMpiel on a éonné le iMMK du ééputé ifeti- 
wm qoi fit beaucoup pour les intérêts de la cité qui 
fa tu Mitre , a été eoittlhUt sur ia Saône , attendu 
qn^aimit cette rivière baignait les maisons du vieui 
et pauvre quartier de Sainf^eorges. II n'est pas 
cwB pl Heiiicn t alshevé et doit fàii'e sa jonctien avec 
kalHuits. 

QUAI DE L'ARGHEVÊGHÉ. 

Décoré par la terrasse de TArchevêché et quelques 
belles maisons. 

QUAI DE LA BALEINE. 

N'a rien de remarquable , un vaste marché s'y 
tient tous les matins^ il aboutit au pont de Nemours. 

QUAIS DE BONDY, DE LA PEYROLLERIE 
ET DE BOURGNEUF. 

Cette longue suite de quais prend naissance du 
pont de Nemours jusqu'au pont de Serin ^ ils forment 
des ports nombreux et c'est là où se trouvent celui 
des bateaux à vapeur et le débarcadère qu'on a cens- 
truitsur ses bords l'année dernière; c'est là aussi que 
Ton trouve la statue de Jean Gléberger, surnommé 
C Homme de ia Roche; elle est placée dans un enfon- 
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li octobre 1711. Il était sorti beaucoup de mondes 
jour-là, pour aller à (a vogue ou fête baladoire 
Saint-Denis-de-Bron , village éloigné d*une lieue 
Lyon. Cette fête pouvait se considérer comme 
reste des anciennes bacchanales, car on s'y injurii 
respectivement. La retraite fut sonnée de meilk 
heure que de coutume } les soldats du corps-de^i 
avaient eu l'intention de faire contribuer les citoyi 
à mesure qu'ils rentreraient. Le peuple arrive 
foule; une voiture qui sortait et d'autreç qui n 
traient s'accrochent, la presse devient considérabléj 
l'embarras, le désordre, la confusion furent les suites 
de ce funeste accident, augmenté par la nuit tom- 
bante. Le consulat mit en usage tout ce qui était en 
son pouvoir pour désobstruer le pont; mais deux cent 
trente-huit personnes furent les victimes de ce terri- 
ble événement. Thomas Michel, surnommé Belair, 
sergent qui commandait le poste, fut rompu vif quel- 
ques jours après, comme auteur principal de ce 
désordre. 

Cette fête n'a plus lieu depuis la Restauration; les 
magistrats l'ont abolie , et tous les amis de l'ordre et 
des bonnes mœurs ont approuvé cette mesure. 

Ce pont a été très élargi. L'élévation qu'on a fait 
subir au terrain pour l'établissement de nouveaux 
quartiers à sa descente , du côté de la Guillotière, a 
comblé plusieurs arches de ce monument qui , dans 
le fait, était beaucoup trop long à passer. Du même 
côté on a terminé les travaux d'une digue qui con- 
duit jusqu'à la Vitriollerie et contient le Rhône dans 



son Ut. lia côté de Lyon, en face de la rue de la 
Barre 9 on a abaissé plusieurs arches; des trottoirs 
sont posés au moyen dé tiges en fer superposées à 
des arcs en fonte. 

On a construit à chacune de ses entrées de jolis 
pavillons servant de bureaux d'octroi et de corps-de- 
garde. Â la suite se trouve la belle avenue de Brosses 
ornée de trottoirs et de candélabres à gaz; du milieu 
de ce pont qui est très animé par un passage conti- 
nuel, on a une vue magnifique et le soir, surtout, 
des lignes de feu présentent partout une brillante 
illumination. 

Ce pont a 351 mètres 29 centimètres de long, sur 
10 mètres 80 centimètres de large. 

A la suite du pont de la Guillotière , en face du 
cours du Midi , on vient de construire un pont sus- 
pendu de forme élégante , qui a nom Napoléon et 
qui communique à la Vitriolerie , et on ne tardera 
pas à en construire un en face de la rue Sala. 

PONT M0RAMD« 

Ce pont, un des plus beaux qui existent en France, 
porte le nom de son architecte: il est en bois et sert 
à communiquer à la ville neuve des Brolteaux. Cha- 
que pile, formée d'une seule travée de poteaux, 
espacés les uns des autres , n'oppose à la rapidité du 
Rhône que l'épaisseur d'un poteau; les avant-becs 
sont garnis de barres de fer triangulaires. Quatre 
pavillons eti forme de socle et en maçonnerie , ser- 

4 
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vent d'ornement aux dçux extrémités. Sa résistance 
au dégel dé 1789 parut si étonnante , à raison de sa 
fragilité, qu'après la débâcle on plaça au milieu , 
sur un poteau , une couronne de laurier avec une 
inscription. 

Une crue subite des eaux, qui eut lieu en 1825 , 
entraîna des radeaux qui brisèrent et enlevèrent trois 
arciies de ce pont. Quelques mois après tout a été 
rétabli , et aujourd'hui les traces de cet événement 
n'existent plus. 

II. a 209 mètres sur 15; il à été construit en 1774. 

On à construit en amont de ce pont une digue 
dans le genre de celle de la Vitriolerie , et qui est 
destinée à préserver les Brotteaux des inondations 
du Rhône , fleuve rapide et dangereux. 

PONT LAFAYETTE. 

Les piles de ce pont sont en belles pierres, le reste 
en bois. Il est placé entre les deux ponts dont nous ^ 
venons de parler , en face de la place du Concert , 
et aboutit à une nouvelle avenue tracée aux Brot- 
teaux. On en doit la construction (en 1828 ) à une 
compagnie d'actionnaires. Ce monument fait hon- 
neur à MM. les Ingénieurs des ponts-et-chaussées. 
Quatre beaux pavillons destinés aux employés de 
roctroi y ont été construits. 

Pendant 1p.s événements de novembre 1831 , un 
de ces pavillons fut incendié ; et lors de ceux d'avril 
I8ô^i, les deux du côté de la ville furent brisés par 



ie canon qu'on tirait dans cette direction ; mainte- 
nant ils sont reconstruits , mais sur de plus petites 
dimensions. 

Il a 20d mètres sur 11. 

De Textrémité de ce pont on jouit d'une vue ma- 
gnifique, surtout en portant ses regards sur le pla- 
teau de Saint-Clair. 

Entre ce pont et celui de La Guillotière, on trouve 
celui de V Hôtel-Dieu ^ édifié en 1839, et dont la 
construction est un peu lourde 5 et plus loin Télé- 
gante Passerelle suspendue, en face de la voûte 
du Collège et du côté des Brotteaux en face de 
réglise St-Pothin. A ^extrémité du quai Saint-Clair 
on voit encore le pont Louis-Philippe qui aboutit de 
la barrière St-Clair au quai d*AIbretj et dont la cons- 
truction récente est du meilleur goût et produit un 
gracieux effet. 
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PONT DE LA GARE ET PONT m POET IlOQTON^. 

Ces deux ponts suspendus sont de constructioR 
nouvelle , surtout le dernier ; leur forme est assez 
lourde et manque d'élégance; deux portiques massifs 
servent d'entrée à celui du port Mouton : ils ont été 
motivés par le peu de largeur du quai en cet endroit 
et la nécessité de ne pas rétrécir le passage des eaux. 

Le pont de la Gare a 170 mètres sur 5. 

PONT DE SERIN. 

Entièrement reconstruit en pierre, il est assis en 
face de deux édifices , la caserne de Serin d'un côté 
et l'Ecole vétérinaire de l'autre; sa construction 
réunit, à des formes de bon goût, une grande solidité. 

H a 115 mètres sur 8, construit en 1815. 

PASSERELLE SAINT-VINCENT ET PONT DE LA PEUILLÉE, 

Rien à dire de cette passerelle de création nou- 
velle et qui a remplacé celle de Saint-Vincent qui 
fut emportée par l'inondation de 1840. Le pont de la 
Fouillée est suspendu, d'une belle largeur; à ses ex- 
trémités sont des vases en fonte et des lions qui 
retiennent les chaînes. 

PONT DU CHANGE. 

La construction de ce pont remontait au II« siècle, 
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on voyait sur qaelques-unes de ses piles des pierres 
où se trouvait des inscriptions antiques , ce qui 
ferait présumer qu'on avait employé à sa comtrqclîon 
des matériaux <te monuments romakis^ sou peu de lar- 
grarf^ywt rendu iasuffisantà la nonAreosedrcilla- 
tion d^e rive à l'anti^ , <m l'a d^ndi/et il y a S «u 
i04BS4iue 9 BOUS te directioiiicjte ringénieur Jordan, 
on«i a construit un aulre large de 13 mètres ^ très 
beau dans ses proportions et d'un ctfadère ^çfwa- 
dioee; ii est «n betlos pierres et a ^x arches; son 
pavage tel e^nme celui de Paris et des candélabres 
réclairent le«dr. C'est un beau monument è ajouter 
à tant 4ra«lre6 dont notre ville s'enorgueiiKt. 

Maintenant on le nomme Pont de Nemours ; ce 
prince , pendant son séjour à Lyon , en a posé la 
première pierre. 

PONT mj 1>ALAI8-I>EWt8TiCE. 

Ce pont suspendu fut élevé il y a une quinzaine 
d'années en remplacement d'un pont volant qui 
était ainsi fioBwé à cause de sa légèreté; il était en 
bois et ses arches souvent enlevées par les inonda- 
tions. Le nouveau, construit sur les dessins de M. Se- 
guin , était très gracieux et ses extrémités étaient 
ornées de colonnes élégantes^ mais lui-même fut en 
partie emporté lors de la terrible inondation de 1840 
et reconstruit tel qu'on le voit aujourd'hui, c'est-à- 
dire d'une forme plus solide mais moins agréable à 
voir. 
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PONT DE l'archevêché. 

Le pont de rArchevèché , Bommié aussi pont fJLe 
Tiisitt^ a été achevé en 1808 j. C'est un modèle. ée 
construction. Il est peu d'ouvragBede ce< genre en 
France qui réunissent autant de's<tfidité et autant de 
grAce : une voie large et supérieurement pavée, de» 
trottoirs construits en pierres plates, et d^ parapets 
dans des proportions analogues , ofiSrent aux piéton» 
et aux cavaliers autant de commodÂté que d'aisance. 
Ce monument) qui attesta l'habileté de son ingénieur , 
M. Corron, ne déparerait point la cai^tale. , 

Il a l^mètires.suf iSf mètres a&centimèires. 

PONT d'ainay. 

[1 lie le quartier de Saint-Georges à celui d'Ainay y 
aboutit d'un côté près du cours Napoléon et à Per- 
rache , et de l'autre au. joli chemin des Etroits; il est 
construit dans le même genre que le pont de Serin, 
et comme luî îl appartient aux- hôpitaux. 

De ce pont on a là vue du beau coteau de Ste-Foy. 

fl a été constt'ttit en 1815 et a 114 mètres sur 5. 

POPtIÇ D'<miijâAN6, î . 

Ce pont, qui appartient à la compa^nie'du chemin 
de fer de Saint-Etienne, se trouve placé à l'eitrémlté 
de l'allée Perrache, à la jonction duRhônè'ètde la 
Saône. Il aboutit au chemin des Etroits et en 'face 
de la première voûte dii chemin de ftt*. EMièrfement 
construit en pierre et fonte , il offire une grande soH- 
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dite; il remplace le pont de la Mulatière , qui était 
en bois et tombait de vétusté. 

Ce pont, construit par Tingénieur Joly, a 175 
mètres sur 10 mètres 70 centimètres; il a quatre 
arches en fonte d'un beau travail; il a des barrières 
en fer destinées à séparer la voiç publique de celle 
affectée au chemin de fer. Il est orné de candélabres 
à gaz. 

PONt KAPOLÉON. 

Entre le pont d'Ainay et celui de la Mulatière , 
on a élevé un joli pont suspendu en face de celui 
du Rhône qui se nomme aussi pont Napoléon. 

La ville . de Lyon , qui ne possédait, il y a trois 
siècles, que deux ponts , l'un sur le Rhône et Tautir 
sur la Saône , reçoit son principal embellissement de 
cette multitude de ponts , qui augmentent les com- 
munications entre les deux rîves du Rhône et de la 
Saône , et facilitent la circulation d'une population 
dont l'accroissement n'aura pas de terme , si le com- 
merce reprend son ancienne splendeur. 15 ponts 
existent sur la Saône ,' depuis l'Ile-Barbe jusqu'à la 
Mulatière , et 10 sur le Rhône. Trois de ces ponts 
sont entièrement en pierre , cinq autres sont moitié 
en pierre et moitié en bois, fer ou fbnle, et les autres 
en fil de fer. Lyon est , après Paris , une des villes de 
l'Europe où l'on compte le pltrs grand nombre de ces 
édifices qui, s'élevant en même temps ^uSine infinité 
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d*8tt(r«s coiïstructicins (le luxe ou d*uUllté> ajoutent 
à la splendeur de notre ville et l|i rendent digne de 
l'admiration des étrangers. 

PONTS PI(QJETÉ3. 

On en construit un en face de la rue Sala et 
qui aboutira à Téglise St-Georges. Un autre projet 
qui sera bien plus étonnant et d'un effet grandiose 
et pittoresque , a pour but de faire communiquer les 
Chartreux et la Croix-Rousse à Fourvières et Saint- 
Just, par un pont dans les airs et d'une élévation 
telle qu'il sera bien autrement surprenant que les 
ponts de Fribourg et de la Caille. Le projet primi- 
tif en est du à M. Louis Bonnardet et à l'ingénieur 
M. Lehaitre. Un architecte ^ M. Chipiez , d'Ecully , 
qui est breveté pour un système de ponts à caractère 
monumental et d'une grande solidité , se met aussi 
sur les rangs et a fait au palais St-Pierre l'exposition 
de ses plans ingénieux, qu'il propose de mettre à 
exécution vers le rocher et la place de l'Homme-de- 
la-Roche et le rocher de Serin en face. C'est un 
système de ponts fixes, à une seule arche, en fer 
lamtué ou fer fondu , composé de voussoirs à jours 
concentriques, dont la structure est équivalente 
aux claveaux de voûtes des ponts en pierre, et qui 
par conséquent, renferme en soi la plus grande force 
de cohésion, de résistance à l'écrasement, ce qui 
serait d'un avantage immense pour la sécurité pu- 
blique. — M. Chipiez $e propose 4^ jeter un premier 
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pont sor la Saône pour relier les quais; deux piles 
e& arrière de ces quais renfermeraient des rampes 
ifaccession à péristyles circulaires. Un autre pont 
fixe, également d'une seule arche et à 60 mètres de 
I hauteur, serait jeté sur les piles; il serait couvert 
d'une galerie, promenoir aérien. Le public pourrait 
donc, au moyen de ces rampes d'accession , commu- 
niquer de l'un à l'autre quai , de l'un à l'autre pont, 
avec les collines des Chartreux et de Fourvières, 
avantage immense , qui ne se rencontre dans aucun 
des auti*es projets en expectative. 

Un autre ingénieur et architecte distingué , M. Ver- 
gnais, également breveté, a présenté au gouverne- 
ment un projet de pont grandiose d'un système qu'il 
i appelle Ponts d'Hercule, 
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Ij^îtntuhs iiitirijiins. 



COURS DU MIDI OU NAPOLÉON. 

Ce cours 9 qui aboutit d'un o6té au Rhône et ck; 
l'autre à la Saône , se trouve placé entre les travaux 
P«rrache et le quartier d'Ain^y ; il est très large, et 
orné de plusieurs allées dVbres, qui forment une 
promenade channante , mais son- éloign^nisnt em- 
pèche qu'il soit Uès visilé. . 

UAMCHÈ AUX FUUJilS. 

Il était placé autrefois sur le quai Villeroi ; plus 
tard on le transporta sur la place des Célestins; \e^ 
fleurs et les plantes étaient rangées entre une dou- 
ble allée d'arbres qui ornait alors cette place. Il est 
maintenant sous les marronniers de, la place Belle- 
cour. Le marché ne $e tient; que les dimanches 
et fêtes dans la belle çaison , et il attire beaucoup 
de promeneurs. 

. lARIMN DES PLA^TISS^ 

Ce jardin , qù'ôit trouve en descendant la côte 
des Carmélites ^ à été fbhhé en gi^sinde partie du 
jardin d'un monastère de bénédictines , appelé la 
Déserte, Sa situation sur une colline présente les 



divers aspects qui permettent d'y cultiver toute es- 
pèce de plantes connues. 11 Canne une promenade 
infiniment agréable au centre de la ville , en même 
temps qu'il est pour les botanistes et les dessinateurs 
un lieu plein d'intérêt , où ils viennent étudier les 
immenses combin^tisana de la i^at^uve. A rentrée du 
jardin on trouve le buste de Tabbé Rozier^ qui con- 
sacra tous ses moments aui progrès de TagiricttltiH^y 
et qui mo«*ut d'un éclat de bombe en i79S. 

Dans la partie intérieure de ce jardin était fenn 
placement d'un vaste anpbithéàtre de foilne circu- 
laire. On y a construit un bassin magnifi^fue. Lors 
des fouilles faites il y a quelques années, lan décou- 
vrit des ruines de murs construits avec des blocs de 
pierre, des voûtes souterraines^ des médailles, etc. 

On a exécuté de grands travaux dajns ce jardin et 
sur les parties environnantes : l'entrée eh a été chan- 
gée; une jolie place lui sert d'at)outissant; des bassins 
et des jets d'eau contribuent à son embellissement ; 
une belle rampe de marches, couronnée par des ter- 
rasses ornées d'orangers, facilite l'avenue dujardiii; 
l'orangerie faite sur les dessins de M. Flàchefon, se 
fait remarquer par sa forme élégante; mais on pense 
généralement qu'elle est mal placée. En haut du 
jardin , se trouvent un pavillon servant de logement 
au concierge , et un café très bien tenu ; en dehors 
de ce café sçnt des galeries couvertes et soutenues 
par de légères coloones, et de i^ on a la vue \» plus 
admirable qu'il^oit possible d'imaglpier. 
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Le RUèiie venait se réunir à h( Str6ne auprès 
d'Ainaj; e»i7W, Perroc^ fila, sculptcfmr, conçut 
le projet d'en éloigner le confluent de nos murs. 
Gomme il fallait alors dessécher te lit que le fleuve 
iaqyétueisx occupait, ce projet parut téméraire. 
P èrrù th e cependant reiécutà avec beaucoup de 
iKnflieiir : un nouveuu lit fbt creusé, et le Rhône 
abkifdonna la n^ute qvtïl avait suivie jus({u'alors. 

La presqutie Perrache , merveilleusement située 
entre deux beauK fleuves , au pied du riant coteau 
de Sahite-Foy, dûtée déjà d'un grand nombre d'éta- 
blissements publics et pstrticuliers, et destinée à en 
recevoir bien' d'autres encore , mérite de fixer' î'iit- 
tention dti voyageur. 

Fondée à une époque où commençait à prévaloir 
un meilleur système de percement et de nivellement 
des voies publiques, où le soin de la salubrité géné- 
rale était compté pour quelque chose dans la dis- 
position des édifices , où l'architecture particulière 
commençait à sortir des ornières de l'insouciance et 
du mauvais goût, le quartier de l^errache a profité 
de ces perfectionnements. L'élévation de son sol su- 
périeure à celle du quartier des Terreaux, a préservé 
la pins grande partie des désastres si universels de 
la grande inondation de 1840. 

Quoique la distribution intérieure des maisons y 
laisse encore à désirer, comme dans les autres par- 
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plus ; uii établissement d'acide fettlftilKJtté dont on 
avait permis là création, a, par âes émanations, fait 
périr beaucoup de ces beaux peupliers, et Tâutorité 
a fait arracher les autres ; on les à remplacés par 
une ligne très-étendue de candélabres à gaz c|iil re- 
flètent la lumière très au loin , ce qui, le soir , pré- 
sente un coup-d'œil magique: avant peu de nouvelles 
plantations , faites sur un plan grandiose , remplace- 
ront les anciennes. 

On trouve des omnibus pouf* aller visîter la jonc- 
tion du Rhône et de la Saône, au potit de la Mula- 
lière, place Bellecour, près la rue St-Dominique. 

BNtl^PÔT Des LIQUI0BS. 

C'est en suivant le cours Charlemagne qui prend 
naissance à celui de Napoléon que Ton trouve à 
droite cet entrepôt entouré d'une belle grille renfer- 
mant plusieurs vastes bâtiments de construction ré- 
cente. 

ARSENAL ( dahs iaprcsquHle Perrache ). 

Ce n'est point un dépôt d'armes, mais un immense 
atelier où l'on fabrique tous les ustensiles nécessaires 
à une armée nombreuse; il se compose de sept corps 
de bâtiments d'un aspect monumental; il est protégé 
par les forts de Sainte-Foy et de Saint-îrénée, et est 
curieux à visiter. 

Les dépôts d'armes sont aux forts Lamotte et de 
la Vitriolerie. 

L'arsenal était autrefois un vaste emplacement 
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q« se téliirtiiHtlt'à ift Stféiie 61' qui a éU tetafihcé 
par un quai qui porte ce nom; sous François l^ on 
en fit'iln •gintM'iéfm'ir artillerie; 

Pim d%iiMiébÉf «mm IttHi^cMiMi de 811, le gonver- 
nemeiil iMHI ^âgètltlle, kt^Mmûé hi position de 
Lyon prèrâM timiiUkH de la Stt^ele, i^ai^ttndff cet 
arsenal , afin qu'il pût former un dépôt d'«rmes , 
et éeffenlr «ne ^uecHtMs de féeole ^artillerie 
d^AuxonnS;' Eft'ooiniécifueneej vers Vannée iltS, une 
co«pagiiiètr«Mllcf4rs^ fdt '«inroyé» à Lyon pmt eié- 
culfef 'MB vdMtrwEWOiio p^v^cwes. 

Ces ^étiimwwlolti i étiiitfl dWnp oié i î s de quslPe 
grands lyAMièals Mtés^ lo&gd et couverts en ar- 
doise, dent M^MUtti^li pIgiMm «otmailmt un angle 
très éki^ Vkktmm 4Mi Hmifk d^fitag^^ bien 
dIspôwM, <^si^ti>é<fyalèm f >HBÉD dans le plus grand 
ordre une «(uanMI d^fîMllB èt^émie^de tout genre. 
Le rez-de-chaussée contenait >ies atùts et les cais- 
sons. A Penrémlté^^nairill'étabU une caserne pour 
les cM[iOtiifit\te.''Aw» ce» bàUmei^ s'achevaient à 
peine, «fh 4789, lorsque' le r^folution commença; ils 
devinrent le thé&tride fraifds ér^entents. 

Le 7 PèvMr ^^7M ,4 tfridi , Tj^-senal fdt livré au 
pillage pni^nne masse de séiitteiix. 1Ê.Imbert*Colo- 
iftès , échevhi ;< CMAttaiidiiH: la viHê: 

Il y avaH «iofS'teM F^scnal' trente mille ftisils , 
dont les ^étttl«iit,>dlspei^é»'par la farde nationale , 
ne purent enlever que trois mille. 

Les factieux , repousés d^ TArsenal , se portèrent 
le soir à rHôtel-de-Ville , avec Tihtention de mettre 
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Le régiment saiiM 4f fk3mcialMM:#., f^o^ eu 
gamsen à byooi m i»il tu iMD«feiMinidA lacMiome 
de Serin , peer veair ttf sficnvsn 4e l'Aisan^i mais 
il n'arriva ^te lorv^ie la.garéQ iialJMii^^i|it.déjà 
garanti ce dé^6t. 

Trois moi» 99^ e«t ilMi teiÈrand^lW^RfiUe». 

Au mois 4'aâûit MiwaiA» ei 4w«^ la |iuii^»i& bqna- 
bardemmi ùâx p9f raqmè» d» tefie w ^fmiw i immi- 
dia i*Ârsenai : l'efllat. 4e «tl iftff^iiMiftjfMt^ «romm , 
<tMe 4àiie riwKrvaMrdftjiiriNneih l^uw ine {Mortie 
des nies île TAnenaK Ma, SmMUUimii^ ^ P^^ee 
SaîRt-MÎGM laMM; rMUlei «««eew^Mif. .1. 

Ainsi fwreiBl anèmlis eea «eaM MtiiMKIs ^«i 
terminaient d'ime tmaièn» si ptt^ereeqiae Jie»4iMifni- 
fique dcw-esKle détml pur .ka 4|«fHft. Yittiroi «. du 
Temple et des Gélealiiis. , 

Depuis cette épeqine jugq«'e»i9Nr»:l>eWla«eimnt 
de rArsenal était reelé aaea evpini. Paiî:iiii.tiJlécret, 
le goQveroeraent en alaifieessien àla^Ua pour y 
établir un eaÉPep6t d«i devaMea. 

M. «le aa^on^, maifti de I9M y fit oon^truire 
en 1823 Ha gmnd fltt^tski à partique aur^es n^nes 
d'un des bàtimentaineaodiéa; et/aMnle m/ème aligne- 
ment on a cooamiit^ aar les deaitoade M» MaU&rd, 
un grenier à aal ^ donttar dépedae s'^estélavée à plus 
d'un million. 
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d est plàci entre la barrière de l^oraçhe et le 
pont de la MulaUèrei, sur les bords dn fihône et 
peiM|ae en facç du fort de la Vitriolefi^j il ,est 
vaste, l^ep. disffibiié et d^une forâie aâsez,âéfante. 

HIPPODROME ( a Perruche ). 

Au milieu d'un inilhéitSë parallélogramme , dont 
I^mçMs sont W9m^ PPT d«» fdlée^ d'^fMirtf o^» on a 
ppitinné vm Mkmm^^ k tinois .p^es «îv<dessous 
dtt fltl, iini fr éU^enl^iwéeWwi W4«n iMan«^ et qui 
iofiiie i^i;amplH<h#>r« ^jWitt >ec»yQ|r m.iiiwbr« 
OttiiittaiU*^ 7pu^ l«^#ili 4«^toi))iDtes 

oii9iwéMé#swx^,i^tb^ wpi^lplfiae.nioiii^^»^; 
doi ^cii|r<iC^ ]nw(do|U[ié<^^«a9i«awl4: qffi «ot été 
trè8m3484 : -, ....... 

PRISON. DÉ PERRACIIE. . . 

Cette priioh fut construite en 18?ï, sur les dessins 
de Pafçkitecté Baltard. Elle remplace la prison de 
St-Joseph qui datait du règiie de Louis XXH et qui 
était rue d'Auvergne; la nouvelle est sur la chaussée 
Perra<\be jçt divisée en huit corps de. bâtiments; elle 
reii{^r|9e ^s çoQd^aé» à.^o\o^ d'iM)..aA.et un jour 
de priain;! etilei$«i)feiii(^ iHHtowoiw 4e 4^ au» frappés 
dt ccttdanmi)iiyoiM'OcrroeiioMieftkt!t*Mi a^grand soin 
d'eux; ils reçoivent Tinstruction première et reli- 
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prisonniefti^AsÉlit^tÉti sel^ic«'di¥lii>4Mi8 Une cha< 
pelle dont la coupole, s'élève au-dessus des autres 
bâtiments. 

Il existe une autre prison dite tè Roanne, Recon- 
struite sur le plan de rarchitectè Bugnet , eç i78S l 
elle oiArait un modèle éllÀrayant en ce genre : sa porte 
passait, ajuste titre, pour un chef-d'œuvre (1). 

ABATTO^a. 

Placé api^ès' la pfison , cet aimtloir ,'de c^msinhs- 
tion récente , a élé Ifefl sur les deisins 'éè W4HiilM; 
(|uier et sour FiiâmHil^traîiélii iSe M. HlaHiti;'^ cnst 
bien dHtMbué, !éS iii^%t^lil^i!^chevdé'èéMê^ 
leurs locaux sf^aux; d^st$èlèrtès Ipt^hl^tie Yè||iH^ 
autour des bfttfmettfè éé' centre et dArëM WfSli 
coup-4\eHç m«i» cet'îâ>atl6^ést hisiilll^ <e^ Il set* 
nécessaire d'en construire un autre. On pî^jètte 
d'établir à côté un marché aux bestiaux en forme de 
parc et sur une vaste échelle ; ce marché se tien 
actuellement sur la place des Minimes, à St-Just. On. 
en avait fait un à Vaise sur la routç de Bourgogne , 

qui était très bien et qui a'été en partie détrult!par 

. i. \ ' ■ • 

(1) On l'a démolie , en 1857, pour jfbîre place à une des 
ailes (iu iioUveau Mait-Kle-lost lêe et créer fa nie qui fM>rte 
ce nom ; It priMB qui hr rtfiiiplftèe eÉt e<yàMrti{l« *ét fat me 
$aijit-i«iiii/ «i fèrMe lalr dtrtiéi^ 4à l^l^44riifiee; cHe 
a un <ni«el|r0 miènvmmiMf'éÊgat' êë'TêmttP^ty mti$ eNé 
esrinnifiiifliilfi' , . i 
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rinondation de iSItO ; du reste il était ma! placé pour 
khûX auquel il étatf ifê^în^/ ' 

. 'iii'» '^ *n H' < ■•.}'.. .. <•' ' 

j^.Ies iKffds ^ .k3a6ne|.i3n fi^^ de^ ^k^f^^ ou 
a cré^ une b^^^.ay^ue , ornée d'ui^ep^MO^iation 
de iilaUwes jet |âe, iiQinJbrf^ttaL , oandélabre^^ oa lui a 
d^iaé iie nom. d'im aai^iep, jpaaire.qui fut fbvant pro- 
careupfl^éral ip la Couiç impériale. ^Sur ce ç<iiur&^ 
8etr#aye.Ia bdle usine qui répandk gaz daa^ toute la 
ville. f^pièi^ de là une g^e pour amarer l^ l^aleaui 
lonque le* rivières sont gelées; on y ti;oiive; encore 
te Btfiiitina à.vapeuret de grande 'étfd>ltsA^eiits de 
tmSé jiature^ %u; nomI>re deaquels il fiiut rmarquer 
tes imoienses at^licar s q^e ]fi coiiipagiiie d« chemin 
da fier a ûiit ^construire et 014 toM3 Jb^s o|it|te mécani- 
qîies sont .mii5.|xar \^ yapevir.y, ... 

Éà ftice délPérrachë on trouve' la Quarantaine. 
tie bàiiiiein fti' coiilââiiît' dans le temps où de fré~ 
qMMes peatiei^désolafeiit Tes provinces méridionales. 
Ce«z <tad eh àftivtà&kX', épient obligés d'y passer 
qtttranltf jdtti^] de 'là Mil èdt' viéhu le lîom^de Qua- 
WmiiaRMei'Aiârës W i^^ttiïioii; If ftit t!iriiiKfi>rmé en 
on d^t (te mç Qdicité^ qu'on a ensuite ]féuni à l'hos- 
pice de FAntiq^ig^ e,t qi»i aj^JQur^'tfW ^ïV^t séparé. 
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LES pmn, » . . :^ 

£n descendant le cours de la Saône , après la porte 
Saint-Georges et en Mll4ë MMièhe , on trouve un 
chemin qu*on nonune \w Étroits^ à cause de son ]ff^u 
de largeiir (i); il ()#e Une pronieiiiide aasÉ éîgrèÊAle 
que variée. lean-JacqueB Housseau raf^pelte danà ieÈ 
C<mfekiwh$ une mklt d^ideuse qù^l passa' iMMicëlf 
endroit ; ft'âyanf |>our tout tMen <|ue deux pl4c»es'ti^ 
six Vtmtà dai» sa podie. Là description ijuM fidd^ 
en a laisséerespifé tout le charme de ces beaux Ifèûif 

« La soirée était charmante; ta f osée humè<ïtatY 
(c rherbe fleurie, point de vent, une nuit tranitiBH'é; 
a ranr était frais sans être froid ; te soleil après B(Sà 
« coucMsr avait laissé dans le ciel dès vapeurs ^Mkl^ 
« ges/èont la réflexion rendait l'eau cdùleui^ Hè 
(c rose ; les art>res des terrasses étalent chargée' Ss 
« rossignols qui se répondaient Tun k l'autre. '^3é 
(C me promenais dans une sorte d'extase, livrant mon 
(C coeur et mes 9i&^^ t% jfUi|l^9oe de tout cela: ab- 
« sorbe dans ma douce rêverie , je prolongeai fort 

« av^pjl dtm lu Wlf W jpir<>Wpa^iLS<ff« WÎflP1«p«- 

« cQucMi . YoluptMQns^ixiif m 9U|r \% .Wl)fitfi,4'^ 
« espèo^ ,de mc^ç <^fç(iiçée dw»^ W^ wVTj^.iJei' 
(( ra^ç^ ; /ç Ci^d^ «^ Ut ^tai( focmé.p«^ ^il'i^ii^^ 

Ci) il y a qaelquet aaaéei ^n\m )*à élargi et quWtf ^ ^n 
fâiMe beéïki |(lâeh |kmr jMiMt«yer*lt'6ii«li*/ '•'' 
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« m'endormis à son chant Mon sommeil n'en dura 
c que davantafe; il était grand jour: mes yeux en 
« Couvrant virent l'eau , la verdure , un paysage 
ff admirable. » 

A quelques pas de l'endroit où Rousseau passa une 
nuit si délicieuse, est une grotte que l'amateur d'an- 
tiquités naturelles va souvent visiter, et qui a fourni 
à M. Grobon le sujet d'un joli tableau. 

Le coteau qui règne le long de la Saône, au-dessus 
des Etroits, est décoré de très jolies maisons de cam- 
pagne. On remarque BeUevue, qui appartient à 
M. Henri, et Betterive^ appartenant à M. Périsse. 
La position de cette dernière , et ses jardins enchan- 
teurs , dessinés par Lendire , en font un séjour déli- 
cieux. On y remarque aussi sur la hauteur le bel 
établissement du docteur Millet ^ destiné au redres- 
sement des déviations de la taille chez les jeunes 
personnes et celui du docteur Pravaz; de ces deux 
établissements remarquables et dignes d'être visités 
parles étrangers , on a la vue la plus magique qu'il 
soit possible de trouver ; d'un côté , la ville qui se 
développe avec ses quais et ses ponts , la plaine du 
Dauphiné , la jonction du Rhône et de la Saône, et 
une foule de paysages plus ou moins animés. 

Cest à rentrée du chemin des Etroits que le gé- 
néral M^utan-DH^enut fut fusillé en 1816 , à la 
suite d'un jugement qui le condamnait à mort et qui 
fut rendu par un conseil de guerre ; son tombeau 
est au cimetière de Loyasse. 
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ISAWÉDMCE M tMlfr^ÈAII. 

Otttf j^Vm ^ r^uvrag^ dç pluçlçuri siècles. . Le 
TTiirttrtln ^^ le&«roi«ée«. datent. <le très loin^ mais 
IftjtPWJir ^^ pwiîi èti^ du siècle de saint Louis , 
mps oà rarcMtectar^ &Lt portée h sa plus grande 
perfection par l'effet du bon goût et.de 1^ manière 
ré^ÉièrmétSi QrieptauXy.i^D^^piir.les Francs au 
litaiirÂQB cpotades. , .. . 

Is pcwtoil 4e fHim m 0^ qu'U.y a 4e plus mo- 
4iniijtt'ii'aét4»*«vé fl^:«>*» ^ règne de Lpuis 
U^ Qnj^r^ ¥^Mm carrée^ ^te^qiMmt l'édiûçe ; une 
4*«lte m^4$^ eMiftr «^ rctafe^me une des. plus 
lipfiflfiiclof^eati^îi^^ltmi France (i). . 

Les chapelles ont été bÀties.44iv.^rses époques , 
PMT 4>i*e4PftawJw*«l'W <* ^f» çbaïa^ines de cette 
igliHi/M fr«»r«4e.iiwi cbaff*lfï& w'on trouve à 

àÊmfmmm^M rnm^. la^^iW^We de Bpur- 
«M- 0«6t> w: WWJilWt i<*hiq^e ;4u quinzième 
iculiiurc^ el (' V^l^^V^^^ ^^^ toutes les 
i4», mlie«sllit«liA de c^, t#paps-l^. 
4Mia.«îi««»^ii«Ptie§ d^ ^^^^ ^^^ 
priNteidMiftiilivQiffdîiiak p^est:Mn bras avec Tépée 
fMbvfwm # al «iSi* pots ; «^'««WHÎr ;, ffe pcw^ f et 

(4) EUea élé f<Mi*p»'4(Hi#i^» wa #«Wfl -*« ^« vi^^ 
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celle de Pierre de Bourtion , son frère » qm fit aclM> 
ver cette chapelle: c'eit «q.cieff ailé, avec les mêmes 
paroles : n'espoir , ne peur. Son chiffre est îanmk 
d'un P et &VM *A'eiMà»eà$ivammM'isK^9M moi 
et celui é'Anne de France , sa femme , fille du roi 
Louis XI. Les châtdonis; qtA adcosipftghëntisè ^ 
sont une manière de rébiô ^ Wetretté 
adopta, suivant )e goût db siècle, pour B Mur q ni er ifae 
le roi hif avaff donné un éher é&n en M doiltiàlil^ 
fille en mariage; /^ • ^ * ' l "• ' * 

Cette chapelle a ^reflfàvhée 11 7 a^ <[tteH|IMi#^< 
nées. Les deux tableaux qui la^^é^coi'eiit 
tent deux ttOtàéé là Vit tle MM fxHlis.iOb ^M^èor 
l'autel un beau méiafllérfi de 1«<flei^ , «n alBilM: 
Les réparations ont '{MduAt la déciMMrtte'M 'torpk 
du canfihal de Bomiïojf, tlêsMéii erniMTvêi'élrNili 
de ses habits pon'fificâux. lieéctftrtni^'éé-ceiliNsto 
pelle sont àdmh*ables. • * , . . 

Cn objet 4ul mérité loule fàHMiUteii é e tf rt a rtom , 
c'est la célèbre^ hoftege^ fm&^lsti* 18» pff-Wifc^l» 
Ltpptus , maoïemMielctaf 'd^i Wilo, aM^^iiMilÉV'^sft 
1660 par GfeiUmmke fhurrkmt¥, liérki{f^,^«i telMè 
entièrement en 1780 par Fiette^ eUm mf ,'<e' 

Cette pièce aia <t>me^di%flte<ew 
par uh dÂme aa-4e96ti^#if«i4 
rheure en battant des aile» et «H'cdÉtMmlUféMMi. 
Sur un petit balcon 4ut ^;o«*oiwe te dMw j«Éli:irià 
suisse qui, aussitôt que le carriUon commence, vient 
frapper rheure avee* un Mbftewi^;'' 

Cette horloge marque le lever et le ooudier <du 



9qWI:^ te»nd w» i<iii> Jte ii<hiqife, l0i>pliaic»4le 

ipn ultijiiiHi ^<#l BMÉWe ^f alipttte; 41* en* 

dnq poooai^ hamfÊMÈb fmm torto |Mlt ^iliàM 
de TeHipse. Au milieii de ce cadran elliptique est 
me figure immoMa iuaeliiL' 

On voit dans cette ^église plufljeurs beavx tal>l9am , 
^Ire autres^ te martyre de saint Barthélémy ; c'est 
une ciopie in fameux tableau du thminieain. 

On y voit aussi deux statues en marbre blanc, re- 
prCséB^int saint Jçan et saini-Ctienne, et une Vierge 
d*un élève de Ccunovci^ la drs^erie en est d'uneigiandi 
vérité. 

Les belles boiseries du chœuf ont été tirées 4e la 
riclH^ ^ise abbatiale de Quny. 

La chapelle de Si-Exupère renfermiB dsns une ni- 
che les restes de ce martyr. 

Le titre de èomie était celui que prenaient tous 
les chan^nes ée cette é(;lise , 4ant le roi s'honorait 
d'être le premier, filé a donné plusieurs papes au 
monde chrétien , a vu sacrer plusieurs rois , et tenir 
dans son enceinte deux conciles généraux. . 

On A placé dans cette église une chaire en marbre 
blanc y d'un travail remarquable , et siu* les dessins 
de H. Cbenavârd^ les orneînents en sont de bon goût^ 
la rampe qui y conduit est égalenient en marbre. 

On y » placé Miisi4eit oiwffv 
Le bourdon 4e 8l^M«,4«^a* Ma beau, a été 

rangé d'après vie systèmt à baKÉlaiéè fi. Chleet 
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É6L1SE> MiUlHHZint - 

< »■• •• r". il- 

' Cette églîàe n était d*abord qu un lieu soutenraii 
dédié 'à la Vierge, où saint PoUiin célébraf^ les mystè- 
res ; oii bâtit, dàna le IV« siècle, sur cette chaD^lc 
qui stibsiste encore (1)^ une église dédiée, aux. Apô- 
tres : elle passa au VI« siècle sous le vocable de. s^iiil 
Nizier ; dans IeXlV« siècle Renouard et ses héritier^ 
firent bâtir Téglise telle qu'elle est aujourd'l^uL Le 
portail fut construit deux cents ans après ,f*ur ,W 
dessins de Philibert Delorme, célèbre arcj^itecte 
lyonnais. Lé clocher porte une aiguille d'une élé- 
vation supérieure aux édifices les plus élevés da la 
ville. 

Âù côté gauche du chœur e§t |a chapelle éj^ ïfi 
Vierge. 'Elle est enrichie de l'un des chefM'ocuvre 
é*Antoifie Coysevox; c'est une très belle statue dç la 
Sainte -Vierge. Les ornements de l'autel son( de 
Perrache fils. 

À la suite est une autre chapelle décorée, ^'^ipr^^ 
les dessins de l'architecte Gay: les ornements ^onjt 

(I) Celte chapelle soattflViftië H Mé'MVlftJ'éiP. Dls'<)ji«Ee» 
mmlt Oliritt IptVeA^iMWiu IIMV «fi tfkréMÔiiVMikomhes; 



Imé^, gaiii ij iip iéiw i U it wi «i^4rfU»èH; i»l<fcte 

a été décorée parlte<Mlici»AiMi4ei^t«MMire 
on très beau tabietu du peintre que nous venons de 
citer , représentant une Adoration du sacré Cœur. 

four fmre pèndàtit à' là chapelle de la Vierge , on 
a fait restaurer^ du côté opposé, une autre chapelle 
dMt kr iMiiié^éfégÀMè. ÛA % iÉïkùtOÊté sut' cet 
aiitèl«ftie'«lÉt»e^dé $Blnt'^olhkH ; «À ««Are MÉftcf; 
tenant' dans été main» fo ^iÉift(»le 46 la 'Vli»^. k)tt 
d«lteéilèîstàl«e|i^'Ilyoniiaîs, àO^#riànf. ' 

Vmêîiïeét -êé mvi "ilfinm M' i^emârquaMe par 
VnemUt^lÊtàumt n i^i^égslnce ât ^' ^oûw et de 

mammA^'*'^ ■■ >> -•■ ••'•-• •- »■ 

On n ; ll'y a tu eariaiti ^omi]^ d'année», réstanfé 
cette élllae eVMHem soh chœur avec tttàgafneence: 
kmàUKhmml i de style goOtiquéV ^ martoé1»fofie 
ds Gavarê^ ém reniaisqtié^le' par la mfuMtuée eif M 
déKcatéiBfe^ei^amesienfB qui le décorent: Les iMit 
statues (fài •garnissent les nichés ée son tomb^ 
908t dur sctflpleiir BkmdiH. Ce Hiattre-autel est ^n^ 
vinmnééstMkiMrekdeft aésëlen^ai4)fé,'étdès^tës 
qai^ distfngiieil a'Mrflt p^ 1« recherché et ie AH 
de leurfr scuiptiire^ltue par ta'jgr'ahâ^ de leurs 
proporiidna. Tbns^ees(tl»ava«fx^tété^eté(nHé6<suf'left 
dessins de l'artÉîtWteiMft^r.''' • " ' '* 

Oetae église eist étliirée pêt H^ gaspour lëâ^ ^mtes 
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4» .#Mr.» ani gi ^ i wi ê$ anittiÉifÉt jMt éUgMM 

9i9mMM.IkÊMÊm^^ MiinMi teit jrm*i 
tecture se raccorde aveciMll»^MÉl»ÉBiMiioi 

«ii«kiir!#vaU^la*i«^hii «l«Me; 

É«LIS£ D£ SAINT-^isaRE. 



' Gaue éatite a ét^ ceiisirilUe da toBH» d* (3i«ta 
imilPM, d'aiMrf^ tes o;Mlrc#4<» l'archevAfip^ibyiIf aaie 
J^ ^vatre taUeaiii ^ 8on4 à rea4réet4a la mC, 
sont de JUmehet^ Frotier et Lafme. UrSMitaa' 
autel art iomé d'u» marlm prApieas. M liiaidardfi 
catta ^liaa est «n 'rafla teUetpaiil anttapa^ iwaiVaa 
ne saurait vraiment dire son âge et meMia anatdati 
mm wfk froKaa, Ce R'attpasaBcaiQduiSyaaiitiD, 
c'estjHTiaiaa du J^y atn pur, da répaqttêjailfaalMla. 

fctuefta^ aa^mpase d'iaiapaH^^clM^iiittatta- 
iura) dont Tare est preasqua eWî^tàf^^^é^ÂfvmfWê- 
tawdeoytapabaaroraédeadoppaaeléeiî^istraaaa 
qiartane blanc^ à chapîteaiix raaMurquabka* Mmaisîf 
de la maçofinarie de caUelmçada^'aslti^^d^^» 
offl lait da mpëUan» de nipyea apyaiail^ et peroé 
d-'uae inetUa aavarture.pjeia'iiii^^» oblaa§pHa ^ cou- 
pée- ea toaau. Gatta £iaada4>îba daa traaaa .d'inaatt- 
die qu'il est impossible da a|(éaaima|lre. 
, : Caitç égii^ danna sur une. place .aniéa:é'uft0fai;i- 



EUe a soa entrée sur la place de» Cordelters'^son 
ardiitectare est gothiique. Cette église est très vaste 
et fmie grande simplicité. Jacques de GrôUe'en 
jiéUles fondement^ an commencement du tiV< siècle, 
et Siman de Pâme là fit achever dans le ^V« ; Tun 
^^Xf^f^ y èureiit m tombeau, 
^te S^TcottkpQSe d*une nef, d'un chœur, et de bas- 
vÊB^9ÎîÀ crotsillonâ. Sa hauteur est eii dispropor- 
'tti'évMénte avec Téchelle du monument. La nef j^e 
mikpioAéûé tntvées soutenues par des piliers sans 
«hiinleaiix, à nervures ;. d'un disgracieux effet. Le 
fortaii de cette église , tourné vers le Nord , est une 
«p^^lûae m» n'est repiarquable gué par qj^V^es 
aéoeisob!e«,.<:oimDe les. voussures des trqis portes 
4iî|iita|rea^8iicpu)i^é^id^ richej^ pinaclés^U grande 
jmiedcfi Jea.xaiiiifiçatioBs.de pîjerve ou^jx^nçaux 
Mtl^i^Oés avec art, disposés d'uuft nuiMi^ ^^'' 
ms% ^ qfii. passe^ à j^$ite titi^e^ pour 1* plua belle 
EOSt^da Lf ^,«))ÔD^par . f ualqii^ éci^^SMi^irort élé- 
.^Wnn^fncaiss^pe gf'aodàropt^UestduxvPsiàcle, 
épojP^ artleUi$.,,4>44'<pt fit; ^ toiprsde foricedans 
l«s .i^^la, J/tt|j ^j^nio^^ ifiiff^imk%fM^^ -partielle , 
tiKit|j^o^îg^9if^,foi^$ii^iMiH4^i^ Les tètes 

d(5 <i)ai|^.ftiçé.jf^t,4ç^ (^Vm^^^^^Et ^gr^bto^ ^ 

le galbe des tx^h D^i^^j^st hvca^i^jR^ 
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Ri«n n'était t>las s«c Vê' l«^ K^etT A^ihÀeittblé de 
cette église ; mais des restaurations fhitdi èvèc goût 
sous la direction de M. Benoit^ architecte, ont fait de 
Saint - Bonatenture , Au' fkîsa baéilieAl , un des 
temples les plus remarqués de Lyon. 

Cette église , pendant la révolution , a servi tour 
à tour de magasin de fourrages et dé halle aux grains^ 
ce n'est que depuis trente - cinq ans qu^elle a été 
rendue à l'exercice du culte. 

Il était dans sa destinée de subir des ipétanor- 
phoses: en avril 1834^ lors de I^ funeste émeute^ 
ouvriers, elle servit de quartier général aux insurf^, 
qi^i en furent débusqués jpiar là fusillade et le canon; 
plusieurs d'entr'eux furent tués sur le ms^ître- autel. 

ÉGLISE DE li'HÔTEt-blEU. 

La fÀçade est d'un genre noble ;^!fe est terminée 
par un fh)nton accompagné de deut clochers. - 

L*égliseest petite, mais les décorations en sont 
faites avec goût : fàppui de la communion, ta rampe 
de la chaire , le tambour , les stalles et les boiseries 
des chapelles , sont autant de chefs-d'œuvre de ser- 
rurerie et ^ menuiserie; les marbres dont les autels 
sont revétos, sont beaux; la chiire est âUSsî, axas 
son genr«f , un éeâ pAus beaux morceaux qui èsSitent. 
Le chœui' de céllcr^flpell&est énriehi de beaux ta- 
bleaux. 'Nous 'èîléi^S emth» adtt^ h SMcèéur 
mort 'dênê k9 brm de tet wU^e , ipar Blanchét ; m 
Christ de 'SirtûmgeHi; une-ISraitiaritaine^ pansant les 
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Ibies 4'aB vciyageiir, el une Vierge en marl^re, par 
JftNKrei. 

Sans une chapelle à gauche est un groupe en 
marbre représentaBtiéiufrnGhrist, MaiHhe et Marie; 
il est de M. Fahisch, c'est «n de ses beaux ouvragée; 
dans uneohapeDe à cèté sont desretiquaires adfiptés 
4 une <»doBnance architectonique assez grandiose. 

ÉGLISE DE LA GHAaiTÉ. 

l'ondée en 1617 , elle forme fangle de la place de 
la Charité 9 et tient à l*hospice de ce nom. Son ar- 
chitecture est d'une ordonnance simple et naturelle; 
ses murs sont chargés de monuments qui rappellent 
les principaux bienfaiteurs de l'hospice et les restau- 
rateurs de l'église. 

Dans la chapelle de la Vierge , à côté du grand- 
autel , on Toit le tombeau du cardinal de Richelieu, 
archevêque de Lyon, frère du ministre de Louis xiii. 

Elle a été restaurée en' 1843 ;. on a placé sur ren- 
trée un pélican donnant des aliments à ses petits , 
comme allégorie de l'hospice attenant, qui prend 
soin des enfants abandonnés. 

ÉGLISE D'AINAY. 

Ainay était déjà célèbre sona l'empire d'Auguste, 
par le temple «pie soixante nations des Gaules y 
élevèrent à cet empereur. Galigula y établit des 
coBibats d'éloquence grecque et latine, sous ia bi- 
zarre loi que tout poète ou orateur qui entrerait en 
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lice, et serait vaincu, donnerait utie récompense aa 
vainqueur, et en ferait Féloge; que ceux qui auraieUf 
l'imprudence d'y présenter de mauvais ouvrages, 
seraient contraints de lés eiiicer avec une ^râage 
ou avec la langue; et qa*eit câsdéréfiis , ils sër^feùl 
frappés de venges ou même précipités dans le Rbône. 

Cette église porte les caractères d'une architec- 
ture qui s'introduisit en France sous Charl^magne. 
Le dôme , la voûte du chœur , son clocher pyrami- 
dal, sont des ouvrages moins anciens que le reste. 

La chapelle qui est à gauche du chœur, est décorée 
d'ornements très délicats. 

Les quatre piliers de granit qui soutiennent le dôme, 
sont de beaux restes de ce temple d'Auguste. Cha- 
cune de ces colonnes destinée à supporter une statue 
de la Victoire, a dans la suite été sciée par le milieu; 
leur hauteur individuelle est à peu près dé douze pieds 
et demi » de sorte que dans leur premier emploi , 
lorsqu'elles n'en formaient que deux , chacune avait 
au moins 25 pieds de hauteur. 

Cet édifice a été , il y a 20 ans , très agrandi par 
la construction d'une chapelle qui longe le côté 
nord de l'église et qui communique à l'intérieur par 
quatre grands portiques. Sa façade, qui ne se com- 
posait que d'un clocher , a été également ornée de 
deux basâtes ouvMs de deux portes. Ces travaux 
ont été exécutés par l'architecte PoUet. 

On a orné cette chapelle de la statue du Christ 
au milieu de ses apôtres, elle est de M. Léopold de 
Buolz. 
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On vient amn de placer , dans la chapelle de la 
Sainte-i-Vierge à Ainay , on confessloiinal qui est «n 
remarquable morceau de menoiserie et de sculpture. 
Le style de romementation est en parfait rapport 
avec rarcliitectm*e byzantkie de l'église. On admire 
partout de gracieuses colannettes chargées de rin- 
ceaux de feuillage qui le» enroulent en spirale, et les 
emblèmes relatifs au sacrement de pénitence qui 
apparaissent aux angles. 

Grâce au zèle et h l'érudition archéologique de son 
pasteur , M. Boue , cette église d'Ainay deviendra 
bientôt une des plus remarquables , non-seulement 
de notre ville , mais de la France. Rien de plus cu- 
rieux 9 de plus intéressant jmur l'histoire du chris- 
tianisme , pour l'étude de l'art, que cette vieille 
basilique , où l'on trouve des mosaïques, des colon- 
nes, des frises de la plus belle époque romaine et 
du v« siècle , des fragments du Moyen-Age , des vi- 
traux et une statue de l'époque moderne qui ne le 
cèdent en rien aux pkis belles époques dç Tart chré- 
tien , enfin un sol illustré par le souveuir des empe- 
reurs et sanctifié par les plus illustres martyrs. 

La chapelle de la Sainte-Vierge mériterait à elle 
seule une longue description. Sur l'autel sculpté par 
M. Fabisch s'élève la remarquable statue de Bon- 
nassieux , elle se détache sur une boiserie à fond 
d'or, et sous une arcade à plein cintre soutenue par 
des colonnes dont les chapiteaux de marbre sont de 
précieux restes de la célèbre église des Machabées. 
Le parvis de l'autel est formé par unemosaïque dont 



les comptrtim^tg pnésealeafttdttS Aminsd'un soûl 
eiquU, ouvrage de MM. Marat frênes. Celin ta miiftev 
est occupé par une têle antique de Céris qm à «fie 
seule est une snirveAle. 

Les restaurations actnelies sont de M. Def^ardin^ 
architecte. 

liGUSE OE 9Affl'r4i«ANÇ0I&<U-8ALBS. 

Ceitte église a son entrée dans la rue SaintJoseph, 
et n'était, dans te principe, qu'une chapelle com* 
nune entre la nudsen des Filles-'Pénitentes et celle 
des Recluses. 

. Sa construotioB date de l'année 1^88; depuis lors 
on l'a agrandie et décorée d'un clocher. Elle n'offre 
rien de remarquable; cependant la nouvelle foçade 
est très bien. 

ÉOLISE nu GOUÉGE. 

Cette église , construite en 1617 , est enrichie de 
marbres de toute espèce et de sculptures; la voûte 
de l'église est peinte à la fresque. 

Au-dessus de la porte d'entrée se trouve un obser- 
vatoire. 

ÉGLISE DE SAIflT-POLYCànPE , 

Rue Tieille-Monnaie. 

Cette église, construite en 1760 sur les dessins de 
Loyer y est petite, mais très jolie; elle est bâtie sui- 



Taat l'ordre €<HriBUMe» : les deux colooiics placées 
lires de l'autel seM de beau mwrbre de Savoie. Le 
Ud»leaa de la Nativité » sur le grand aatel^ est de 
BkmtkeL L'arc^teetve dtt portail esiricbe. 

L'orgue de SVPolyc«rpe est le prunier orsiie im- 
porfaBt par ses dioMnsJMms > le nombre et la qftSilM 
ée ses jeux <|ii'oir ait eftcote^^nteiidu à L]poB) tt a été 
firiiriqué par ua ani^ de notre viUe ^ M. Zêigêt, 

Llastnmeni est un seize pMs ouvert à la aiofi-- 
tK y ayattt en ottce xxà beifidon de treatedeux. Les 
jeia sont a« tmùm dé «ioarante-hiûlti}. Les aoires 
orgues de la tiUe ae sont que des huit pieds ouverts, 
et wstA loift dé préeniter la même perlestioa et la 
flume vsâneici u vBeis. 

Nous anrons remarqué la stontr^, émi les soas, 
d'iœ parfuLto hotno^éuélté, réimîsseiit Ja prassanee 
à une griaée rondeur et à une grande uetteté d'M*- 
lieulation; le graad |eu, qui a l'aimitage de pottvoir 
ss joindre aux jeux de fond et au positif saus se-^ 
causses^ sans effets criards et sans discordance, mais 
plus particulièrement encore, les jemx de-détail, dont 
plusieurs Jwuveiit être revendiqués par U, Zeiger , 
comme son invention. €e sont d'abord une flûte de 
huit pieds et ime de quatre t ces jeux ne sottt imités 
qu'imparfaitement dans les autres orgues. A Sainte 
Polycarpe , ils sont d'une vérité frappante ; les notes 
sont claires, sonores et limpides. On dirait une flûte 

(1) Celoi (leBeauvaU, on des plas beaux et des pia^ 
Snnds de rEttN4)e , n'a que quatre j«ax d« plils. 
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de Bohm jouée par Dorât. Vieniieiit eûàuité un haut- 
bois et un cor anglais d'une douceur inexprimable $ 
ptiis des clarinettes basses, de l'invention de M. Zei- 
ger, puis des ojambes et des soiidonaU , sorte de 
jeux imitant le violoncelle et la contrè*basse, et pres- 
que incorinus eo France; eiififi, la merveille de l'or- 
gue , un }ed dé v(rix humaines. M. Zeiger a retrouvé 
le secret qu^on croyait enseveli dans la tombe do 
vieux M ooser , il y à même ijouté des voix de IvàÉse 
et de baryton , qui doubtent l'effet. Lorsqi/après les 
mugissements de forage, las rithmes sévères de quel- 
que-coiïtre-point des temps passés, t>u les excursions 
savantes d'une fugue, on eiitend s'éteverj dans le 
lointain, un suave cantique, qu'on distingue les ré- 
pons et les imitations des dessus et des basses, il est 
imp<^8ibte dé résister à lllhisiaa ; rassemblée mon- 
daine iMsparaît avec les ôriœments modernes de 
rél^; t^esl comme une vieille légenie qui vous 
transité d'un coup dans des régiom surhumaines , 
souS tes vèûtes gigantesques de quelque cathédrale 
gothique , et vous berce au bruit des inspirations 
mervelUeuses de Palestrina ou de Jfareelio. 

Lra boiserie de l'orgue, exécutée en noyer, d'après 
les dessins de M. Bossan y les oornidies, chapi^aux, 
statueset oekxmes, sculptés par M. Augustin Paquot, 
sculpteur de la plus grande, espérance , sont d'un 
goût pu'fàit. 

Le corps du célèbre abbé Rozier est dans cette 
église* 

Elle a été agrandie et maintenant prend une tiou- 
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vdte entrée par la belle rue du Gommerce , et son 
intérieur vient d'être restauré à la fresfue avec 
beaucoup de goût. 

ÉfiLISe DE SÀlftT-LOlIIS. 

Quai des Augustiiu. 

L'église autrefois conventuelle et aujourd'hui pa- 
roissiale de Saint-Louis est , comme Saint-Pierre , 
absolument moderne, mais d'un goût irréprochable. 

La première pierre de cet édifice a été posée le 
6 septembre 4759 (au nom de M. le Dauphin ). Elle 
Ait bâtie sur les dessins de Roux , architecte Lyon- 
nais. Le clocher du monument se compose d'une 
tour carrée avec plateforme au sommet. 

ÉGLISE DE SAINT-PAUL. 

Cette église a été bfttie dans le milieu du cinquième 
siècle par saint Sùeerdùs^ archetèque de Lyon ; elle 
fut réparée en 91^ y par Le^wk, des bienfaits de 
Charûmagnef et en iSOO par Hu§ue$ /<^'. U y avait, 
dans le xiiP siècle, une tradiUon que la consécration 
de cette égUde avait été miraculeuse. On rapporte 
que saint Sacêrdoê ne pouvant pas lui-même con- 
sacrer cette église , étant retenu à Paris par les or- 
dres du roi Cbiidebert , Jésus-Christ apparut accom- 
pagné de tous les Anges, pour célébrer la cérémonie 
de la consécration. 

On voyait autrefois dans cette église le tableau du 
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célèbre Sêrson , à qui Ton atti>ibU6 Vlmimwn de 
Jésus-Chriê$i a le plus beau livre qui sotl sorti èe la 
ce main des hommes, dit Fontenelle, puisque f Évasi- 
« gile est l'ouvrage de Dieu. » 

Le dôme et le sanctuaire de cette église produisent 
un bon effet. L'aiguille du clocher a été démolie en 
1818 : elle menaçait ruine. 

L'église Saint-Paul se trouve dans un vieui quar- 
tier laid 9 pauvre et triste; cependant^ sous la 
direction de l'architecte BenoUy on y a fait des 
restaurations très importantes : le maître-autel , la 
voûte et les chapelles latérales sont chargés de do- 
rures et de peintures d'un très bon goût; les vitraux 
ont été changés et sont très remarqnables. 



Tableau de Tautel de la ehapelle du Christ. 

Linscription placée au^essous de cet ouvrage in- 
dique qu'il tut donné à la chapelle du Christ, en 1839, 
par les fidèles de la ville. Ce tsdiieaQ exécuté à l'm- 
caiMtiquey par M. Martin-Daussigny, aartjste de l'école 
de Lyon, est la première peinture sur toile en ce 
genre qui fut i^acée dans un monumrat puUic. 

Cet ouvrage, haut de 9 pieds sur k de large , re- 
présente le Christ mort sur la croit; au pied de la- 
quelle se tiennent la Vierge Marie anéantie par la 
douleur , et fifadetelne prosternée. Adroite,Satiit4etn, 
les yeux tournés vei*s le visage de son divin maître, 
prie avec ferveur , et dans le fond du tableau , la 
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le coBteinple ce triste spectacle, tandis que les 
tirent au sort la robe de la victime. Cette 
Bène lugobre se détacbe sur un ciel encore volië 
ténèbres qui commencent à s'éclaircir depuis 
la sixième beure a sonnée. 
On rfNB8n|iie que l'écriteau placé au-dessus et la 
de Jésus , est écrit en trois langues , comme il 
it (Ut dans révangile de Saint-Jean. 

É«U9E M Mirr^EORGBS. 

i Gomme monument d'art, Téglise de St-Georges 
p'a pas rimportance de la plupart de nos basiliques, 
^is elle se recommande néanmoins à quelques ti- 
: on attribue sa fondation à saint Sacerdos, évé- 
e de Lyop, vers l'an 550; elle aurait été bâtie vers 
même temps que celle de St-Paul. Ruinée par les 
Sarrasins , elle aurait été restaurée au neuvième 
siècle par Leydrade; au treizième elle fut occupée 
'parles cbeyaliers de Malte, ainsi que les bâtiments 
^ la Comnaanderie qui y sont attenants. Lors de la 
révolution de 89, elle fut, comme la plupart des 
■islises, livrée à la dévastation. 

Cette église, nouvellement agrandie sur les plans 
^M. Bossan, a son abside sur le quai Fulchiron; 
vie galerie à jour et un clocher élégant, terminé 
CD flèche , produisent un joli efifet, mais sa façade 
>v la place aurait besoin d'être restawrée. 
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ÉGLISE DES CHARTREUX. 

Ëlie fut commencée en 1590, et a été réparée et 
agrandie dans le dernier siècle. 

Le dôme fut construit en partie d'après les desm 
de Servandoni; mais voyant que dans FexéeuliDfl 
on contrariait ses vues , il se retira. Le chœor mé- 
rite l'attention particûl^e des curieux : il est surUrat 
remarquable par sa grandeur, ses belles proportions 
et la manière dont il est élAairé. Le couronnement 
de l'autel est majestueux et imposant; on y a em- 
ployé les marbres les plus recherchés. Les deni 
tableaux qu'on voit sous ce dôme, sont de La Tre- 
moUiêre, Les statues de saint Jean-Baptiste et de 
saint Bruno, faites avec une correction admirable, 
sont de Sarrasin, ainsi que deux bas-reliefs , dont 
l'un représente de petits anges jouant ensemble, et 
l'autre un saint Jean-Baptiste couché. La position 
de cette église est superbe : le dôme est aperçu de 
toutes parts. La maison des Chartreux^ attenante à 
l'église, est un grand pavillon carré , bâti sans archi- 
tecture et sans luxe. 

La côte des Carmélites et le Jardin-des-Plantes 
conduisent à cette église. 

ÉGLISE DE SAINT-JUST. 

C'était dans l'origine un oratoire dédié aux saint» 
Machabées. Le corps de saint Just, mort en Egypte, 
et que les Lyonnais rapportèrent, y fut d^)osé. 



Saint PaHent , ftl'Chevéqae , fit bâtir dans le siècle 
MiTanty une très belle église qui fut dédiée à saint 
Elle fut détruite en 1562 par les calviniste^ , 
et rebâtie en 1661*, dans l'enceinte de la ville. Le 
Innocent !V, pendant son séjour à Lyon, de- 
t dans le cloître, qui était gardé par une cita- 
ét entouré de hautes murailles. On voyait au- 
5, dans le trésor de cette église , la rose d*or 
tet ce pdpe lui avait fait présent : elle était enrichie 
ftné cornaline antique, qui o£firait la tête d'Hercule. 
Cestè SaiiitJust que le pape Clément V a été coU- 
[• fMAé en 1^05 , en présence dés rois de France , 
; f Angleterre et d'Aragon. C'est ce Clément V qui, 
h joint à PhilIppe-le-Bel , abolit l'ordre des Templiers , 
dans le concile général qu'il tint à Vienne, l'an 1315. 
Le pertall de cette église est d'un style gracieux ; 
il est composé de quatre grands pilastres ioniques. 
Un groupe de marbre représentant l'incrédulité de 
saint Thomas a été placé à l'entrée du chœur. 

Les statues de saint Irénée et de saint Just , dues 
an dseau de M. Legendre-Héraldy ont été placées 
sur la façade de l'église. C'est à lui que l'on doit aussi 
les ba»-relifs des soubassements. Le clergé et les fa- 
briciens de cette église ont eu l'heureuse idée de 
réédifier des statues renversées pendant les orages 
de la révolution. Il faut prendre la montée du Che- 
min-Neuf pour voir cette église et celle de St-lrénée. 
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É6USB DE 3AINT-IUftralE. 

L'église de Saint-lrénée-sur-MoAtagne, comme la 
désigne le Saint-Père, dans le langage toujours pitto- 
resque de la cour de Rome » ne fut, ainsi que sa 
voisine , la basilique de Saiut-Just, dans l'originç , 
qu'une crypte souterraine, où les assemblées de^ 
fidèles se dérobaient aux persécutions. Ce temple^ $i^ 
souvent rebâti, ruiné, puis dévasté , puis réparé en» 
core , construit sur les tombeaux de saint Épipoy et 
de saint Alexandre , fut rasé lors du siège mémoral^le 
de la ville de Lyon. L'église actuelle est une récon- 
struction conçue dans le goût byzantin. 
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Muatitm m Cimmiiitautîf. 



carmiSlites, 

Les religieuses de Notre-Dame de MontOannel 
forent établies à Lyon en 1616; elles disparurent 
pendant nos troubles révolu^e^iiaîres , et ce n'est 
que de nos jours que cette communauté a été réta- 
blie. Placée autrefois à la côte des Carmélites, elle 
est maintenant à la Croix-Rousse. 

RELIGIEUSES DE SAINTE-CLAIRE. 

Elles habitent un couvent construit depuis vingt- 
cinq ans à l'angle des rues Sala et Saint-François. 
Cet ordre a été établi h Lyon en 1617. 

DAAIES DU SACRÉ-COEUR. 

Couvent établi depuis peu d'années près de la 
chapelle de Fourvières. Ces dames ont fait construire 
ie b&timent de la Providence , où des orphelines 
ij^n^ennent à tisser des étoffes de soie. 

Une autre communauté portant le même nom 
existe à la Ferrandière, près de la GuiUotière. Ces 
411068 tiennent un pensionnat de jeunes personnes; 
il est célèbre par l'éducation qu'on y reçoit et le 
rang des demoiselles qui y sont placée». 
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RELIGIEUSES DE SAINTE-ÉUSABETH. 

Les religieuses de cet ordre vinrent à Lyon e 
1615 , et fondèrent trois monastères : nn , rue de 1 
Charité; un autre, aux portes de Vaise, et le troisièm* 
sur la colline de Saint-Clair. Elles habitent un bÀti 
ment près des Charti'euiç. 

RELIGIEtSBS VRSULmES. 

L'ancien hôtel du Gouvernement , rue de la Cha 
rite, leur servait de monastère ; mais depuis elle 
ont transféré leur communauté près de Sainte-Foy 
Ces dames pieuses se sont vouées à l'éducation de 
demoiselles, et ont un pensionnat très en réputation 

RELIGIEUSES TRAPISTES. 

Etablies depuis nombre d'ahnées à Gorge-de-Loup, 
près de Vaise , elles sont nombreuses, malgré ieun 
règles austères et les travaux pénibles auxquels eiiec 
se livrent. 

RELIGIEUSES DE LA VISITATION. 

Ces dames, qui sont maintenant en grand nombre, 
ont fondé un trè^ beau monastère à la Croix-Rousse, 
au-dessus de la balme de Saint-Clair. 

Ainsi , de nos jours,' nos coteaux se sont repeuplés 
de couvents , et Lyon ou les environs comptent déjà 
plus de six cents religieuses. 
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BIÂISON DES FRÈRES 
DE LÀ DOCTRINE CHRÉTIENNE. 

Sur le coteau qui est placé sur les derrières de Ja 
rat Saint-Jean et du quai de là Baleine , on a con- 
struit de vastes bâtiments avec une belle chapelle 
et que l'on voit parfaitement d'une partie des quais 
de la rive gaudie de la Saône ; l'entrée est par la 
côte St-Barthélemy , c'est un pensionnat très nom- 
iMPeux et très en réputation , tenu par les Frères; ils 
€iit aussi un couvent pour les novices , à Caluire , 
INresque en face de l'Ile-Barbe. Les constructions 
immenses qu'ils y ont fait faire en sont grandioses et 
monumentales. 

xàisON DES JÉSUITES ( à côU Fourvièrcs ). 

Les Jésuites possèdent depuis longtemps un vaste 
clos sur le coteau, ils viennent de faire construire 
aa sommet un grand bâtiment destiné , dit-on , à un 
pensionnat : cette construction est venue gâter le 
paysage placé au-dessous de la célèbre chapelle en 
vénération dans notre pieuse province. 
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AQUEDUCS DES ROMAINS. 

Le besoin urgent de pourvoir les habitants de la 
montagne de Fourvlères des eaux indispensables à 
une grande population , détennina le gouvernement 
de Rome, ou plutôt les magistrats qu'il avait établis 
à Lyon , à faire soigneusement rechercher les sour- 
ces qui avoisinent la ville , pour les conduire sur les 
points où elles étaient nécessaires. Ainsi les eaux du 
Mont-d'Or paraissent avoir été recueillies les {H'e^ 
mières. 11 ue reste plus de Taqueduc qui les trans- 
mettait à la hauteur deSaint-Just, que deux ruines: 
rone, dans le fond du vallon d'ÉcuUy, composée des 
dâ>ris de plusieurs ascs ^ et l'autre , à la hauteur des 
Massues. On reconnaît encore à cette dernière partie 
la place^qu'occupait le réservoir de fuite^ et la rampe 
sur laquelle les syphons renv^sés reposaient. On a 
trouvé des traces de ce canal à St-Romain-de-€ouzon. 

Lorsqu'il fut prouvé que cet aqueduc était insuf- 
fisant , on dirigea les recherches d'un autre côté, et 
alors fut établi un second aqueduc souterrain , qui 
dérivait à quelques lieues au-dessus de Lyon les eaux 
delà Brevenne; on en voit eocoredes vestiges à 
Gourzieu , à Pollionnay et à Montromant. 

7 
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Le troisième aqueduc, attribué à l'empereur Claude, 
recueillait les eaux du Janon et du Langonan au- 
dessous du mont Pilât; il les amenait à travers bien 
des obstacles , sur le point le plus élevé de la ville, 
d'où elles étaient distribuées par beaucoup de tuyaux 
dans une infinité de réservoirs. La solidité de cet ou- 
vrage , la perfection du travail, étomient tous ceux 
qui vont en etaminer les précieux restes. L'étendue 
de celni-Gi, à cause de ses circuits, était de treize 
lieues , à partir de sa naissance près de St-Chamond 
jusqu'à Lyon. Il se partageait, audessous de Saînt- 
Iréiïée , en trois branches, dont chacune avait une 
direction particulière. C'est de là, qu'un territoire 
près de Saint-Just a pris le nom de Trùm , qu'il 
porte encore. 

On trouve des débris de cet aqueduc au-dessus dé 
Fourvières, à SainMrénée, à Biaunaitt, à Ghaponost, 
à Brignais, à Soucieu , à Momant, à Saint-Maurice- 
sur-Dargoîre , à Saint-Genis-Terre-Noire , à Chaignon 
et à la Petite-Varizelle. Quelques étrangers vont sou- 
vent visiter le pontraqueduc de Biaunant, et la ligne 
des arcs de Ghaponost ; mais ils négligent le pont- 
aqueduc sur le Garon , à Mgnais , qui cependant 
mérite de fixer l'attention des connaisseurs par la 
hauteur et la liardtesse de ses arcades. 

CONSERVES d'eau. 

Dans le clos d'un ancien monastère des Ursnliaes, 
place SaintJust, on trouve une conserve d'eau appe- 






iée les Bùim-Bomainêy autarefois Grotte-BereUe. On 
descend par un escalier en mauvais état dans cet 
édifice souterrain, composé d'une triple enceinte de 
portiques voûtés , communiquant les uns aux autres 
et dans tous les sens. Il a 48 pieds de long sur 44 de 
large et 20 d'élévation. On remarque les deux con- 
duits qui servaient à in^*oduire l'eau, et plusieurs 
trous ronds, pratiqués à la voûte, qui permettaient 
de la puiser. Les murs de trois pieds d'épaisseur-, 
sont enduits d'un ciment rouge d'une grande dureté. 

Ce clos est aujourd'hui une maison de santé pour 
les aliénés, 

M. Delorme , dans ses recherches sur les aque- 
ducs , parle d'un réservoir dans la maison de l'An- 
gélique à Fourvières, dont l'évier, couvert de terre^ 
était supporté sur plusieurs voûtes en berceau, et 
séparées par des miirs de refend de deux pieds et 
demi, Il reste cinq de ces voûtes, de la longueur de 
31 pieds et de il et demi de largeur. Une décharge 
d'un pied et demi de large, placée sous le chemin 
qui sépare l'Angélique du jardin de la maison de 
M»* Olivier, servait à distribuer les eaux, au moyen 
de tuyaux de plomb , dans le pillais et les jardins des 
empereurs» 

CHEMIN 013 VOIE ROMAINE. 

Au-dessus du quartier Saint-Georges, dans le lieu 
appelé le Pied-tPAinay , on voit des massifs de 
maçonnerie et des voûtes. Les auteurs qui en par- 
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leht , préiaident que ces con«lractioBs étaient des- 
tinées à soutenir Tune des qiAatre voies militaires 
qu'Agrippa fit ouvrir dans les Gaules, etdont{4yaii 
était le centre» Cette voie descendait par une pente 
douce sur le bord dq. la^ Sa6ne; on avait taillé le 
rocher.de Pierre*Scise pour, la rendre plus large, et 
l'on trouve encore, aux montées de SaintrBarthélemy 
et du Gourguillon , des blocs en granit qui avaient 
servi à la paver. 

RUINES d'un ancien THÉÂTRE. 

Dans un clos de vigne du monastère des religieux 
de Saittt-François-de-PauIe , connus sous le nom de 
Minimes , au quartier Saint-Just , on voit les ruines 
d'un théâtre en forme d'hémicycle, destiné sous les 
Romains aux représentations des jeux scéniques. Les 
voûtes inclinées que l'on rencontre au milieu de cet 
édifice , soutenaient un escalier à deux rampes pour 
desservir les gradins. 

Des fouilles faites il y a une dizaine d'années au- 
tour de ces ruines, ont mis à découvert une inscrip- 
tion qui a été transportée au Mufée. 11 n'y a plus 
de doute aujourd'hui sur le caractère de ce monu- 
ment, que des actes des xiv« et xv« siècles désignent 
sous le nom de Grotte-des-Sarrasim , sans doute 
parce qu'il avait été renversé par les Maures qui 
ravagèrent Lyon au viii« siècle. 

Les combats des gladiateurs , ceux des bétes fé- 
roces , avaient lieu dans les théâtres, et tout porte 



101 

à penser que ce fut là que la plupart des chrétiens 
de Lyon reçurent la couronne du martyre , lors de 
la persécution élevée contre eux sous Tempire de 
Marc-Aurèle. 
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B6TEL-M-VILLB. 

Ce monament, construit de 1646 à 1655, sur les 
pians de Simon Maupin, coûta près de huit millions 
de notre valeur actuelle ; il se compose d'une foçade 
principale et de deux ailes en retour , formant les 
à^tés des rues Lafont et Puits-Gaillot; Yu de la 
place des Terreaux, où est son entrée , l'édifice se 
fait remarquer par la disposition des lignes et l'har- 
monie des proportions : un perron conduit au portail 
décoré de deux col<»ines de granit, un balcon règne 
sur le corps du milieu; deux pavillons et une tour 
élégante, couronnée d'un d^me, des statues, un tym- 
pan surmonté des armes de la ville, dont le ba»-relief 
fut détruit pendant la révolution de 93 et remplacé 
eu 1828 par un autre qui représente Henri IV à 
cheval , dont le statuaire «st M. Legendre-Hérald , 
élève du célèbre Chinard; tout cela donne à ce mo- 
nument un aspect grandioise. L'entrée par la plac& 
de la Comédie a quelque chose de gracieux , une 
vaste terrasse règne au-dessus. 

L'H6tel-de-Ville a deux grandes cours dallées, la 
première sert d'entée à tous les bureaux de l'admi- 
nîBtration , la seconde à la caisse de la ville et aux 
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appartements somptueux qui occupent le premier 
étage du côté de la rue Lafont ; sous le vestibule on 
admire les groupes en bronze du Rhône et de la Saône 
qui ornaient le piédestal de la statue de Louis XIV 
avant la révolution de 93 et qui sont des deux célè- 
bres sculpteurs Lyonnais , les frères Coustou : sous 
ce vestibule sont les buream de la Caisse d'épargne 
et rétat-major de la place. 

La salle du Conseil mumcipal est ornée des por- 
traits de Jacquard, par M. Bonnefond,etdu cél^ire 
abbé Rozier, par M. Genod. 

Dans le grand et bel escalier qui conduite la vaste 
salle quif longe la façade de THÔtel-de-Ville, sur la 
place des Terreaux, on voyait le tableau de Bkmehet 
en souvenir de l'incendie de Lugdunwn au temps 
de Néron ; la salle d'Henri IV y où siège le tribunal 
de Commerce , est décorée aussi de peintures de 
Blanchet. 

On a placé sous le vestibule , au pied de l'esca- 
lier qui conduit à. la grande salle, une très belle 
porte à deux vantaux; elle est en chêne , les. mou* 
lures et sculptures en sont remarquables par le 
goût et le fini du travail ; la serrurerie est faite avec 
une grande perfection. 

La salle des archives est digne d'être vue , elle 
contient les registres consulaires depuis i4i6 jusqu'à 
nos jours , des autographes de nos Rois, des plans 
de Lyon de toutes les époques ; elle renferme aussi» 
un Musée historique dû aux recherches d'un Lyon- 
nais, M. Rosaz et dont la ville a fait l'acquisition. Ce 
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iinaée se compose d'objets curieux qui datent 4e 
1789 , tels que emblèmes, décorations, mémoires , 
nédailles , bustes , portraits , brochures rares, etc. 
Les caves de THôtel-de-Ville servent en partie de 
prison préventive et municipale ; c^est là que furent 
mtassés un^grand nombre de Lyonnais après ie siège 
et qui n'attendaient pas longtea^s que la mort-vint 
les moissonner. L'Hôtel-de-Vtlle de Lyon est le plus 
béait de la France; il le dispute seulement à celui 
d'Amsterdam. 

PALAIS-DE-JUSTICE. 

Notre ville s'est enrichie d'un nouveau monument 
destiné à remplir un vide qui existait dans l'ensem- 
ble de ses édifices, non pas seulement sous le rap- 
port de la destination ; mais encore sous ie rapport 
architectural. Chaque âge , chaque style d'architec* 
tare se trouveat en effet marqués à Lyon par des 
€onstruQtioDs plus ou moins importantes , qui por- 
tent l'empreinte de leur cachet. Le roman, ie b]^n- 
tin, le gothique, la renaissance, le genre Louis XIV, 
sont représentés par les églises d'Ainay, de StrPaul, 
de SWeao, de St-Nizier, par le portail de l'église de 
ce n<Hn , par rfi6tel-de*Ville, le palais St-Pierre et 
rHôte^Dîeu. On peut même considérer comme une 
application du style roman la façade du Grand- 
lîiéàtre, à cause de la combinaison du plein-cintre 
avec un ordre grec, modification dont les édifices de 
Rome présentent les premiers exemples. Dans cette 
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iK»ieiicâaftiffe , le Btyte ||fec p«r ne égarait j 
pissent par aoeiiM œuvre complèle et digne de od 
nmn. Cette lacune, le nouveau Palais- de rJustic» 
construit par M. Baltard vient de la combler , non 
peut-être par l'ensemble du monument <}oi , par 
plusieurs de sesfaçades et par ses dispositions inté-* 
rîeures , présente un mélange de différents styles^ 
mais au moins par la belle colonnade corinUiieime 
qui en forme la façade principale , celle qui est le 
plus en évidence. Cet édifice remarquable sort tx>tit- 
à-fait de la classe des lieux-communs d'architecture; 
tl n'est pas une servile copie de rien de ce que nous 
voyons , de ce que l'on voit ailleurs; mais il porte 
l'empreinte d'une pensée forte et hardie autiuit que 
d'un goût pur et élevé. 

La partie la plus saillante de l'édifice j celle qm 
frappe au loin les regards, c'est la façade située sor 
le quai de la Sa6ne : cette façade consiste en une 
colonnade corinthienne portée sm* un- soubassement 
en pierres de taille de 3 mètres à 5 mètres 50 een» 
timètres environ de haut. Cette colonnade est com- 
posée de vingt^uatre colonnes corinthiennes canne- 
lées, en pierres de Yillebois, et dont le fût a environ 
11 mètres de longueur. Son entablement est sur* 
monté d'un aUique , divisé en compartiments ree* 
tangulaires par des acrotères, correspondant mu 
droit de chaque colonne, et couronnés par un orne- 
ment formant dentelure. Le perron par lequel on 
s'élève jusqu'au péristyle , correspond aux quatre 
colonnes du centre. Une barrière en fer d'un beau 
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et iai^e sl^te le ferme à peu près au milieu île 
Il hauteur, et s'appuie de chaque cMé sur deux 
sacles qui atteudent les lions de broaze dont ils 
ioiTeni être ornés. 

Après dYoir franchi ie perron et le péristyle ex- 
teneur, (montre dans un vestibule ouvert sur le mur 
de &çade, et dcmt le plafond est supporté par quatre 
o^onÎM» corinthiennes, dont la dimension est moîn> 
dre que celle des premières, ce vestibule ouvert 
conduit dans la salle des pas-p»dus qui distribue 
dans tout l'édifice , et dont voici l'ordonnance. 

Sa longueur totale est. divisée en trois parties pur 
trois coupoles surbaissées, placées à la suite les 
mes des autres , et qui en forment la couverture. 
Les pendentifs de ces coupoles s'appuient sur quatre 
eovi^es de cotonnes corinthiennes de la même pro- 
portten que celles du vestibule, dont le fût, comme 
ôohii de ces dernières, est formé d'un seul bloc de 
pierre de Crussol , cannelées et d'un poli peu diflé- 
iMH de celui du marbre. Ces colonnes se rattachent 
aux murs latéraux par un entablement qui sert en 
nème t^nps de contrefort pour résister à la poussée 
des voûtes. ÂU'^essus des arcades qu'elles suppor- 
tent , sont ouvertes les grandes fenêtres semi-circu- 
laires qui, au nombre de six , éclairent la salle des 
l»as^l»erdus. 

A l'extrémité de cette salle, et faisant face au 
vestibule, se trouve un perron de qudques marches 
qui condnit dans la salle des assises rejetée sur le 
derrière de l'édifice , entre les deux prisons dont 



elle est comme flanquée, et dont chacune est desfti 
née aux prévenus de l'un des deux sexes. 

Au milieu de la sa^le des pas-p^dus, de chaque 
côté , se trouvent deux autres vestibules d<mt k 
plafond est supporté par quatre petites colonnes, et 
par autant de pilastires appartenant égalonent au 
style corinthien. L'un de ces vestibules , celui de 
gauche conduit aux chambres de la Cour inqy^ale; 
celui de droite dessert la partie de l'édifice destinée 
au tribunal de première instance. Cette dernière 
partie comprend trois salles , l'une en face de l'en- 
trée, les dieux autres à droite et à gauche, en équer- 
re, et desservies par le même vestibule. Le reste de 
l'espace contenu dans l'aile droite de l'édifice, est 
divisé en salles et en cabinets nécessaires pour l'ad- 
ministration de la justice , mais sans importance 
architecturale. Les vestiaires, tes diambres du con- 
seil, le parquet , la chambre de discipline à&s avo- 
cats, des avoués, greffes , etc> La p<»rtion du palais 
placée à gauche , et en face de ceile^i, a reçu mie 
destination analogue et est dls^ibuée de même. 

Quelques mots de la partie basse du palais : la 
distribution du rez-de-chaussée correspond à celle 
de l'étage supérieur ; au centre se trouve une im- 
mense salle recouverte très surbaissée, en pitres 
de taille , qui supporte la salle des pas-perdus. Ce 
vaste emplacement, n'étant édairé que par des jours 
indirects et placés au niveau du sol des coinrs exté- 
rieures , ne peut guère servir que d'entrepôt, et 
c'est dommage si l'on considère la beauté des maté- 
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maoL employés, et la hardiesse des plafonds de cette 
espèce de crypte souterraine. Il n'en est pas de 
mÊme des pièces jetées sur les côtés , qui ont pu, à 
raison de ^ leur moindre largeur , être c(»iv^al)le- 
meni éclairées et qui recevront d'utiles emplois. 

La salle de la Cour d'assises est décorée avec un 
certain luxe qui ressemble trop à un salon de récep- 
tion, les ornements manquent de sévérité.... Au 
fend de la salle on a placé un Christ de grandeur 
naturelle , peint par M. Bonnefond, directeur de 
notre école de peinture , et au-dessus de l'entrée un 
grouppe sculpté par Legendre-Hérald. 

PALAIS DES ARTS OU SAINT-PIERRE. 

Ce magnifique édifice est composé de quatre grands 
G(nrp8-de4ogi« ayant une eour dans le milieu. Avant 
la révolution , c'était une ajbfoaye de religieuses de 
Tordre de Saint-Benoît , qui fut fondée par un sei- 
gneur nommé Albert, dans les premiers temps du 
christianisme. 

Ce seigneur fut, après le martyre de saint Irénée, 
un des premier^ à embrasser la foi, et consacra à ce 
monastère ses deux filles et sa nièce. 

Les religteuses de cette abbaye étaient , avant 
l^ir admission, tenues de prouver leur noblesse; on 
a vu des pricesses de France, de Lorraine et de Sa- 
voie y prendre l'habit. Cette maison jouissait des 
plus grands privilèges; l'abbesse prenait le titre 
éiobbes^e par la grâce de Dieu. 
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La construction de cet édifice remonte au miliea 
da dix-septième siècle. M. de La Valftnière , gentil- 
homme d'Avignon, en fournit les dessins. Il est orné 
de denx ordres d'architecture , le dorique et le co- 
rinthien. Un troisième ordre, en attique, s'élève an 
milieu , et va accompagner un belvédère à l'italienne 
qui domine la façade. 

L'intérieur de ce palais répond à ses dehors ma- 
jestueux. Le parterre enfermé par quatre grands 
corps de bâtiment, est entouré d'un portique sur- 
monté d'une terrasse découverte. Dans le centre de 
la cour , on voit une statue d'Apollon , par PieUi, 
posée sur un autel antique, et à l'entour des bassins 
à jets d'eau. 

Autour des portiques sont rangés des tauroboles , 
des colonnes milliaires, des sarcophages, des mas- 
ques antiques , des fragments de statue , des urnes 
cinéraires, des amphores et des inscriptions. Ces 
débris de la grandeur romaine étaient épars ou en- 
fouis dans la terre ^ ils ont été réunis par les soins 
de M. Artaud, ancien directeur du Musée. Les plus 
beaux titres de l'histoire de Lyon sont gravés sur 
ces pierres. 

Au fond de la cour est une grande salle qui sert 
aujourd'hui de Bourse; autrefois les religieuses y 
tenaient chapitre. Les statues et les ornements sont 
en stuc , et ont été faits sur les dessins de Bianchet. 

La principale rampe d'escalier qui conduit au pre- 
mier étage , se (ait remarquer par la richesse de sa 
balustrade et par la délicatesse de ses ornenients. 
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Elle donne entrée dans une belle el vaste salle , 
(avée en marbre , dont le plafond est décoré de 
peintures du plus bel effet. C'est là que sont les 
tableaux et les morceaui d'antiquité qui composent 
le Musée (1). 

Voici la liste des tableaux les plus remarquables : 

Un vase de fleurs , de van Jiuysum. L'Ascension 
de Jésus-Qirist , par te Pérugin. Saint-François d'Aa- 
sise, par TEspagnolet. La Visitation et l'Adoration 
des Bergers, par Jordaens. Le Christ à la colonne , 
par Palme. L'Adoration des Mages, par Rubras. Le 
Baptême de Jésu&Ohrist, et un Portrait d'un Cha- 
noine de Cologne, par Carrache. La Circoncision, 
par le Guerchin. Les Vendeurs chassés du Temple , 
par Jouvenet, Plusieurs Tableaux, par le Tintmret. 
La Prédication de saint iean et le Baptême de 
Jésus-Christ, par i'Albaae. L'Invention des Reliques, 
par de Champagne. L'Assomption , par le Guide. 
Sûni Luc occupé à peindre la Vierge, par Giordano. 
Moïse sauvé des eaux , par Véronèse. Les Sept 
Sacrements, par le Poussin. L'Adoration des Anges, 
par Stella. Le Clair de Lime, par Bidault. Le Tour- 
noi de Duguesclin, par RevoiL Des Dessins de M. de 
Boissieux. Deux Tableaux de M. Grobon. 

Les personnes qui , depuis quelque temps, n'ont 
pas viâté nos musées, peuvent y voir un assez grand 
nombre de tableaux nouveaux. 

(1) Les pluii anoient sont tlans ûoe saile oa^desâus, îri» 
cdté de U rue Clrrroi)At. 

8 
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Ainsi, dans la salle qui, par les soins de M. le 
maire , a été récemment consacrée aux œuvres dès 
peintres lyonnais , on trouve le portrait du général 
Gémeau; puis une série de toiles précieuses données 
par M. Charles Michel , amateur distingué , auqu^ 
nos musées étaient déjà redevables de plusieurs 
ouvrages ; puis le tableau de la Pèlerine , légué par 
M. hovel ; enfin les taUeaux de MM. Guy et Baiie , 
aequis par la mairie. 

Dans la grande galerie , on trouve maintenant les 
nombreux tableaux légués par M. Henri Gulhat, de 
même que ceiui légué par M. Philippe Ollat, On y 
remarque enfin le groupe en terre des Grâces, pre- 
mière pensée du groupe que plus tard exécuta en 
marbre le célèbre Canova. Cette ébisiuche a été 
donnée à la ville , ainsi que le tablelau de Corinne, 
de Gérard, par M*>« Récamier, dont on voit en même 
temps le portrait d'après Miluardi. Plteisieurs Tableaux 
du genre flamand ont été ajoutés à celte magnifique 
collection. 

Depuis un certain nombre d'années plusieurs ta- 
bleaux de MM. Bonnefbnd, Trémolet, Dubuisson, 
Genod, Duclauxet autres Lyonnais, ont été ajoutés 
au Musée, et Voit y'vcÂt aussi le Thomas Mon» de 
M. Jacqtiand; le Premier Exploit du Chasseur, de 
M»« Petitniean ; la Sibylle, de M. Kard^la Mortd'un 
Héros grec, de M. Bonnefbnd, également Lyonnais. 

Le salon du fond est destiné aux antiques ; on y 
voit la fameuse table de bronze , découverte en 
1599 sur la colline de Saint-Sébastien , et qui con- 
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ûtùX en partie la iiaraague que pronaiiça Temperear 
Qaude devant le sénat de Rome , pour faire accor- 
der à la ville de Lyon le titre de colonie; un Frag- 
ment d'une cuisse de cheval en bronze doré ; un 
fias-relief en marbre , représentant un Sacrifice; une 
partie de Tableau d'une Mosaïque en relief, re- 
présentant l'Espérance; une statue de Vénus en 
marbre ; des Tableaux mi émail; un Modèle en re- 
lief du Temple d'Isis , à Pompéia ; des Ouvrages en 
ivoire; plusieurs monuments du moyen-àge, tels que 
le Vase de la Mère folle , des Armes , des Émaux , 
un Plat et une Aiguière de faïence , un Calendrier 
flervien , des Flèches , des Casse-tète, des Haches en 
pierre, etc. 

On voit aussi dans quatre armoires d'un beau 
travail, une grande quantité de Figurines grecques, 
égyptiennes , romaines ; elles sont d'une rare per- 
fection. On y trouve également des (.ampes de di- 
verses formes ; des Vases de verre antiques , des 
Instruments civils, religieux et militaires, etc. , et 
o&e collection de Médailles en bronze et en argent. 

Le pavé de la salle du Musée est orné de quatre 
Mosaïques antiques : la première , découverte dans 
le jardin Màcors, à Âinay, en 1806 , représente une 
des courses de chevaux et de chars chez les anciens; 
la deuxième provient de fouilles flûtes à Sainte^Go- 
k>mbe. On y voit une lutte de l'Amour et du dieu 
Pan. La troisième représente à peu près le même 
sujet, et a été extraite d'une maison de la montée 
du Gourgttillon en 183^. La quatrième vient de 
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Saint*Romain-eihGal; on y voit Orphée pinçant de 
la lyre. 

A la suite est une galerie destinée aux statues est 
bustes en plâtre. On y arrive en sortant du grand 
Musée, par un vestibule élégamment fermé. Elle est 
déjà garnie d*un grand nombre de statues dont quel- 
ques-unes sont en mart>re ; toutes sont placées sur 
des piédestaux dé deux grandeurs différentes, suivant 
la hauteur des statues qui sont disposées dans le meil- 
leur ordre sur un parquet à compartiments, en mar- 
bre rouge, blanc et gris. Le plafond, richement 
orné, est fermé de caissons eneadbrés par des baguettes 
qui figurent des perles. Les murs sont couverts d'an 
stuc de couleur jaune , afin que les statues se déta- 
chent mieux. A chaque extrémité de cette galerie , 
est une frise garnie des bas-reliefs calqués sur ceux 
du Parthénon. Toute cette salle est du style grec. 

La pièce suivante , séparée par un joli vestibule , 
forme une galerie de statues en bronze et en marbre. 
Elle contient déjà plusieurs bustes de Lyonnais cé- 
lèbres, et trois piédestaux ornés, ouvrage de feu 
Ghinard. Elle a un plafond extrêmement riche , di- 
visé en neuf caissons renfoncés , avec rosaces et au- 
tres ornements dorés. La porte principale» d'un style 
ferme et simple, est surmontée des armes de la ville. 
Le parquet est en marbre rouge et bleu , avec dou- 
ble plinthe. Cette salle est du style français appelé 
Louù XHI, 

De cette galerie on entre dans une autre qui con- 
tient de petits sujets en bronce , tels que médailles. 
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statuettes, etc. Le plafond, qui est très riche , est 
exécuté sur. les dessins de M. Dardel , dans le carac- 
tère de Pompéïa. Les murs , couverts d'un stuc imi- 
tant Tagate , sont garnis d'armoires en belle menui- 
serie. Les corniches , les frises , l'architrave et tout 
l'entablement , sont d'un style analogue au j^afond, 
et sont exécutés par MM. Frédéric et Raineri. 

Le c^iBet de M. Arthaud, ex-ëkecteur du Musée, 
qui était sur la terrasse , à droite , o£frait une col- 
lection rare et précieuse de Médailles et d'Antiques; 
on y admirait un Poignard en bronze de la plus haute 
antiquité 9 et des Statues de marbre. La ville de 
Lyon a fait l'acquisition de ce précieux cabinet 
(1^5), que-nous avons été sur le point de perdre. 

Le deuuème étage de la façade, sur la place des 
Terreaux , est destiné à L'Ecole de Dessin; la salle 
est d'une grande étendue. Cette école a déjà fourni 
des élèves du plus grand mérite. Lés professeurs 
ont chacun un cabinet qui communique à la galerie. 

Le palais des Arts devient tous les jours plus di- 
gne de son nom par les embellissements qui s'y exé- 
cutent. 

Un ancien professeur de l'Ecole de dessin, M. Gro- 
gnard , ayant légué par testament une somme an- 
nuelle destinée à faire sculpter les bustes des Lyon- 
nais célèbres pour être placés au Musée , plusieurs 
d'entre eux ont été mis dans la salle des statues: 
Camille Pernon, célèbre manufacturier; Poivre, 
navigateur , à qui nous devons la découverte de la 
plante qui porte son nom ; le sçulj^ur Philibert 
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Delorme, le célèbre architecte Soufflet, Louise Labbé, 
Lemot, ie maréchal Suchet, Camille Jordaa et beau- 
coup d'autres. 

Le Musée, la Galerie des Antiques et le cabioet 
d'Histoire naturelle sont ouverts au public le jeudi 
et le dimanche de chaque semaine , depuis onze 
heures jusqu'à trois. Les étrangers y sont admis tous 
les jours, sur la simple exhibition de leurs passe- 
ports. 

Le Muséum d'Histoire Naturelle comprend aussi 
une galerie d'Ànatomie , comparée et pathologique. 

Le directeur du Musée est M. Thiériai, un de nos 
plus célèbres peihtres de fleurs , qui fut le professeur 
de M. Saint-Jean dont l'Europe connaît les belles 
toiles du même genre ; le conservateur des monu- 
ments est le docteur Gommarmont ; le di^ect^ur de 
l'Ecole de dessin est M. Bonnefond, un de nos plus 
habiles peintres ; et le bibliothécaire , M. Fraisse. 

L'exécution des trois bas-reliefs de la façade méri- 
dionale de l'intérieur du PalaisKles-Art£ , a été con- 
fiée à M. Prost, sculpteur. 

Le premier de ces bas-reliefs forme un cadre orné 
d'enroulements et de feuilles diverses. Ce cadre con- 
tient, en style lapidaire , l'histoh'e du monument. 

Les autres ba$-reliefs représentent les armes de la 
ville et les attributs de l'industrie. 

Sur le plan figurent quatre statues en pierre £ftc- 
(ice , dite mwtifi de Dyk , et moulées sur l'antique 
d'après le procédé de M. Tixier. Celles que Ton re- 
niarquesur la façade orientale, depuis long-temps 



sont fabriquées avec ce ntaie mastic , %i ne 
présenteBt pas la plus peUte trace de dégradation. 

Au 0ioment démettre bous presse, nous manquons 
de docmneikts assez exacts pour compléter cet arti- 
de^mais nous renvoyons nos lecteurs à V Appendice 
qpaà fait suite à cet ouvrais , pour le détail des ri- 
diesses que renferme œt étaliiissement , l'un des 
pins impcNrtants de ce genre en Europe, . 

BIBlSoTHÊQUE PUBI4IQVE DE LA VILLE. 

« La Bibliothèque de Lyon passe à juste titre pour 
«ne des iHus belles de l'Europe , même à ne c«osi- 
éérer ^e l'agrém^t de sa sHuaiion , la grandeur de 
son vsôsseau et l'heureuse disposition des accessi»- 
res qui raccompagnent. Placée sur la rive droite du 
Rhône, à une élévation qui la met à l'abri de l'hu- 
Aidité et l'éloigné, du bruit, elle reçoit les premi^s 
rayons du soleil, si favoF^^les à l'étude. Au-delà des 
longues sinuo^téS) du fleuve et d'une plaine immense 
de verdure, s'étend un vaste hoiris^n, terminé par 
la chaîne ^ Alpes et la haute s<»simité du Mont> 
Kanc; et ce magnifique paysans, loin d'être un 
objet de distraction, est plut6| un soulagement pour 
les yeux du lecteur. La salle d'où l'on jouit d'une si 
belle vue , est elle-même remarquable par son éten- 
due et l'accord de ses proportions^ elle a 48 mètres 
de liMigueur , ii de largeur et i3 de hauteur. Un ri< 
<^ pavé, à Gonq)artiments de marbre rouge et bleu, 
en couvre la surface , et par son ton de couleur se- 
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vèref fait parfaitement ressortir tous le» objets û\ 
qui s*y trouvent étalés. Deux rangs, de six croisées 
chacun , répandent un beau jour dans cette biblio- 
thèque, et deux autres fenêtres » ouvertes au cou- 
chant , contribuent à distribuer plus également l'air 
et la lumière. Tout autour des parois y des armoires 
grillées renferment les livres in-folio , et suppiurtai^ 
un petit nombre de bustes , parmi lesquels on re- 
marque ceux de Camille de Neuville, de Bmleau (1), 
de Camille Falconnet, de François Rozier, et de La - 
lande. Un peu au-dessus de ces corps d'armoires , 
une galerie , suspendue ^i'une manière très hardie , 
permet de faire le tour de la bibliothèque, et domie 
accès à un seëond rang d'armoires , où se trouvent 
des livres de différents formats. Cette galerie «et 
composée de quarante voûtes^ d'arête , présentant 
sur leur face trente-six arcades portées en encorbel- 
lement^ et ctôcorées d'une balustrade de fort bon 
goût. Plus haut, une corniche sert d'imposte adiz 
voussures du plafond. La charpente^» con^ble n!e6l 
pas indigne de quelque attention; elle se ^ïompose 
de fermes retroussée^ , dont l'assemblage est ingé^ 
nieux et rexécuttoa très soignée. Vers le milieu de 
cette vaste salie , une grande arcade donne entrée à 
une galerie en retour d'équerre , qui a plus de 5 mè- 

(f)Ce buste, en marbre, cxécoté par tt. thttteoiongfp 
avait été donné par Boileaa lul-nértie à Ciauét BrùÊtette^ 
avoett ft Lyon » un des foateleart de l'Aeadéroie de «et4e 
viUe. 
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de largeur , sur une longueur de 22 ; elle est 
lîréft au nord sur des cours, au midi sur un^rue, 
sa décoration est fort simple. Cette galerie a ren- 
é les livres de l'archevêque CamiUede Neuv^ 
ViUeroy , et ceux dé Adamoii , desquels elle a 
iccessivement porté les noms ; aujourd'hui elle 
itient principalement les livres à estampes, placés 
ms un retranchement particulier. Plus loin, au-delà 
une cour, un cabinet isolé renfermait les médailles 
et autres antiques de la ville (1); il est décoré de 
quelques peintures. 

Les manuscrits sont actuellement conservés dans 
ce local. Des cahinets de service , de vastes dépôts 
dont le plus grand occupe tout le dessus de l'église 
du Collège , complètent cet établissement , auquel 
on a joint une belle saMe de lecture pour l'hiver. Ce 
nouveau salon, pratiqué au nord de la bibliothèque, 
donne sur une magnifique terrasse, de 42 mètres de 
longueur, de plain-pied avec la grande salle, et 
formant ainsi, sur une seule ligne, un promenoir de 
phs de 90 mètres de longueur. 

Ce fîit en 1527 , sous le règne de François ï«', que 
la ville de Lyon devint propriétaire de l'emplace- 
ment sur lequel oîit été construits, à diverses épo- 

(1) Il n'exisle aujourd'bai dans la Bibliothèque d'autre 
Bedaine qoe celle qui a été frappée à l'occasion del'exposî- 
tioB de» tableaux et objets d'art qui a en lien danâ la salle 
de la BîbUetbèque en faveur des Orect et des ouTriers sans 
travail, tm upUxmlhtè i«M. 



ques» les bâtiments du Collège et cem qui étai«| 
destinés à la Bibliothèque. Cet emplacement a» 
appartenu à des citoyens qui y avaient établi um 
confrérie sous le vocable de la Sainte-Trinité. % 
y avaient même placé , avant 1519 y un collège. Lcf 
magistrats de Lyon continuèrent cet établissemei|( 
et en confièrent la direction à des professeurs séq^e 
liers y qui l'occupèrent jusqu'en 1565 , époque à \h 
quelle les jésuites y furent installés. Le granfjnombif 
d'élèves qu'ils eurent , engagea la ville de Lyoni 
agrandir les bâtiments; mais , suivant la traditioa, 
ce fut vers la fin du règne; de Louis XIII, et sur les 
dessins du frère Martel Ange , jésuite , né à Lyon, 
que l'on construisit le superbe vaisseau de la Biblio- 
thèque. Avant l'édification de ce vaisseau,. il n*! 
avait pas de salle spéciale pour les livres; ils étaient 
placés sur des tablettes adossées aux murs des corri- 
dors et des vestibules qui séparaient les différents 
dortoirs. Cependant cette bibliothèque devait déjà 
être considérable. François Gérard , grand-prévôt 
de l'église de Bourg- lui avait légué, en 1577, sa 
belle librairie ; Henri III, à la sollicitation du Père 
Émond Augerj, son confesseur, lui avait envoyé des 
livres de controverse et de théologie. Henri FV et 
Umis ^7/ l'enrichirent aussi de bons livres et prin- 
ctpalement de belles éditions du Louvre. Les impri- 
meurs du xvp et du xvip siècle tenaient aussi à 
honneur d'y déposer les ouvrages les plus importants 
qui SOTtaient die leurs presses. 
En 1559 , MarC'Antùine Matunoà^ qfui avait été 
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de Lyon , légua sa biblio^èque au Collège; 
iiUe de NeuviUe de Ft'Meroy , dont im>us avons 
i parlé ^ lui fit, pttr son testament, une sembla- 
latéralité. Marc Perraekan suivit un si noble 
iple^ et « voulant , dit-il , témoigner la recon- 
ice qu'il partait au Père Lachaise » , tjouta, 
son codicile du 14 août i699, au legs qu'il faisait, 
rente annudie de trois cents livres , destinée à 
accroître le nombre. Mais ce fut à la munificence 
I Vraiment royale de Louis XIV ^ que la Bibliothèque 
de Lycm dut quelques-uns de ses plus beaux trésors 
littéraires. Ainsi la cité reconnaissante avait^Ue fait 
f^re, par le célèbre Mignard^X^ portrait de ce 
prince sur un vaste tableau détruit en 1793. et dont 
U ne reste plus que le cadre. Le monarque était 
représenté à cheval et covroané parla Victoire (1). 
Tant que la Bibliothèque du Collège fut au poU" 
voir des jésuites^ elle n'était pas publique; toutefois 
les amis des sciences et des lettres en trouvaient l'ac- 
cès facile. . 

On y a vu succesâvement comme bibliothécaires 
le Père MiUieu , auteur du Moses Viator; les Père& 
iMbbé y Ménesirier et de Cokmiay si connus par 

(I) Louis XIV, étant rena à Lyon, en i658, visita la 
[iotbèqae et le collège de la Trinité ; le 12 décembre , il 
tvàiiai dans cet étaMisseaaenl , à la représentation cPirne 
pMee mêlée de danset et de eba«ts, composée 4>ar le ^ère 
Méntêirier, et q«i était intitulée: L'ancifin 4iMei cPÀugMtte, 



leurs travaux sur Fhistoire de Lyon; les Pères Dom 
ton, Jouve, ToUmias et Mongez, dont les deux de&| 
niers furent membres de TAcad^mie de Lyon. f 

La Compagnie de Jésus ayant été exilée de iYanei|; 
en 1762, la Bibliothèque et le Collège furent conaàji 
Tannée suivante aux Pères de l'Oratoire. En 1766^ 
le Consulat, surchargé de dépenses, voulant s'épao*- 
gner les frais d*un bibliothécaire et de l'enlretiai 
des livres , unit la Bibliothèque du Collège à sa bi» 
bliothèque publique, plus connue sous le nom de 
Bibliothèque des Avocats , parce qu'elle se trouvait 
dans Tancien hdtel de Fléchères , à côté du Palais- 
de-Justice. Cette bibliothèque avait été fondée eo 
1754, par Pierre iluôcr* , augmentée par Claude 
Brossette et par plusieurs autres généreux citoyens. 
Alors la Bibliothèque du Collège prit le titre de Bi- 
bliothèque de la Ville, et devint publique. 

Lazare Roubiés , prêtre 4e l'Oratoire , était con- 
servateur de la Bibliothèque , lorsque la révolution 
éclata; mais ayant refusé de prêter serment à la 
constitution civile du clergé, on le destitua de ses 
fonctions qui furent confiées provisoirement à M. Ta- 
bard et à M. Rayrial, Les couvents ayant-été suppri- 
més, leurs bibliothèques furent transportées et en- 
tassées dans le monastère des Damés de $alnt-Pierre. 
Un peu plus tard , celle de l'Académie , qui se com- 
posait en majeure partie de la magnifique collection 
de livres que lui avait léguée Pierre AdamoU , fui 
déposée avec un peu plus de soin dans une pièce 
isolée du même monastère. 
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iteadant le siège gleriew et mëmor«l>le que sou- 
kt les Lyonnais en 1793 , pn crut devoir placer 
canons sur la terrasse adjacente à la salle de la 
liothèque. A peine cette batterie fuVelle aperçue 
Tennemi , que des hauteurs de Montessuy et de 
plaine des Brotteaui on foudroya , à coups de 
et de boulets , le bâtiment di| Collège. La 
de la grande salle fut écrasée; un grand nom- 
de livres restèrent long-temps ensevelis sous les 
)mbres. Aujourd'hui tous les vestiges de cet 
ifireux bombardement n'ont pas entièrement dispa- 
|fv: le balcon de la grande salle et les grilles de la 
diapelle qui est au-dessous, offrent les traces du 
passage des boulets ; on conserve même , comme un 
aouvenirde cette funeste époque, l'éclat d'une bom- 
lie qui, à ce qu'on croit, avait pénétré dans un 
globe céleste. 

Après le siège , les scellés qui avaient été mis sur 
la Bibliothèque , furent levés pour y introduire des 
commissaires , chargés par la Convention d'en ex- 
traire les manuscrits et les livres les plus précieux, 
dont ils remplirent dix-huit caisses qui arrivèrent à 
Puis, et qui furent adressées au Comité d'Instrue- 
tioD publique. La Convention en fit le partage. Tous 
les livres modernes furent retenus par les m^nbres 
<ltt Comité pour enrichir leur bibliothèque particu- 
tière, qui depuis est devenue celle de la Chambre 
des Députés. Quant aux manuscrits et aux éditions 
du quinzième siècle, parmi lesquels il s!était trouvé 
on exemiMre siff vélin, atteint et mutilé par un 



mmifilraliQr, Jm lemàAes fHntadta^Ujy n 4ans ce 
biri 'onliilMMMtolVft «tvBe^AiMitliiaHrarki ecnsislant 
eiv oinf «r«ls gràlidéiiehamiees, ks.pliis propre» 
et les plu5iM§HMAtt4 nttfte^Mi pcdate ima- 
giiter. Oet li6pMil*i^0«| owitenâr cm grand nomkre 
de mala^. 

La magnlfliiut façade qu'oa dlake- dans le éeriûer 
stèdey 69« du oéiè^e .9m§h$^ le Aème nu^tveux 
crut le oeuvre , est d» |^a gratid effet : eeltefaçade 
n^âvait pas été achevée ée son temps, elle l'eai 
maintenant et eonteurne sur la rue de la Barre ; 
c'est dans cette partie de Tédifice Que FÉcole de. 
médecine est ptocée. On a, en iêté^y dépoli les 
maisons d*uii desioMésde fai^rue Bewhfihaninj der- 
rière l'*l{6tel4)ieii , pmm^j eonsipoire un promenoir 
destiné aux convalescents, les travaux sont temmés: 
il reste eneore , sur eetterue et celle de la Barre , 
(fuekpiee maîsoiiSi à démoUr pour lier le^ preaMnoir 
k^'ÈMê demédeeiMe ; mais en espère que bieat&t 
('.ette Iftcwier llMieme disparaîtra. 

Sur tes-cMéade. la fa^e priiuipale decei bo^iNce 
evistent 4e& frontans qui étaient privés de sculpture, 
M. OariO' EiscluHft , sculpteur iMrixie de la capitale , 
a été chaitué de ce travail ; ces frontons sont ornés 
des groupes du Rhône et de la Saône aux armes de 
la ville ; au milieu et au^essus d*un grand portail , 
on a mis les statues du roi GhUdebert et de la reine 
Ultrogothe , dues au ciseau de MM. Charles et Frost. 

Cet hospice était traversé du quai à la rue de 
l'Hôpital par une immense boucherie <|u'heureuse- 
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avec eetix de la Vfûe , et ils firent mettre le 
de X: Adamoiî au fond de cette salle qui 
depnis le nom de ce généreux citoyen. En mars 
il furent remplacés par M. Dekmâiney ancien 
hécaire de l'Académie de Lyon , auquel on im- 
f oirfigation de dresser le catalogue de la Bifilio- 
. Four venir plus fecilement à bout d'une telle 
«prise, II torcha d'abord h mettre un ordre 
sotre dans la Bibliotlièque, et à compléter cha- 
partie avec les livres provenus des communau-* 
Ceux de l'Académie Airent aussi disséminés et 
sur différentes tablettes, suivant lents classes. 
H majeure partie des doubles (ùt transportée dans 
halie du dépôt au-dessus de l'église du Collège; les 
farascrits fcorent mis dans la salle où étaient les 
nédaiUes. M. DeUmdine, qui a été pendant 17 an- 
M» b3>lioUiécaire de la ViMe , a pubUé , dans cet 
tetervalie de temps, sept volumes de catalogues , 
Attlesquels il a consigné le fruit de ses longues 
KiidKrdies en biographie et en bibliographie. Il 
INmit le 5 mai^S90 , et fut remplacé j^ar son ftls 
^ qui, eni825, ayant été forcé d'opter entre la 
pitce de bibliothécaire et celle de vice-président du 
^nal civil de Lyon, donna la préférence à ces 
bières fonctions. M. Pùupar, inspecteur de l'Uni- 
Tesjté, kl suceédfi. A peine futrii nommé que TAca- 
^e de Lyon , qui réclamait depuis plus de vingt 
3nt sa bibliothèque, en obtint la restitution. Main- 
^nant cette précieuse collection est dans une des 
salles du PalaîSKles-Arts. 
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rier de cette A»soeiftti<m , une somme de 596 Irvres 
2 sous 7 .deniers , et sur cette base étroite oo- fonda 
cet éfabliaseBMSit. 

Les bâtiments! de. eet bospice sont très vastes. 
Plusieurs. ^ours; autour, descfudles sont de grands 
corps de logis ;, aeryéiit à eià séparer les différentes 
parties el À donna* de hi cterté, La façade qui règne 
le longdu ^uaivde la Charité , est d'une nobie sîhi^ 
plicité. ..- 

On admet dans cet hospice les vieillards des deux 
sexes qui ont atteint soixante et dix ans et qui sont 
indigents (leur nombre est de quatre cents) , les en- 
fants orphelins exposés , les enfants malades , et les 
filles enceintes ^ p&nr y faire leurs couches. 

Les salles id» travaU ^ lesdarUnts et les pièces né- 
cessaires à to étabiisseMteat de teikt impottanot , 
sont baen distnfevéi. 

Le cours<â'acûo»ch^ii6Dt^ qmls'y faitcbaque année, 
est fort suivi et forme d'ex^oU^nies sftges^femines. 

La saUe des Archives et celte, du Conseil sont di- 
gnes d'être ';V4ieB. Dans cette dernière on voit un 
beau tablearu «de M« Ortel, représentant la Charité. 

Sous les portLqutôs ^ au fond de la première cour, 
on lit sur des.jtabies eii marbre noir les noms des 
bienfaiteurs de cet hospice. 

L'entrée ptrineipale , sur la rue de la Charité, a 
été changée en i8Sl7 ; elle est plus en harmonie 
maintenant avec le reste de rédifîce. Les travaux en 
ont été dirigés :p«rM. Pol(a< , architecte. Le bas-re- 
lief, exécuté |»ar M. le^tfasq^e-iT^r^M, idans la partie 
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supérieure do nôoveaa portail &exàfée , a été dé- 
couvert en 1828. Sizâgures, à peu prés'ée grandeur 
oaiurelle ^ compoeent ceC ouvrage, dont le sujet est 
la Gbarité elle-même, lusqu^à présent, la {plupart des 
peintres et des statuaires qui avaient etisayé de re- 
présenter cette vertu, s'étaient attachés à la montrer 
assise, allaitant plusieurs petita ententd' placés sur 
ses genoux^ M. Legetëére-Hértdd 9i cru pouvoir sor- 
tir de la coutine. La Cliaritée$t debout, le setn 
gauche découvert; die tend une main* vers fenfant 
d'une jeune et pauvre femme qui lui demande l'au- 
mône , et de fautre , elle donne du pain à un mal- 
heureux vieillard , également, adoompagné d'un petit 
enfant, que l'ar^ste a représeivté la tète-e^ les yeux 
baissés; un atitpe petit eni^njt eat atôis d'en pieds de 
la Charité, et a la tète et les regarda tournés vers 
elle. 

La Crèche, la salle des Yielllards et4e Tieuveau 
réfectoire des officiers de la maison mét^Heat aussi 
d'être vus. 

Un honorable Lyonnais, M. Roccéf6i^t.de Vini^re, 
a légué, eu mowrant, de jolis tableirux é« Musée, de 
beaux livres à la Bibliothèque, et i<^,000#irancspour 
^ever une statue à Si^inceiit^de^Paul j qui a été 
édifiée dans une des cowsde cet hospice. 



HOSPIGB DE L'ANTIQI}AIi.LB. 



'1 



L'hospice de l'AnUquailto, dont.la^ principale en 
trée est sur la place de ce nom , est bâti sur i'em^ 
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placement 4e l'aneien palais des préfets éa Prétoire 
ou gouverfteursdes Gaule8. Pittskmrs empereurs ro- 
mains l'ont habité^; Claude et CMgula y sont nés, 
el ee fut ^msï dans ce palais qu'Àntonia accoucha 
de Germstmcus,, 

L'A«tiquaitte n*était qu'un lieu couviert de ruinas, 
et environné de vipies, lorsque Pterre Sala , dfune 
des famiUes de iymi l^ plus distinguées dan» la 
inagislrjdyare , fut élever à ta plaoe, Tao liiOO^ u»e 
belle maison somptueusement bâliey daas IsMiueile 
il réunit les maoumenis de l'antiquité que ce quar- 
tier offrait en aitondanee. Ce fut la destination doa- 
née à cette maison qui la fit appeler dn nom de 
VAnfiqtmUUe^ dénomiiiation quVm ae trouve nnïhe 
part avwH cette époque , mais quui lui fut dès-lors 
consacrée. La propriété en passa ensuite à Sym- 
phorien Buatitr. Mais un décret ayant été pour- 
suivi , en li89 , contre son héritière , l'inTiqBaille 
fut aoquise par la mMnilcence de>fil. dt Sèt7e,.poisr 
21,600 livres au profit des religieues de la YisiMi^n. 

L'égKse , bâtie en 1639^ fut eonsaorée à Notre - 
Dame e| aux Martyrs lypnnais, A«Hlesaous est un 
caehoi qu'on asaure avoir servi de prison k saiAt 
Pothin , une eoloMe ea soutient la vo^e , et un 
autel a été ékvé a«près, dans l'endroit où l'on croit 
que cet évéque fut lié. 

On trouve dans la première cour de la maison 
l'entrée de longues voûtes souterraines qui traver- 
sent, à une assez grMide profondeur , une partie de 
la montagne. Cet ouvrage conduit par Tarchilecte 
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iUiêgn y date du miMeu du siècle deroier » et n*avait 
été «céaité qu'avec des travaux iomenses , dafis le 
but de fyrocurer l'eau néoessaire aia besoins du mo- 



Dans l'eucios, sous lechemin^uî va de la place 
des M immes à Fourvières, il eûste un eouterrain de 
c^it pieds de IsQg, douaede lar^e et quinae de haut: 
il est enduit, jusqu'à k naissance de la voète, d'un 
cîaieiit rouge, eKtrémeiMutdiir et poli , et un mur 
très épais coupe en deui> parties inégales ce long 
boyan. 

Le monastère de l'Ânfiquaille avait été supprimé, 
comMe tons les autres , «en 1393^ et l'église antière- 
mcnt dèvasiée, lotsqu'^n 180S, M. Najac, préfet de 
ce 4épartement, vendant faire cesser les désordres 
de tout genre qui s'étaient introduits dans le dépôt 
de Kcétre , situé à la Quarantaine, confia ce dépôt 
à une administration ctemposée de citqyens distin- 
gués , et arrêta ffs'tl serait transféré dans les bâti- 
ments de f AniiqttaiHe, qui furent racfaetés. L'église 
a été entièrement Testamnée en i8i7. 

L^ospioe est destiné à recevoir les filles publi- 
ques , qui y sont occupées à divers genres de tra- 
vaux relatifsà nos manufactures; les individus atteints 
de maladies secrètes^ les insensés des deux sexes ; 
les teigneux et les galeux. 

L'hospice de l'Antiquaille renferme près de douze 
cents individus qui se renouvellent. 

Cet édifice , quoique très vaste ^ a été augmenté, 
il y a environ À ans, non^eulement d'un corps de 



legiâ^onsidérable, au^kvanttétaqoel on aétaMî uâe 
terras^ feraléé^^éii^ gritlè de fer, mais ^coreHl'nn 
autre coif^s de ki|;is ^à«MtessauB du grMid bfttimest, 
pour y recevoir les femmes aliénées. Cette construc- 
tion , d'un caraotèré analogue à sa destinaltion , est 
composée d*uareMechaussée et d^uo fHioiifîâr éta- 
ge, de foriiie:circii^ire,^aii6 lesquels se trouvent 
plusieurs dortoit^^dims saMesdé véeoîon «t an grand 
nombre de deiiulesj^Un ^portique en pierve de t^le, 
soutenu par vingt^hiiit^coloniies d'ordre toscan^ pré- 
cède les pièces intérieures et leur sert de dé^gage- 
ment ^ rélolgiièraent: 4es > àikfi 'pi»ali^e& • <p» vien - 
nent se rattacher att'tniin.delfttfirrafisk^apérieure, 
laisse une esplanade sdféttvirén iâO pjM» d^'diwnè- 
tre ,> suffisante pour* aérer les aippartementS) et poiur 
la promenade. « ' : » • i ; ' . 

Un perron à .4}iiàt^e rang^ , dah^ leiaûlif u éttqnel 
on a pratîdiiétifîe nich^itraée de doux •colonnes, où 
est une ^niaèaè, établit. la d«np[ittiiioation de ce 
nouveau bâtôÉMnt arec iaiieour élevée de l'aaoiea. 
L'entrée du perroii est fiànéo par une^Mvièro^^ui 
fait le centre de la jriUé obm|K>9é6 de;<laaees et 
dont la longueur, égale» à fceUe de laoour^ est. de 
120 pieds. ' ■ • . 

Les constructions modernes ^ontété-diii^^ées par 
M. Flachéron. .'i ' . ^ . 

HÔPITAi MiLITAlI^E. 

Tant qu'une gal*niiOB*|len>nRkMièreiise -a sulfi à 
Lyon, et que son effectif n'a pas (tél>as8é deux mille 
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oînq eeikto>'lioi)(iflkM ^ «n hèf^itâl militaire spécial 
ii'4laite JMtlCMieiil néoe^airè. Il 6ufïi«aiit m goûvrn^ 
nett^at^itef'tmliMrfmi inftrahé avec radministration 
d<e6 iMiRCeéetiii'Obtefiîr une ou deux salles à THAtel- 
Dieu pour le serrice des soldats malades. Cést aussi 
ce ^it'afaîl ; t^HèpItffl'général «t l'hospice de TAn- 
tiq«aillèsféti|i«iit<;harf69>des malades de la garnison. 
'^kit ta vévôtuti^n de'JuHlet, alnû que la nécessité 
de pcmr^t^ à 11» sûreté de Lyon et de prévoir la 
ehanee4'linè^erre flfV<ecfé<lTanger. Louis-Philippe 
n'avaâtpftsle» mêmes raisons <|iie les Bourbons de 
la braoche aînée de compter' sur la bienveillance des 
souverains du Nord; il se trouvait, au contraire, 
9<Nie cerépi^t, dans une situation précisément in- 
versdj D^lérs il' fut ëilrèté que L^^ii serait fortifié 
etocoapé'par une gan^oKneinbreitse,' composée 
de dix à quinze ^milkhotonies. L'insarrection de No- 
veii|lmi'»l|àta'l%xéciitioa:des'piro}ét&' du gotiveme- 
ment ;*t)iBaiioelip^^ de troupes aflfluèreiit à Lyon , et la 
crédAim'^iàsBMfiîtA miliftaire^ dé^à arrêtée en prin- 
cipe / devitttvtofbesoin jmfiérieux. / 

MjÀ tdepiiis ^lusi^uci aanées l'acteliitistration ci- 
vile eiikitlèittilrOi^étaitioecUpéede ce soin. Elie éési- 
gàa. les vastes! hMHttehts de ila^NoQveBe-Doaanfne^ et 
paniiail aifitire. a|préer et adep^r ses vues au minis- 
tre -ée-k^ertro}' • 1- •' 1. r-.,. 

L^if^DiphieemédtétmthieaduHsil llréuniss m 
eifet 'toutes 'Les. qoRditieps qu'exige le servt€6 d'«n 
grand hôpital : le voisinage d'un grand cours d'eau, 
QDe ^positlân.saluère, de l'espace pour la libre 
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circulation <de i*air dans les satte9 , dans lea eorrh 
<k>rs , dans les cours. Ajoutez ^'m pemêU oliliMHi 
pour sa destination nouvelle raneieti bâtiment pres- 
que en totalité : aus» THôpiîtal mUiftaîre «4rii tet 
peu coûté. 

Un des sujets les phiB distingués de k chiniF^iede 
Tannée , M. le docteur haifwke vint preadve Ja di- 
rection de l'hèpétal naissant , le 18 déedvibre é85i , 
à la tête d'un personnel qui se coin{K)flail akns d*!»! 
aide-major et de plusieurs sous-aides. €'«81 en framie 
partie à son inl)elJi^;eiice et à sa persévérance que ie 
bel Hôpital militaire de Ly«ii a dû d'étpe œ qu'il 
est aujourd'hui. 

Plus de mille lits en fer sont montés , leur ferme 
réunit l'éiégà&oe à la solidité; ils sont soiis ce rap- 
port d'un modèle préférable à ceioi des iils4e l'H^ 
tel-Dieu; aucun d'eux n'a de rîdAauK. 

L'b6pital a trois étages. Le sei'Vioe est partef^é en 
salles de fiévreux, de blessés , de g8leai«et de'viéaé- 
riens: ceux-ci sont en noastee 1res considérable. 

On compte dans Tmiée on malade sur dix iaéi' 
vidus; l'effectif actael de la giHiiisoB«et d'eniriron 
quinze mille hommes. Les lits dans l'iMpital oiifi- 
taire sont séparés par un intemlle*ONivenaèèe; 
fimportant service des chaises est peo^iiteiMVt or- 
donné ; jamais les déjections des malades ae ajour- 
nent dans les salles, dont l'atmosphère estd'aHleurs 
maânteirae dans toute sa punelé par de nombreuses 
ventouses. 

Quarante baignoires sont à la disposition des ma- 
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tout j^après sont placées deux l>ottes pour les 

de Tapeur et un appareil pour les douches; les 

, par un ëcoulemeni; facile, peuvent être diri- 

vers les latrines qu'elles servent à laver. Une 

ïtite machine à vapeur dessert les bains y la cui- 

, la phsinnacie et Tamphithéàtre. 
Les malades sont servis par des infirmiers qui 

riiennent au corps des ouvriers de Tannée. 
Nous avons visité la pharmacie , la lingerie , la 
léterie , la cuisine , et nous y avons remarqué 
mêmes soins dans les détails et dans l'ensemble. 
Tout est préparé dans cet hôpital pour renseigne- 
ment de la médecine , de la chirurgie et des scien- 
ces anatomiques et physiologiques. Une salle pour 
les leçons des professeurs a été disposée sur d'assez 
grandes proportions. L'amphithéâtre destiné aux 
dissections est bieJi supérieur à celui de l'Hôtel- 
Oîeu ^ il e$t entièrement dallé en pierre de taille 
dont la pente est convenablement ménagée pour 
récoulement des eaux; on y voit quatre grandes ta- 
Uea de pierres revêtues d'un enduit qui les rend 
imperméables; upe fontaine verse de l'eau en abon- 
dance ^.^nfin, on y a pratiqué un petit cabinet pour 
les macà^ations anatomiques. 

Les officiers de aanté de l'étabUsseo^nt se sont 
réuoU et cotisés poi^r créer une bibliothèque : cette 
eicattmtf» idée aura les pivs $al«lair^s résultats, 
ladépeadamment fies livres « ]^ Bibliothèque renfer- 
me des pièces d'anatomie et des cas pathologiques 
préparés par MM. les officiers de santé militai- 
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res, une collection (fihstitHiiènts dé' 'Chirurgie, 
Il y a quelques années que cet hôpital a été ai 
sur ses derrières par la déihblftipn de Vfeillcîs 
sons, et sur cet empiaceméÂt oYi a eréé ifri joli jâi 
qui sert de promenade àui corivrfléscents ;• Il 'ma! 
quait aussi une chapelle: on en a érigé une qui 
d'un goût simple , mais qui ne manque pas* d'él 
gance ^ etle a son entrée , pour le public , me SafaJ 

HOSPiciS DES YiBiLLMps {à la Guillofière) 

Les Brotteaux ont un pjus grand nombre (Fonvriers 
et d'établissements industriels que la Guillolière,' 
ce qui s*explique par là position topographîque dîrl 
ce quartier. 

Les malheureux sont très' nombreux dans ces deux 
quartiers , et s*ll est vrai que tes ^àndes villes ren- 
ferment beaucoup d'indigetits , il est certain que les 
faubourgs en offrent proportionnellement un plus 
fort contingent. 

Cette courte statistique dé VA ville de la Guillo- 
tière dértiontre de quelle importance devenait pour 
elle la création d'un hospice ^Hesiiné à recùèfllfr les 
vieillards indigents et infirmes dès deux sexes.' 

Ce fut doné mie^knde ^ j^riéretise pensée que 
celfe d*\in tel établisseinéftt /étiéprèjet honorera 
à jamais M.' ffenri Vîltcîtf -, msîlire', et». Keyrat, 
icuré, qui'le'Conçwait.'Cè ftitëh IfâB; que c«s deux 
hommes debrens (îonrthcfrieèrèWtlMir «uvre. 

Ils achetèrent, au nom de la commune, les vastes 
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fits -de Taiieien. courent 4esPio-Pus , et là ils 
rent l'hospice 4esv|«ijy[ard$. 
iS&O 9 la Goiweiis^qn ^ fait a^^a^ndir les deux 
îrs et les deux iofirmerles^ en iSH^ elle a créé 
beau réfectoire et de^ dii^mbres dç pensionnaires, 
ition qui ang^mentera les ressources de réta- 
ment, 
i^ss Yieillards sont soigneusen^ent entretenus , 
urris» chaufiés et couchés; ils assistent à rolfice 
dans l'église paroissiale qui est attenante à 
osjHce. 

Une vaste cour, pourvue de plantations agréables 
«t d'une belle salle d'arbres^ procure aux yieillards 
ime pronoienade favorable à leur santé. 
\ Un cabinet de bains y est établi, ainsi qu'une salle 
jott les personnes blessées accidentellement peuvent 
recevoir les premiers seoowrs. 

MAISON DE Shmt 

DES FRÈRES 'uOSPitALlERS DE S«-JEAN>DE~D1EU 

(àlaGuiUoHère). 

Cet ordre hospitalier fut fondé en Espagne ^ ily a 
trois siècles , par un Portugais nommé Jean, que sa 
chanté pour les malheureux lit surnommer /^atHife- 
Dieu, 

En 1602 , Henri IV établit en France les frères 
hospitaliers sous le nom de Religieux, de la Charité^ 
ils y fondèrent divers établissements, et jusque dans 
nos possessions d'outre-mer. 
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Sous Louis XVI , ces réfîgreur comptaient dan» ] 
royaume à peu près quarante hôpitaux. ! 

Les charitables hospitaliers reparurent à Lyon € 
1824 ; ils étabTii^ent avec les sefcours de la charîl 
non sans de grands efforts , dans ïa (Commune dé 
Guîllotière , près de Lyon , un hospice pour 
hommes aliénés. Cet établissement occupe Tâi 
château de Champagneux, avantageusement sîli 
entre la route de Vienne et le Rhône , dans 
position des plus agréables, fl contient p\n^ de 
aliénés de toutes les classes, placés dans dtffiérem 
quartiers séparés. * 

L'habitation renferme de beaux bfttiments , vaA 
chapelle, des cours sp^cieuse^, des tei^rasses qu 
dominent les bords du Rhône , des jaM^, de beltei 
allées , etc. 

De vastes et belles infirvviei^es docupent les meH- 
leurs quartiers au centre de l'établissement. 

Les secours de TartÎBt de l'hygîèife sont spéciale- 
ment administrés sous la direction d -habiles méde^ 
oins , par des frères, qui réuniss^t la pratique à la 
théorie. Le service auprès des aliénés est fait ex- 
clusivement par des religieux. 

La maison des hospitaliers ne borne pas ses ser- 
vices au soulagement des aliénés : les indigents dé 
toutes les classes et de tous les pays y sont reçus , 
soignés et logés, du moins pendant quelques jours, 
et à leur passage à Lyon. 
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Le palais archiépiscopal a été construit dans los 
itères années du xv^ stàcle , par le cardinal de 
irèo» , archevêque de Lyon » sur les ruines d'un 
'e qui^ flil-oA^ remontait au ten^ de Charle- 
. JUe cardÂnai de Tencin, qui occi^^a plus tard 
même siège, fit restaurer cet édifice d'après les 
Ans de Som^ffit ; mais ce célèbre architecte, soit 
le temps» soit cme l'argent lui ait mamiué, n'a 
ni donner une forme régulière à cet as^mblage dis- 
j^irate de con^ructions de divers âges. 

L'état de l'intérieur répond mieux à l'idée qu'on 
Sjetwnne d'un palsUs. Les^ aj^ptartements y sont bien 
dîstrU>ués , et Ton y remarque quelque» pièces qui 
seraient fort belles, si le mode d'ornements ^m- 
ployés à leur décoration ne rappelait trop un,siè> 
cle (i) 4ui n'a à peu près rien, produit dans les arts 
qui neiùt entaché de mauvais goût. Les cr^sées des 
ptiAcipaux appartements ont leur vue svf laSadne^ 
dont l'aspect, riant et varié n'est pas un des mioia- 
ares agréments de cette habitation, 

L'Archevêché prend son entrée pffi* la rue à la- 
quelle il a donné son nom , et de ce même côté 
il se lie au bâtiment de la Manécanterie. Deux por- 
tails uniformes, construits sur les dessins deSoufflot, 
aux deux angles nord-est et nord-ouest d'une vaste 

J; Le siè<;Ic de Lonis XV. 
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cour carrée, conduisent, l'un, dans les appartemen 
et l'autre à TégMse edthédrftle. La odur dont no«t 
parlons est fermée par une grille en fer d'un Im 

effet. 

La salle dite des Pas-Perdus , la première qo\f 
trouve en montant le grand escalier , et qin Ibiiai 
le vestibule des différentes pièces de Fatle do i>Mf 
ment donnant sur le quai et sur la place M^ntasc^ 
est une des plus vastes qui soient à Lyon, 

On remarque dans la salle de réception les ijor 
traits de plusieurs prélats illustres de TÉglise di 
France , entre autres ceux de Bossuet et du cardiiHÉl 
de Bissy (1). Du salon suivant on communàgue dà 
plain-pied à une terrasse découverte , située à l'ex- 
trémité du bâtiment et de laquelle <>n a le speetaele 
animé du bassin que forme la Saône entre lies ponts 
du Palais-de-Justice et de Tilsitt , et les deux quais 
qui la bordent. C'est de cette terrasse que les princes 
qui logent au palais de l'Archevêché, jouissent d'un 
coup-d'œil des joutes , ffeux d'artifice et antn^ iM- 
vertissements du même genre qui leur sont offerts 
lorsqu'ils passent à Lyon. A la suite de la salle écs 
Pas-Perdus , on a créé une délicieuse chape^ sur 
les dessins de M. Desjardins; la dorure, la peinture 
et des marbres précieux s'y font remarquer. 

(i) Trois tableaux, représentant des traits historiques de 
^histoire des Martyrs, y ont été p(acés il y a huil ou dix 
ans ; ils sont dus du pinceau de peintres lyonoûis , 
MM. Binrd^ Soul^ry el Genod. 



Des roia de^Ffance , <ies popef e|.d6s> prince» 4>nt 
;é à rÂrchevéchéy e.t . notamment le pape Gré- 
ire X en 1273^ 16 noi LQuiâ XU en 1503, Louis XIII 
en 1622 y Louis XIV en 1658 , Finfant don Philippe 
id'Espagne en 1744 , Monsieur , frère de Louis XVI, 
4epuis Louis XVIII, en 1775; le pape Pie VII en 1804 
et 1805 ; Napoléon en 1805 , après son couronne- 
ment , et en 1819 , Après son retour de l'île d'Ett)e ; 
Madame, duchesse d'AngouIéme, en 1814 , et dans 
la même année Monsieur ^ comte d'Artois; la du- 
chesse douairière d'Orléans , avec Mademoiselle et 
les prince^ et prifiee^es de leur lantUe; en 1814 et 
1815 le prince Emile de Hesse-Darmstadt, et le 
prince héréditaire d'Autriche; en 1816^ la duchesse 
de Berri et le duc d'Angouléme. 

MANÉCANTERIE. 

La Manécanterie , qui tient à rArchevêché , est 
un bâtiment d'une assez belle apparence, commencé 
peu d'années avant la révolution , sur les dessins de 
l'architecte Décrenice. La première pierre en fut 
posée en 1768 par M. de Montazet^ alors archevê- 
que, en présence du clergé, des autorités de la ville, 
et des princesses de Lorraine , de Carignan et de Li- 
gne , qui se trouvaient à Lyon à la même époque. 

Les magnifiques matériaux qu*o.n tire dos carriè- 
res de Villebois et de Tournus , ont été employés 
dans la construction de cet édifice , où se trouvait 

10 
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plsdé la Mont '•dft- Piété , qui a été trinsféré à la 

Hfrlle-aux-Blés, râimée i857. 

En attendant rachèvemeniduPalaisKie-Justice, la 
Cour royale y a tenu ses séances. 

HÔTEL DE LA PRÉFECTUEE. 

La Préfecture est placée depuis 1818 dans les bâ- 
timents qui servaient autrefois de couvent aux reli- 
gieux de Saint-Dominique, et qui après la révolution 
ont servi de succursale du Lycée. L'église, qui était 
dans un état complet de dégradation, a été démolie 
et les bâtiments réparés sous la direction de M. Che- 
navard, arcliitecte. L'iiôtel maintenant est composé 
d'un grand corps de logis avec deux ailes vastes et 
séparés par une grande cour entourée de beaux por- 
tiques ; une superbe grille sépare la première cour 
de la place , et réunit les pavillons qui terminent 
rédifice. Au-dessus est une magnifique terrasse. 

Il y a derrière Thôtel un grand jardin, et la façade 
de ce côté est belle et régulière. 

Le rez-de-chaussée est occupé par les bureaux; au 
premier étage sont les appartements d*apparat et 
ceux de M. le préfet. Ils sont d'une grande magni- 
ficence; les plafonds ont été peints par M. SotUary, 
peintre lyonnais. C'est dans l'aile gauche que se 
trouvent les archives ; elles sont dignes d'être vues. 

Un télégraphe a été depuis peu élevé sur les toits. 

Il est grandement question de transférer la pré- 
fecture à l'Hôtel-de-Ville , de démolir celle actuelle 
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pour la créatkm ë^ne rue noQveHe qui ferait face 
à la rue Centrale et aboutirait à Bellecour. 

HÔTEL DE LA DIVISION MILITAIRE. 

Cest à Tangle que forme la rue Boissac avec la 
rue Sala , qu'est situé Yhàtel de la famille de Va- 
rUsan , qui sert aujourdliui de logement à M. le 
lieutenant-général coâimandant la division. Cet hôtel, 
construit avec goût, entre cour et jardin, décoré avec 
magnificence , était orné de peintures de Blanchet, 
que les connaisseurs plaçaient , à la vérité , au 
rang de ses plus médiocres ouvrages. Le plafond de 
la salle à manger en était le morceau le plus re- 
marquable; on y lisait cette inscription : Ni regret 
dupeaséy ni peur de VoDenir, dont le peintre s'était 
attaché à mettre le sens en action dans son tableau. 

COLLÈGE IMPÉRIAL OU LYCÉE. 

è 

Lyon ne possédait pas encore, au commencement 
du seizième siècle ^ d'établissement public pour 
rmsCruction. Une confrérie de la Sainte-Trinité en 
établit un , d'après un édit de François !«'. Ce col- 
lège fut ensuite mis sous la direction des jésuites , 
et plus tard sous celle des oratoriens ; depuis la ré- 
volution, il a eu les différentes dénominations d'/n«- 
titut , ù' École centrale et de Lycée. 

Les bâtiments en sont considérables. Les classes, 
les dortoirs , les salles d'étude , la cuisine , la lin- 
gerie, l'infirmerie, le logement du proviseur, de 
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l'économe );dMi!(^eii96i»t>.de8:9Fofe$Betti^ ^ &ont4'i}ne 
distribution coiiHnode et Caoile. 

Il a été foiidé çn ,165d, p^r Cw^Ue de Neuville, 
archevêque; ; de Lyon; jil t^t soiis la direction des 
prêtres du séminaire de .Saint Sulpiçe. L'intérieur 
de cet édifice est orné de diverses statues assez 
estimées. ^ 

Il est situé siur le cotefiu de SaintrClair, aprdessous 
des Colinettesj uqe vsaste cour, un jardin assez éten- 
du , de fort belles allées d'arbres , ^eoéent le séjour 
de cette majson très agréable. 

Fpunyi^REs. 

La chapelle de Notirfe-Dame de Fourvières , située 
au sommet de la montagne , n'est remarquable ni 
par son architecture , ni par la richesse ou la per- 
fection de ses déC(0r9tion6:iaiérieure$ù Elle est de- 
meurée fermée. pe^dsin^ la révolution, jusqu'au mo- 
ment où le pirp0 PjeiVII, à son deraier passage à 
Lyon , est ve^u k rOHtrir et y rétali^ir le culte. 

Notre-Dame^ de Fotrrvjères a op^é, dit-on, de 
grands miracles 'convient de :foft loin en pèlerinage 
à cette chapette,< Elle est ^mée. à la place de l'an- 
cien Forum vePU» .As Romains (i). A eôté l'on 
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(1) Qui fut construil pûf les ordres de l'cmper«ur 
Trajan, ; «'»' *»''''• = • 
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trouve utte» terrâsge d^iciéuse qui domine les deux 
fleuves , et d'où Ton décowvre la ville de "Lyon, des 
plaines fertiles > des paysages charinants ; cet im- 
posant tabk^aiii'est terminé par l'immense chaîne des 
Alpes. 

On remarque près: de Fourrières la maison de 
M. l'abbé Caille, qui a appartenu à la famille d'i4/- 
bon ; elle est p\^ée dans une belle exposition. De 
la terrasse qui en dépend on ddmine toiite la ville , 
et la vue s'étend sur le Dauphinéét mênie jusqu'aux 
Alpes. 

La maison- Caille a été honorée de la présence du 
pape Pie VIÏ , qui , de la terrasse , donna sa béné- 
diction à la ville de Lyon. 

On a découvert dernièrement dans cette belle 
propriété «n réservoir antique d*unègri«ide étendue, 
et dont les murs ^ d'une forte épaisseur , sont revêtus 
d'un cimeni bien conservé. La solidité de celte 
constrtictiott ne permet pasdedoutet- qu'elle ne soit 
l'ouvrage des Romains. L'élégance avec laquelle le 
fond de ce réservoir est pavé, est surtoilt digne de 
remarque: ce swrt de petites briques carrées posées 
à bain de ciment , et disposées entre elles de ma- 
nière à fortner des angles qui se pénètrent. Ce réser- 
voir a été voûté et métamorphosé en cave par le 
propriétaire*. 

En face on trouve la maison de. M. BetTiardin , 
dans le jardin de laquelle est le pavillon Billon (1), 

(1) Pins conna soas le noih de Pavillon Nicolas, 
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ainsi nommé du nom de celui qui l'a construit. De 
ce pavillon on jouit d'un point de vue encore plus 
beau que de la maison CaiUe ; car, non seulement 
on découvre la ville de Lyon et les Alpes, mais en- 
core toute la colline de Saint-Sébastien , les Char- 
treux et les rives de la Saône jusqu'aux environs 
de l'Ile-Barbe. 

Cette maison est appuyée sur un mur romain qui 
paraît avoir appartenu jadis à un édifice considéra- 
ble; mais l'état de dégradation dans lequel se trouve 
ce vieux vestige , ne permet pas de décider s'il a 
fait partie du palais des empereurs , ou des remparts 
de l'antique Lugdunum (i). 

Les restes d'aqueduc remarqués dans les maisons 
CaiUe ei Bernardin, ont dû appartenii" à cette lon- 
gue file d'aqueducs qui amenaient les eaux jusqu'à 
ce même palais , où existait un vaste réservoir. 

Après la funeste inondation de 1840 ^ des. Dames 
pieuses eurent la noble pensée d'ouvrir une sous- 
cription pour faire exécuter un tableau destiné à 
rappeler le souvenir de ce triste événement. Ce ta- 
bleau a été placé en 1843 à la chapelle : en voici 
le sujet. 

La ville de Lyon figurée par une femme vêtue aux 

(1) Tous les étrangers peuvent visiter le IPauftlion Nicolas 
en se faisant servir quelque chose. On y trouve des saticis- 
sons de Lyon , des œufs , du beurre frais , des radis ei du 
bon vin ; on peut également y faire des déjeuners chanipé- 
trc^ et y e;at;re^ ^ toutes )e$ licures du jour. 
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cottleurs de U ville et le front ceint de la couronne 
morale , s'est réfugiée avec son lion sur des ruines 
que les eaux vont recouvrir » et se recommande à la 
Sainte Vierge : elle est agenouillée , confiante et 
résignée, mais sans avoir perdu l'espérance. A droite 
du spectateur, Saint Pothin et Saint Irénée, premiers 
évéques de Lyon, ainsi que Saint Jean-Baptiste, pa- 
tron de la cathédrale , intercèdent pour la ville au- 
près de la Sainte Vierge qui , descendant du ciel , 
entourée d'une cour céleste , et exauçant leur prière, 
commande à un ange armé d'un glaive de feu , de 
terrasser le Rhône et la Saône , dont les eaux me- 
naçaient de tput engloutir. Derrière eux , la famine 
se rongeant lespoings, et l'épidémie enveloppée d'un 
linceul noir et armée d'une faux et d'une coupe em- 
pestée » s'éloignent pour éviter la colère céleste : 
tandis que Sainte Blandme> jeune vierge martyre ly oji 
naise, montrant Marie aux fidèles, semble leur dire : 
Dans U danger , adressez-vous à eUe. Les nuages 
entr'ouverts laissent apercevoir la chapelle de Four- 
vières, au-dessus de laquelle apparaît l'arcron-ciel. 

Cette œuvre , de M. Martin-Daussigny , sera un 
monument durable , non-seulement parce que ce ta- 
bleau nous représente un évéïdoment terrible, dont 
nous ne perdrons jamais le souvenir, mais parce 
qu'il est exécuté par le procédé encaustique dont la 
durée est telle , que les peintures antiques de \Pom- 
peui et à'Her&danum brillent encore aujourd'hui 
d'un vif éclat après dix huit cents ans d'existence. 

En i832, le cb^Ur^, après avoii* rav4|gé le nord 
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et te centre de la FrafRce , arrivé aui^iiortes de Ly©n 
et rétrograde. Eii 4835 , ii franchit la ville sans Tat- 
teindre. Les habitanlts décidèrent qu'un tableau gûri- 
mémoratif redirait attx âges fcrturs cette protection 
noiraculeuse, attribuée par la voix publique à Notre. 
Dame de FourvièréS; Un enfant de Lyon, devenu le 
premier des peintres religieux de Tépoque, Ftcfor 
Oreel , fut chargé de traduire cette pensée swr la 
toile. 11 mourut avant d'avoir pu entièrehient ache- 
ver son chef-d'œuvre , terminé par ses amis, et que 
tout Lyon a pu admirer à Texposition de 1892. Ce 
tableau figure aujourd'hui parmi les nombreux ej;. 
vota qui décorent l'intérieur de l'église. Le sujet 
en est largement conçu, et jeté avec cette supério- 
rité de talent que le peintre célèbre de la chapelle 
de la Vierge à Notre-Dame de Loretlé apportait dans 
ses créations religieuses-. La Vierge , assise sur un 
tronc , tient son enfant sur ses genônx: l'étoile du 
matin l'inonde de flots de lumière , et des anges 
déroulent au-dessus d'elle ses titres de gloire : è ses 
pieds se jette une femme désolée,^ les mains jointes, 
les yeux remplis de tomes et de prières : C'est la 
Ville de Ly6n , près de laqueHe un !k>n , synuMe 
de la cité , lèche tristement sa blessure. A gauche, 
saint l>othin , saint îrénée, sainte Blandhie, protec- 
teurs de la suppliante, intercèdent pô^irelle^* à droite, 
le choléra , sous les traits d'un Asiatique, au corps 
bronzé , menace la ville avec un regard farouche , 
et derrière lui se dressent la gtienre civile armée 
d'un poignard et la mort qui port^ une coui*onne de 
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fer, signe de l» ftirtèbre royauté qui s'étend sur les 
sépnieres et les côidavres. ftfôiis les yeux de la Vîerge 
s abaissent sur la ville qu'elle enveloppe de son man- 
tead , pendant que' l'enfant la bénit , et qu'une ma- 
gnifiqtie ligure d'ange , au visage calme , mais fort 
de sa célesie puissance , renverse de son glaive la 
coope d*airaîn étreinte par la main crispée du cho- 
léra: Au bas du tableau on voit la colline de Four- 
vièfres et au-dessous le ïk)rtrait du peintre avec cette 
inscription : Dutnciviuni s'uumque votum absolvit, 
immcUura morte prœreptus pictor Lngdunensis. 
Victor Orcbl. Enfin , de chaque côté, une légende 
explique la reconnaissance et le vœu des habitants. 
Le nouveau clocher de Foûrvières est une œuvre 
d'architecture Romane. I! remplace Fiancien qui me- 
naçait ruine et qui était si modeste et si pittoresque 
à l'horizon de cette montagne. Ce nouveau clocher 
comsidéré' isolément comme œuvre d'art, et non 
comme ensemble avec l'ancien édifice réédifié, est 
piatdt une tour d'un effet grandiose , qui domine la 
cité et s'élève comme un phare superbe, couronné 
de la Statue irradiante , majestueuse et colossale de 
la Vierge protectrice , en bronze doré. La construc- 
tioB est l'œuvre de rarchite<5té, M. Dubois; dire que 
la statue a été coulée par M. GuerpHlon , sculpteur, 
sur lemèdèfe exécuté par notre habile M. Fabisch , 
c'est dire qu'elle est Une œuvre d'art dès plus re- 
marquables. La Istatue a & mètres ^Q centimètres 
de hauteur, les ornements en fer et le socle mit été 
fournis par la maison Laniray et Baud, fabricants 
d'ornements en fonte. 
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Du haut de ce clocher , où tout le inonde peut ei 
trer avec une modique rétribution , on a une vu 
admirable et lointaine. 

La Statue a été découverte le 8 décembre iSSÉ 
au son des cloches et au bruit de l'artillerie ; le sql 
la ville a été spontanément et splendidement ilhi 
minée. Toutefois, ce jour-là, Forage ayant conliraii 
les préparatifs faits par TArchevéché pour cette « 
lennité, un magnifique feu d'artifice fut tiré de I 
terrassé le dimanche suivant i2 décembre et l'en 
thousiasme fut à son comble. 

Ce monument, dont l'élévation totale est de S 
mètres 50 centimètres , couronne , de la façon 11 
plus magnifique, le coteau déjà si gracieux de Pour 
vières, offrant dans son ensemble l'aspect graiidio6( 
et la physionomie qui n'appartiennent qu'aux riches 
et vastes cités. A ses pieds , la Saône recouverte de 
ponts élégants, roule ses ondeç paisibles entre éeui 
quais populeux. Le palais de l'Archevêché , la co- 
lonnade du Palai&de-Justice en couvrent la base; de 
pittoresques habitations s'attachent à seç flancs. Syr 
la crête s'étendent , en longs parallélograromeB, les 
bâUments de l'Antiquaille , et le point culmûiant se 
termine par la tour de l'Observatoire et le dédier 
de Fourvières. Rien ne peut rendre l'effet impiosant 
produit par cette statue d'or qui se perd dans les 
nues. Derri^e elle , le soleil luit à l'occident et la 
fait se détacher avec majesté sur l'horizon , tantôt 
azuré, tantôt obscurci par les orages; le matin elle 
étincelle aux premiers feux du soleil. 
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OBSERVATOIKS DE FOUAYIÉIUBS. 

Il s'élève depuis une vingtaine d'années sur le 
nème plateau où se trouve l'église. 

Linventîon du panorama fut la réalisation d'une 
iée ingénieuse. Elle ajoutait au charme de la pein- 
ture cette espèce de magie qui nous transporte, par 
^une illusion invincible, aux lieux où le peintre a 
Duisé une partie de ses inspirations. 

Cependant , le panorama , pour être frappant de 
vérité 9 doit être borné ; son horizon ne peut se per- 
dre dans les nuages , car alors nous serions tentés 
de rapprocher les objets par le secours de la lunette 
qui viendrait briser tout l'enchantement. Un beau 
panorama naturel a cet avantage , quand il n'est 
point d'un trop difficile accès, que son heureuse 
position déroule à nos pieds un tableau vaste et varié. 

Nous avons vu , en ce genre , l'essai (1) malheu- 
reux d'un homme qui, enrichi loin du culte des 
arts , avait cru pouvoir se passer de leur secours. 
Son exemple n'a point découragé un de nos compa 
triotes, dont Timaginalion vive, la tête éminemment' 
artiste , a réalisé avec bonheur Tidée d'un des plus 
beaux panoramas naturels. Un style monumental , 
tous les accessoires qui peuvent en rendre la visite 
agréable , tels que tableaux , instruments de physi- 
que 9 objets d'histoire naturelle , enfin un restaurant 
très confortable , assurent à l'observatoire élevé à 
Fourvières par M. Gouhenant, sur les dessins de 

(1) La tour PUrsU, qui f'^eronla d'aborJ, 



156 

reconstruction, dont le style simple et sévère est en- 
harmonie avec rétablissement auquel elle est con- 
sacrée, a été faite sur les dessins et sous la direction 
dé M. Flachéron. 

Tout près de là on a construit une petite église 
en remplacement de cette délicieuse diapelle de 
rObservance, qui tombait en ruine, et plusieurs bâ- 
timents destinés à des écoles gratuites. 

CONDITION DES SOIES. 

C'est un séchoir public pour les soies qu'il faut 
ramener à une pesanteur normale ; sa construction 
remonte à Tannée 1809. Ce bâtiment est voûté et 
isolé , sa façade est d'un dessin correct, sa frise est 
ornée de sculptures. M. Gay, architecte, en a formé 
le dessin , et son entrée est par la rue S^Polycarpe. 

BiONT-DE-PIÉTÉ. 

Ce bâtiment, destiné d'abord à une halle aux blés, 
a été construit sur les dessins de M. Gay ; il est 
situé près la place des Cordeliers ; son architecture 
est des plus simples, l'escalier seul est remarquable. 

LOGE DU CHANGE. 

Ce joli édifice a été construit sur les dessins de 
Soufflât , en 1749. 

C'était là qu^autrefois les négociantss'assemblaient 
pour des affaires de commerce , et surtout pour les 
changes. Ce bâtiment n'a plus la même destinaUcHi: 
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.iiBit pouces de dîftiBètrB, dont la force est re- 
table y une très belle lunette achromatique de 
pouces /dont l'effet est plus bel epcore; enfin les 
iples curieux et les étrangers, un spectacle vrai- 
magnifique, dont il est difficile de se faire une 
, quand on n'en a pas éprouvé la vive émotion. 

ÉCOLE VÉTÉRINAIRE. 

L'École Vétérinaire est un établissement dont on 
nt chaque jour l'utilité. Bourgelat , que ses 
s ont rendu non moins recommandable que ses 
tàdents, en est le fondateur. Cette école fut instituée 
^ 4761 , par un arrêt du Conseil , pour faVorlsêr le 
perfectionnement de l'art hippialrique. Elle rendit de 
Ici grands services dans les campagnes , en arrêtant 
les progrès des épîzooties, qu'elle mérita le titre 
; ù* École Royale vétérinaire. Cette école fut établie 
I en 1762 d'abord à la Guillotière ; en 1797 , elle a 
été transférée à l'Observance. Ce local , aussi vaste 
que bien disposé, lui convient sous tous les rappctfts; 
la Pharmacie , le cabinet d^Histôire Naturelle et le 
jardin Botanique méritent toute Tattention des con- 
naisseurs. 
I II y a une quinzaine d'années on a reconstruit les 
I bâtiments de cette école. La façade principale se 
trouve maintenant au fond de la cour; deux façades 
latérales et parallèles s'y rattachent, etforïnent dne 
enoeinte régulièrement carrée , consacrée aux ré** 
créatiMis et à certains eierekes des; élèves. Cette . 
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rue Ney?et , et l'aotoieR pouveât- 4as fifU^nea-JM^ 
chaux, servent aussi .de ea&erneâ 9 mai» idonûaées 
par des maisons d'ouvriers , à la moindre émeute 
elles sont abandonnées. 

La gendarmerie était placée daTis le claustral ées 
Augustins ; mais comme cet ancien couvent était 
destiné à servir de logement aux professeurs et élèves 
de récole des Arts et Métiers fondée par le général 
Martin, sous le nom d'Institution deLaMartinière, 
et que le jardin est devenu une place traversée par 
de nouvelles rues , on a construit une caserite de 
gendarmerie sur Tanclen emplacement du Mânége, 
à Tangle des rues Sala et Sdint-Fraàiçoisde*Sales. 
Elle est très vaste ; M. Gay^ architecte , en a dirigé 
les travaux et fait les dessins. 

On a, depuis la révolution de Juillet, construit de^ 
casernes sur les hauteurs de la Croix-Rousse et dans 
presque tous les environs de la vilk ; celles qui 
sont à la Part-Dieu sont grandioses et peuvent con- 
tenir 6,000 hommes. Tous les forts détachés servent 
aussi de casernes. 

PIERRE-SGISE. 

Pierre-Scise, en latin Petra Scisa., est ]m rocher 
qu'Agrippa fit couper lorsqu'il construisit oes. fameux- 
chemins que les auteurs latins noi^meMvoitsmiii- 
taires. Le premier , dirigé du cùté du Vivarais et 
des Cévennes , cpnduisait vers les Pyrénées ; le se- 
cond allait vers le Rhîn 5 le troisième vers rOcéao , 



par le Beauvoisis ,et la Pkwdie ; et le quatrième 
dans la Gaule Narbonnaise , jusqu'aux côtes de 
Bar9eHie> 

Le château qui' dominait ce rotlter a été long- 
temps la demettt<e dès archevêques. IPehdant les 
tr^uMes de la ligue , les ligueurs y enfermèrent 
quelques notables de la vîHe, soupçotirtés de roya- 
lisme; un d'eux s'en évada en descendant du donjon 
avec des cordons de soie que sa femme lui avait 
apportés dabs une IbiNotôHie*. Le>du« dé NésMurs , 
q«iy fuieiiswte empfisohnë pour 'àvdkr tenté, dans 
lesttijkftes irooMes, ide se retidre<maHhe^<le Lyon 
«I des proviÂi^essvoîâiBes, s'e6qiliva<du diAteau d*une 
maaière «mas p^iJSeuse. Après Êfétrefait piaèser 
pour malade , il fit mettre dsois fioit Ut son Valet de 
ehani^te , dont il prit les'ltabîts et nvêinexleè fotic- 
tioiis; armé, sotts ce costume, d?um bâsdin quil 
lemUaH enHpreSBédè vider, il: écarta' smfs' «flirts 
tes vigilantes seatioelles qui le ^rdatentj et se sauva 
en leur iM^seiice. 

0'atflres ^nomiagies oélèiDres ont àtessi M6 déte- 
nus dans ce château: le duc de Milan, Louis Stbtce, 
MTftMnik^ /eiUmre ^elisdnfrèr^léeiirdinal Asea- 
pe, leto*OB^des Adi^ets, deThou,'G{n^Mi9ir6, etc. 
Ces deux derukrs ont èiî la tète tranchée par ordre 
te cardtnal de Richelieu , en è6iû« 

Depods pins d'un deion^ècle on mine ce rocher 
et on en enlise les pierres qiii servent d'enroche- 
ment aux ponts aoaveUemént conlsti^its.. 
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MANllFACttlftE DES tABACS. 

Elle est établie à rextrémité du quai de I9 ClMrilé^ 
et forme l'and^le du G4MirB du Midi.;. la façade ea est 
belle. C'était a^tre£NS 1^ fobriiioe 4'indieiiii6s de 
MM. Picêt et Faxy , de Genève, qui TavalMl l«tl 
construire pour cette destination. 

GRAND-THÉATHE. 

L'Mteieii éâifi«e fut constmil d'api^ les pkns de 
Souffioî en ly^ft. Des galeries eouvèrtes environ^ 
Raient «n des côtés et la façade. Cette ftiçade , d'an 
genfe simple, offrait plusieurs biaswiieft; repféseÉ^ 
tant l'art dramatique. Elle aTaitpour cewTonnemeiit 
un Apollon avec trois groupes de génies de chaque 
c^té: à droite c'étaitla musique instrumentale, ta 
danse et la tvagédie; à gauche , Topera comique j 
la niHsique vocale et la comédie. L'intérieur de hi 
$aUe, dans laquelle deux mille personnes pouvaient 
aisément se placer, était d'une coupe étante; et 
la Uâle 4'avant-$cène passait pour un chefHl*ceuvre 
de pmture^. 

L'admiaisiratiOB municipale, ayant jugé que la 
salle n'était plus assez grande ^\ assez belle peur 
répoque où Yious vivons, décida en iâ37* que le mo- 
nument de l'immortel Soufflai serait détilrît , et 
qu'une nouvelle salle , plus monumentale, phisHia. 
jestueuse Templacerait l'ancienne. MM. ChenamM 
et PoUet furent chargés de la nouvelle constf^lctlon. 

En attendant que la nouvelle salle fût construite, 
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radmlnistratioir cliargea MM. Farge et Falconnet , 
ardiitectes » de construire un théâtre provisoire au 
flûliett de la place des Terreaux , qui fut démoli en, 
1830. 

A cette époque se terminait ie Grand-ThéâU*e , 
meniuaent remarquable par ses dehors imposants. 
Il a intérieurement et extérieurement de vastes cor- 
ridors , un vestibule très beau, avec des ventilateurs. 
La scène est va^. La salle est de forme circulaire. 
U y a quatre rangs de galeries. Le cintre est orné 
de^ ridies dessins. Le lustre est très beau. Le foyei:, 
qoi règiae au-4evaAt de la façade, e^t dans de belles 
proportions et décoré avec goût. 

Après un, certain nombre d'aimées , les décors un 
petttern«5 de la salle de MM. Chenavard et PoUet; 
sa dktrÂbiatio^ désavantageuse^ malgré un certain 
air de noblesse et d'élévation , fit comprendre la 
nécessité d'y apporter des changements. M, Dardd, 
architecte de. la ville , fut chargé de ce travail ; le 
style adopté par lui dans la reconstruction inté- 
rieare^ s'il excluait les lignes imposantes de l'orne- 
mentatioa grecque, o0rait par conopensation une 
vmiéié et un genre de détail que l'antiquité plus sé- 
vère a'a jamais admises qu'avec une extrême sobriété. 
ËB effet , le style de la Renaissance , dont M. Ûardel 
a fait choix , devait , fondu avec le système d'orne- 
ments en vogue sous le règne de Louis XV, présen: 
ter un asseinblage heureux de lignes courbes et 
serf^enfines , parfaitement en rapport avec les exi- 
gences nouvelles qui présidaient à cette restauration.' 
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Ces deux genres ainsi mélangés impliqtiaient aussi 
un luxe de couleurs brillantes , de velours et de do- 
rures qui , sous les abondantes clartés d'une lumière 
répandue avec profusion , ne pouvaient manquer de 
produire un merveilleux effet. La première galerie, 
projetée en avant avec infiniment de hardiesse , on 
le sait, se recommande par un système d*omemeiits 
en carton pierre et en relief dans le stylé de Louis XV. 
La décoration consiste en une ligne de trente^six mé- 
daillons ovales , dans le centre de chacun desquels 
se détache , sur un fond rouge , le nom d'un auteur 
dramatique ou d'un compositeur ancien ou moderne^ 
En outre, cette galerie dont le bombement est fort 
prononcé , décrit une courbe gracieuse. La i>arUe 
inférieure des loges du maire et du pf éfet est ornée 
de rinceaux et d'enroulements en relief en harmonie 
avec le style général de la galerie , et au milieu 
desquels sont groupés deux petits génies qui ont Faûr 
de soutenir une sorte de médaillon ovale et doré. 

La seconde galerie ainsi que la troisième est or- 
née de palmettes et de feuilles d'acantives qui en 
forment la base, et d'où partent, sur un fond blanc, 
des baguettes et des tiges dorées; le soubassement 
de la quatrième galerie a pour ornement une série 
de masques dorés, et entourés de rinceaux et d'ara- 
besques qui se détachent avec vigueur sur un fond 
de couleur sombre. Cette galerie est en outre divisée 
en deux zones concentriques par un portique formé 
d'ui\ rang de colonnes accouplées ; surmontées de 
cliapiteaux composites dans le style de la Renais** 
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sance , et d*uii entablement avec architrave et cor- 
niche , modillons et métopes à fond rouge, qui ter- 
mine avec majesté la partie supérieure de la salle. 
Ce porti^e sert «nis6i de support au plafond ; mais 
oonrae la partie qui est au-dessus de Tentablemeiit 
est peinte entioir, cet artifice ingénieux produit une 
espèce de trompe-l'tieil, et le plafond supporté réeHe- 
ment par le portique 'paraît se soutenir loi-môme. 

Les ornements des âvant-scène , dans la partie 
supérieure , ont été également modifiés et mis en 
harmonie avec les autres portions de la salle. De 
Gha(iue côté de l'arceati , formé par l'ouverture de 
la scène, des panneaux ont été ajoutés; celui de 
gauctie représente , en bas-relief, un lion accroupi , 
portant un génie qui tient un masque de théâtre ; 
et celui de droite, un lion accroupi également, por- 
tant aussi un génie qui lient dans sa main une iyre: 
aiHiesstts de f areeau, rarchitectè a ^essiné des tym- 
pans au centre desquels on a peiAt des dragons aUés, 
et comme couronniranent enfin l'éeusson de la ville , 
an Kon d'argent sur champ de gueules, de reflet 
le plus noble et le plus imposant. 

Sur les <jMés des- premières galeries , il y |i idq^s 
stalles numérotées , ainsi qu'un pariquet dérrièi^ 
Torehestre, l'an des meilleurs de la Praiioe; au fmid 
sont des loges séparées par de «impies cloisonsi en 
col de cygne, et sur l'avant-scètie on a aussi prati- 
qué d'élégantes loges fermées. 

Lasatleetses alentours sont ehtièrementëctairés 
au gaz. 
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THÉÂTRE DJBS GÉLESTINS. 

Son nom lui vient de religimix qui existaieBt en 
15i0 et qui avalent un immense couvent dont k fa~ 
çade principale était sur le quai et les jardins là où 
est maintenant une place; le bau'on des Adrets sac- 
cagea ce couvent; en 1779, les religieux se dis- 
persèrent , leurs biens furent vendus et l^ur cloître 
fut remplacé par des rues , des maisons et aie Jolie 
place... Le théâtre ne Ait conatnut qu'en d7^ avec 
cette inscription : ITkéàtre de$ Variétés , on y joue 
les pièces des théâtres des boulevards de Paris , 
pttUes Comédies , Vaudevilles et grands Dr€anes. 

La façade est assez belle , mais pauvre d'orne- 
ments ; la salle intérieure est petite, mais très bien 
coupée ; elle était sale , noire et entonée^ mais il y 
a trois ans on y a fait des restaurations ira{M)rtaiites 
sous la direction de M. Exbrayai , architecte : elle 
est maintenant coquette et gracieuse^ les oroements 
sont de bon goût, les peintures sont de MM. Sa- 
vette et Bonnirote ; il y à trois rangs -de stalles au 
parquet, le plafond et la toile sont d*«ttheleiél, le 
jtoo général de la décoration est ro^ ; fai première 
'galerie qui affecte la forme dite col de cyyne. esl en 
outre enrichie à sa base de petites coasalea ou 
saillies supportant de petits amours musiciens d'un 
très joli style; le rideau est riche et largement drapé. 

Ce théâtre est très, fréquenté ; il est, oomsat le 
Grand-Théâtre , richement éclairé. 
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CERCLE MUSICAL. 

Le Cercle musical «st un b«au local situé sur le 
quai Sl^Antoine , au centre de la cité lyonnaise ; les 
aberds en sùM spacHMii, tX on ne peut plus propices 
à la circulation et au statlondenient des voitures. 
On arrive par un assez vaste escalier à la salle des 
concerts , située à quelques marches seulement au- 
éessus du soi; la voûte eu est élevée , elle est com> 
prise dans les restes d*uiie ancienne ég^se, et Ton 
tait combien les règles de l'açottstique étaient ob- 
servées dans la Gonstmctiofi des voûtes aux Xii% auii* 
et Xfv« Gièeles. 

C'est' au centre du parterre et au centre de la ga- 
lerie de face que sont les meilleures places. La for- 
me de cette salle, est obloogue ; à peu de diffi^^nce 
près elle a celle éa Conservatoire de Pari», La 
scène en est vaste I elle peut contenir, oent trente 
€][éctttant8, yxonqfvis Torcbestre et les chœurs. 

Impôts vastes appurtements contigus > ouveirts sur 
le qiu^ St^Anloioe' et magnifiquen^ent décorés, sont 
situés au pfemier étage et à quelques marelles seu- 
lenmt au-dessus de la salie des Aoucerta, Un im- 
mease cal6riière dîHiribiie dans obaque, pièce une 
douce chaleur ^i'uiii^d'eUes forme, un c^ytônet de 
lecture dont l'entrée était ouv^te mi membres du 
cercle , qui n'existe plus. Il faut admirer dans cha- 
cune de ces salles dès ornemeïits sculptés pleins 
d'élégance ^. de Iqxe el,d# délioateise; 

«Vét à M. PiedUBUn jt«M).<«)^cMtefit^ à qui l'on 



doit l'heureuse distribution du Cercle , et les orne- 
ments sortent des ateliers de M. Charles Guillon , 
plaieft St-ilean , à qui Vm (Mt déjàiaeygL,duGrand> 
Théàtt-e, 

Cette jolie isaUpQoatieat.plufi de iiiiUe^p«irso«yQ€«; 
on y donne squvt^t é^$ co^of^ts. 

, Î.E CASINO, , . 

Fondé il y a'deux ou trois ans .t>ar un ami des 
Arts, il fàt destiné d'alravd à la création d'un nom- 
veau Cierc^ mu«t<^ qutîie réussit pas;' Il sfîit vendu 
judiêiàirement/^t les aeq^éiieursion ont fait^m Café 
chantant qui est très suivi et attire laifovle de O^à 
11 heures du s^ ; il a son entipée^^par^ la. me €en- 

La salle est vaste, conveptë^^ par ^unimn^rise vi- 
dage ;^le est* oménde- lustrés gâMstde fieu»;,4e 
jets d'eau éi M' bassins, de colles artiôcieikfi. et 
d'aiitres omémenfts qui lui cldniMiii quelque ressen- 
blaniôe kiinlai^n d'hivers L*«p«iieslDéiet'lesstalles 
où ^nt pléicés tedthiahteursétteS'dllaÀtëùses^selit 
décélfés' avec goÀt ! il y a dalns^rât étuUàssemcnt 
plusieurs satèns et <estbinets servant, pour. ainsi dke 
dé galeries db. se'pla^cent les peréonnesi plus^on moias 
/ôsJ^^éF^/ês qui ne veulent pas 'éeikéiis^ Is/foilie 
et parihi les ftimeurs. • h; 

. . , GA^Wp DE, |^>8l^^J^^ , 

De la plaoe^ la iPréfeidtlire (.ptès.de'latnoe Mer- 
cière) àlai^ue'èé rN^pilÉi>eiist«l>uhë aDée longue, 



noire et sale , jQ<mpée :iMir4e9 ùow% de vailles mai- 
sons ItalMtéea par des c1iqi7o«»^ des^-serrariers» des 
foBdewrs, e|C4 Ge4le aUée^qui portait; le nom de 
V Argue , sr*eat traii3fQniiéti^«n une l)elle galerie h 
Tinstar de ceUes de Paris; c'est une cc^nf ag&ie doat 
les poiHeipaux ebefs sent MM. Coête^ Ca$éii, Ikh 
gueyt^ aotaires , eiMtUon ^ marchand de deutteHea, 
qui a acheté h grands frais les vieilks maisonp, les 
a fait démolir, et sur le même emplacement a fait 
élever ce brillant passage sur les dessins et sous la 
direction de M. Farge , architecte. Ces travaux ont 
été terminés en 1828, et la galerie a depuis été tou- 
jours encombrée par la foule. Ce passage a ^60 pieds 
de longueur , di de largeur, et 96 arcs dont les 
fermetures sont uniformes et du meilleur goût ^ et 
presque tous occupés par des industriels et dès mar- 
chands de nouveautés» Le côté nord est élevé de 
deux étages bien aérés; la partie.. méridionale n'a , 
jusqu'à la rotonde , qu'un simple entresol. Cette 
rotonde est ornée d'une statue en bronze représen- 
tant Mercure. C'est dans la partie du midi qu'est un 
joli théâtre : la salle est de forme circujiaire ; deux 
colonnades îonjuiliefi corinjtbieRoes^ ayec des j^ntable' 
ments , servit de support au preml^r^ au second 
raag de loges , dont les devanture» $ont fonniées par 
des bak»trades en fer et à jour. Le plafond, le luHre 
et tous les ornements sont riches et jélégants^ CJe 
théâtre n'est #«1 vert que lorsqu'il y a de passage à 
LyoB dds physMiemet autres articles 4oQnaiQt des 
repr^sentalMitt'' autreeque c|es pièees de théâtre^. 



Les maisons éleyées à l'extréfmité du ]^ss«g0, but 
la rue lllerctèf e él sm celle de FIMpitai , sont tToa 
style très simple. L'entrée e&tforàiée pari^ un arc dont 
rarchivelte est supportée par des colonnes d'ordre 
dorique. Des magasina' ^ tout genre doittient à 
l'allée de TArgue Pas{)ect d'un bazar perpétuel ; Il 
est euttèremeiit éclairé par le gaz; Thivèr, il office »vx 
promeneurs un a^ile contre la rigueur delà saison. 

LA TOUR PITRAT. 

Sur un point culminant de la colline qui domine 
Lyon et touche à la Croix-Rousse , un négociant > 
M. Pitrat, fit construire une tour très curieuse à 
visiter et qui a été restaurée par son propriétaire 
actuel M. Foumier de Virginie; il a ajouté un joïi 
café , des salons-restaurants et un bel hôtel où se 
trouvent une vaste bibliothèque, Une chapelle, des 
objets d'arts , etc. , etïuî a donné le riom ci-après : 

Délices de BeoMregard. 
Au mont Olympe {tour Pitrat), 

Cet établissement, grandiose et unique , a été 
insu^ avec te plus grand soin ^daiis^ t'ime dès plus 
rares et des plus Nlies esppç&iioris dft FEuropè, sur 
les ptHioipeS' du centotable et dfn goôtieë in^éux 
oaloulés pour aitteindpe et réaliser le bien-^e com- 
plet, au prix le plus médéré. 

Là, en effet , le panorama vivant de ta ville 
de Lyon se déploie dMW toule sa mn^niftoance , 
enclavé, à Torlem^ paroes-tiMAtapiés de^ neiges 
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étmKiies des glaeîers de la Suisse; à rocetéefit , 
pv les riantes "ritlâs qm se groupent sur les «eteaux 
verdoyants qui couronnent Fourvières ; enfin , au 
fliidi qui rayonne devant soi , l*on voit çà et là ces 
masses variées de palais , de basiliques , de rnonu- 
ments aux flèches hardies , aux dômes étincelants , 
ces ponts si jolis , ces quais si populeux , ces eaux 

argentées qu'anime la vapeur et, plus loin, 

se déroulant sur une immense étendue , s'échap- 
pant et fuyant gaîment^ les riches et plantureuses 
campagnes que réchauffe et dore le l>e^u ciel de la 
Provence. 

Voilà pour l'agrément. Passons à l'utilité. 

La maison des Délices est au premier rang des 
illustrations gastronomiques. Tous les gourmets con- 
naissent le chemin qui y mène , et pas un étranger 
ne passe à Lyon sans visiter cette merveille d'élé- 
gance , de bon goût et de cenliM'iable. 

SALIiE DE Ui LOTBRIB. 

Cette salle vaste et bien éclairée servait jadis de 
jeu de Paume , on y donnait souvent des concerts ; 
les Saînt-Simoniens y ont donné des séances. Depuis 
l'abolition de la loterie , elle a été consacrée aux 
bureaux de la Banque de Lyon ; son entrée est par 
la place des Pénitents-dé-là-Croix. 

ATfiLlER bE l'argue. 

Il'ft «on «ntréeparim irapusse^ au-^Mriier des 
Gélestifis. La forts» où ite étendilb» lii^f^ls é^or et 



d'aiffeat , précède Tatelieroii on les dégrowU. Qm 
éta2)Us6ementest placé daDs raacienne cbapelle 4m 
Templiers. 

BÀHRiàRES. 

Sur la place des Bernardines est située la bar- 
rière dé la Croix-Rousse, reconstruite en 1822, d'après 
les plans de M. Fîàchéron. Les deux pavillons qm 
flanquent cette barrière, quoique d*une architecture 
peut-être un peu légère pour une porté de ville^, 
sont pourtant à peu près ce qui a été fait de mieux 
en ce genre à Lyon. 

Les barrières de Vaise et de Serin , sous la di- 
rection du même architecte , ont été refaites; mais 
elles seront sans doute démolies pour être portées 
plus loin , la ville étant maintenant agrandie par 
suite de la réunion des faubourgs. 

Dans l'ancien claustral des Augustins, sur la place 
de la Martinière , on a construit en 1838 un Marché 
couvert qui ne manque ni de légèreté ni d'élégance; 
les colonnes qui supportent l'entablement sont dp 
l'ordre toscan. 

On doit, dit-on, construire d'autres marchés du 
même genre; cela serait bien à désirer. 

FOIYTAINES PUBLIQJUÇS. 

Le&hftbâ^Bts delayondénraieqtéèpnijB long^eaips 
l^éreetieii>4e> fontfeiiiies monùmentaies à jets d'eau, et 
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oD s'étoARait aveeralBon ffctNine lille traversée par 
ne belle rivière , la Saône , par un fleuve magnifi* 
pe comme le Rhône et où il existe tant de sources 
d'eau 9 n'ait point de fontaines qui servent à la fois 
à rembellissement de la cité , à lui procurer des 
eaux potables ^ et à tenir constamment la ville dans 
on état de propreté qui lui est* si nécessaire. Le 
Conseil municipal s*est enfin rendu aux vœux de la 
popalalîon et a voté dernièrement » après de graves 
discussions, l'érection de fontaines de po^emier ordre 
et de bornes-fontaines à robinets à bascules , des 
bouches d'eau pour le lavage de la voie publique , 
fournissant 22 litres par minute, seront établies 
dans les rues désignées par l'autorité. 

PÉPINIÈRE DÉPAUTEMENTALE. 

Elle date de 1643 et fut détruite à la révolution; 
rétablie en 1805 , on la plaça dans une partie du 
Jardin-^e^-Plantes ; mais elle fat transférée en 1818 
dans l'ancien claustral des Gordeliers, aux portes de 
Vaîse. 

Le bâtiment et le jardin affectés à la pépinière 
servaient jadis de couvent aux Cordeliers de f étroite 
Observance fondée par Charles VIIJ et Anne de 
Bretagne } depuis 9 à 10 ans , elle a été placée à 
Ecully. 

TÉLÉGRAPHES. 
1 

Un peu au'^essovis du cimetière de Loyasie , on 
Tait deux b&timents où sont placés les signaux télé- 
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gri^hi^pies pouc la CQrre9poa4QOoe avec k capâtei» 
et le mMii 4e la France. 

MAISON DE AEFUGE. , 

Cet établissement de bienfaisance, connu sous I^ 
nom de Notre-Dame de Charité dn iRefuge de Saint^^ 
Michel, est placé dans le vaste édifice que Von voîlf 
à Saint-Irénée, à côté de l'église. 

Il a été construit sur les dessins de Souffh)t, paff^ 
Tarchitecte Roger , 11 y a près d'un siècle , pour 
servir de demeure aux chanoines de Saint-Augustîn.' 
n fut, en partie , brûlé pendant le siège de Lyon ;* 
mais il a été réparé depuis. Cet établissement compte 
plus de quarante religieuses. Les jeunes personnes 
égarées par les passions et le désordre y sont rame- 
nées à la vertu ; on y reçoit aussi des jeunes lilles 
sans ressource. 

HOSPICE HE LA FROVHMSIfGB, 

Cet hospice occupe une partie du monastère de^ 
religieuses de la Visitation 5 rue Sala. Les jeunes 
filles orphelines et pauvres y sont admises ; elles y 
apprennent l'amour du travail et de la vertu; pn les. 
met à même de se suffire dans un âge plus avancé* 
Une semblable institution a été fondée à Saint-Just^ 
une autre, rue Quatre-Chapeaux, pour la paroisse 
Saint-Nizier , et enfin la Société des Jeunes Econo- 
mes en a établi ane près dea^ Cbaf treux« 
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LÀ SOLITUDE. 

« 

Cette retraité, -diluée près de Pierre^Scise, au ter- 
ritoire de Montànban , af^partieni aut so^rs de Yot- 
ète de SvJoseph depuis que des personnes hieth- 
disantes leiff et» ont fait don pour servir de refuge 
inx femmes condamnées à des peines infamantes par 
DOS cours d'assises. Lorsque ces femmes ont tiH ie 
temps de leur* eondamnation, on leur offre une place 
à la Soliiude , et là elles trouvent du travail, une 
nourriture saine et abondante, des principes mefraux 
et religieux , et enfin une retraite assurée contre la 
misère , qui est quelquefois la source des mauvaises 
actions. Elles dnt des heures de récréation, un vaste 
jardin^ la permission de sortir une fois^ par semaine. 

IIVSTITUTIOFI IMÎd SO^JADS-MUCTB DES DEUX SXXIËS, 

Cet établissement, foiKié en 1824, a proinptement 
justifié les espérances qu'il avait données dès son 
principe. Le directemr , M. Gomberr^ , sourdonuet 
de naissance, a se'nsiblemèEnt perfectionné (a Mré* 
tàode d'enseignement. La grande expérience qu'il 
avait acquise dans les institutions qu'il dirigeiiitppé^ 
céd^tmnent , et le zèle avec lequel il a cherdié^ à 
améliorer le sort de ses élèves^ lui donnent des droits 
à la reconnaissance publique (i). 

(1) II. Combefry a succomba quelque It'mps dprès , dati» 
un âge peu avaHcé, à une nwla<lSç gr»^o. 
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La protection des. autorités a contribué puiasa» 
ment aux progrès de cette institution. Elle possèdi 
déjà plus de TO'pensioniMiirefi ou;l>ottrsiei«, et dUh 
que jour ses resisourqes. aogmeit^t* La yiUe é^ 
hyon et le département du Rhône ont fondé à eai 
se^Ais dix-huit bouirses pour Téducatioa des soocds^ 
muets indigents; d'autres départements ont suivi obI 
exemple. 

La maison est située place des Minipfies » dans ]« 
site le plus sain de la ville et le plus agréaWe pour 
la vue ; on a pour perspective la yille de Lyon et 
toutes les plaines du Dauphiné. Deux corp^ de bâti- 
ments indépendants l'un de l'autre, facilitent la se* 
paration des jeunes gens des deux sexes, el peuvent 
aisément recevoir 450 élèves. De vastes salles d'é- 
tude, une galerie de mille tableaux, une bibliothè- 
que considérable, un oratoire, des classes d'écriture 
et de dessin , des ateliers d'ouvrages manuels coa- 
trtbuent à stimuler sans cesse l'iAtelligence des 
enfants. 

Les dortoirs sont bien aérés, la plus grande pra- 
pnAèj règne. La nourriture toujours saine et aboih 
dànte , est la même pour les maîtres et les élèves. 
Les dimanobes, les jéadis et les jours de fête, on 
les oondttit aux dffîoes , puis à la promenade , où on 
leur apprend les moms , les propriétés et l'usage de 
tous les objets qui s'offrent à leurs regards; les jeux 
mêmes , dirigés par un habile professeur , contri- 
buent puissamment à développer leur force phy»- 
que et à former leur esprit. 
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M. le docteur Th. Perrin, médecin de la'maison, 
y a introduit Tusage des exercices gymnastiques ; 
rien n'était mieux approprié , en effet, à des enfants 
qui manquent de moyen d'exprimer lemrs sensctions 
' que ces exercices qui , en développant la force et la 
souplesse du coi^ps , facilitent la pantomime ^ prin- 
cipal langage des sourds-muets. 

Le cours d'éducation se divise en huit classes : 
On pi'ofesse la lecture, l'écriture, la grammaire , 
l'arithmétique , la géograplûe , l'histoire , etc. 

Après la mort de M. Comberry, M. l'abbé Plasson. 
aumônier de la maison , a pris la direction qu'il a 
quittée depuis ; aujourd'hui c'est M. Forestier. 

ÉCOLE DE U MARTINIÉnE. 

Un Lyonnais, qui fut avant la révolution major- 
général au servicede la Compagnie anglaise des Indes 
orientales, laissa par testament une somme de deux 
millions pour fonder une école professionnelle à 
l'usage des enfants pauvres de sa ville natale , et en 
former des sujets remarquables pour nos fabriqueji 
et notre industrie; elle fut créée dans l'ancien claus- 
tral des Auçustins , par son neveu qui fut maire de 
Lyon quelque temps après la révolution de Juillet: 
400 élèves y reçoivent gratuitement, sous d'habiles 
professeurs , une instruction toute commerciale. 
L'école possède un riche musée de machines diver- 
ses en petits modèles. 

42 
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INSTITUTION DES JfiUNES «BMIELINS . 

Montée du Chemin-Neuf, 51 . 

' Cette instttutioTi est due à la grande et généreuse 
pensée d'une dame lyonnaise , nommée Anne De- 
nusière , décédée le 10 mai 1829 ; elle avait légué, 
par son testament , la majeure partie de sa fortune, 
pour la fondation d'un établissement où seraient 
admis gratuitement de jeunes garçons pauvres et 
orphelins de la ville de Lyon , pour y être instruits 
c(mvenablement et formés au travail, jusqu'à Tàge 
de vingt ans. 

HÔTEL DES MONNAIES. 

La fabrication des monnaies fut établie à Lyon en 
1^15 , les ateliers étaient à l'hôtel Grôlier ; ils sont 
maintenant placés dans l'ancien couvent des UrsuLi- 
nes , rue de la Charité. 

Le balancier a été composé de canons enlevés à 
la bataille d'Âusterlitz. 

l'ancien hôtel Grôlier a été démoli et de son 
emplacement on en a fait la rue de la Préfecture , 
placée en face le pont du Palais-de-Justice ; cette 
nie est régulière , ornée de trottoirs , mais les 
maisons en sont beaucoup trop élevées. 

DÉPÔT DE MENDICITÉ. 

Cet établissement fut fondé avant la révolution de 
Juillet 1830, sous l'administration de M. Lacroix de 
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Laval, pour donner un asile aux mendiants qui en- 
combraient nos places et nos quais. L'ancien bâti> 
ment des Chazottes , sur le coteau de Fourvières , 
fut choisi pour recevoir ces nouveaux locataires : le 
local est vaste, bien distribué et on y jouit d'une belle 
vue. Une administration éclairée et bienveillante 
règle le travail et le bien-être des pauvres qui y 
sont renfermés. 

FORTS DÉTACHÉS. 

Depuis la révolution de Juillet on a jugé utile de 
fortifier Lyon, de couronner les hauteurs et la plaine 
de forts qui , rapprochés les uns des autres , servi- 
raient à la défense de notre grande cité; le plus 
beau de ces forts , exécuté sur de grandes propor- 
tions, se trouve à Montessuy près de la Croix-Rousse, 
il domine toute la ville et la plaine des Brotteaux. 
Ceux de la Mothe, de la Vitriolerie, sont aussi très 
beaux; il y en a également à Ste-Foy, à St-Irénée , à 
Caluire , à Villeurbanne , à Loyasse , etc. 

L'enceinte qui renferme les forts est de 26 kilo- 
mètres de tour. 

MANUTENTION DES VIVRES {quai d'Arlincourt). 

Ce bâtiment , de construction récente , est consi- 
dérable et bien distribué ; on lui a donné une forme 
sinon monumentale du moins grandiose , il est des- 
tiné à la fabrication du pain pour l'armée si nom- 
breuse de Lyon et pour l'alimentation d'une vaste 
place de guerre en cas de siège. 
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M. Vuillermod , rue de Bourbon , 58, a une belle 
r-ollecUon de tableaux. 

Les beaux cabinets de MM. Revoil, Richard, Gro- 
bon , Commarmond , Pollet , Arthaud et Lambert , 
sont devenus la propriété du Musée; ce dernier 
avait une collection d'ouvrages en ivoire qui était 
d'un grand prix; \ 

Presque tous nos professeurs de Técoiedes Beaux- 
Arts ont de belles choses dignes d'être vues, M. Thié- 
riat, peintre très distingué de fleurs et directeur du 
Musée , rue Lafont , 8 , possède un cabinet d'objets 
d'arts qui est très riche et très curieux à visiter. 

Que d'autres personnes nous pourrions nommer 
et dont nous regrettons de ne pas savoir les noms et 
adresses ; il n'est pas jusqu'à un simple coiffeur , 
M. Amanien , rue du Plat , 3, qui, amateur , ne soit 
parvenu par ses économies à avoir une collection de 
belles gravures , toutes avant la letli*e. 

Il y a beaucoup de marchands de tableaux et d'ob- 
jets d'arts à Lyon , ce qui prouve le goût qu'on en 
a; le plus curieux de ces magasins à visiter, est celui 
de M. Dotton, façade de Saône. 

niBLIOTHÊQUES PARTÎCULIÉRES. 

Nous savons que le nombre des amateurs de livres 
est considérable à Lyon, aussi il nous serait difficile 
de pouvoir les indiquer tous ; nous nous bornons à 
quelques-uns. 

M. Coste, ancien conseiller à la Cour, <po6sédait 
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ia bibliothèque la plus complète sur Lyon et les au- 
teurs Lyonnais , les livres les plus rares et les plus 
curieux , les lois , édits , ordonnances , etc. , depuis 
l'époque la plus reculée jusqu'à nos jours, des auto- 
graphes des Lyonnais célèbres , des pièces remar- 
quables sur l'histoire de la cité de Plancus. M. Coste 
est mort Tannée dernière et sa bibliothèque si pré- 
cieuse est aujourd'hui la propriété de son frère , 
notaire distingué , rue Neuve. 

MM. Yémeniz , rue Royale , 6; Brolemann , même 
rue ; Cailhava, port des Gordeliers , ont des biblio- 
thèques riches en livres très rares. 

MM. Jacques Vincimt , rue du Plat , 14 ; Allut , 
rue de l'Arsenal ^ Fournier de Virginie , à la tour 
Pilrat; Valentin Smith , conseiller f quai de la Ba- 
leme; Gavinet, façade de Sa6ne^ Phélip, avoué, 
place du Change, et beaucoup d'autres, ont aussi do 
belles bibliothèques. 

Les libraires qui tiennent les livres anciens -et 
rares sont MM. Fontaine, Suiffet, quai de l'Hôpital, 
Brun , Richarme , rue du Plat. 



IMPRIMEURS-LIBRAIRES. 

Les imprimeurs les plus remarquables sont : 
M. Louis P enfin , rue d'Amboise , homme de 
goût , dessinateur de talent , possédant un riche ca- 
binet de ts^leaux et d'objets d'art. 
M. Yingifinier j quai Saint-Antoine , auteur de 
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plusieurs recueils de vers, propriétaire dé la JRevue 
du L^onrMKf s , recueil très estimé. 

M. Mou^gin , rue Centrale. 

M. Brunet fils, rue Ste-Catherine, il -, il a aussi 
une papeterie et une belle lithographie. 

On compte à Lyon 20 imprimeries t, un grand 
nombre de lithographies, et une fonderie de carac- 
tères (M. Bey , place St-Jean). 

L'art de la gravure a aussi ses représentants à 
Lyon : nous citerons au nombre des graveurs M. Cha- 
rosse , quai des Célestins , et surtout M. Durand , 
galerie de l'Argue, qui, comme graveur d'armoiries 
et sur bois , se fait remarquer par son talent \ c'«st 
]ui qui le premier a introduit le Do^i^erréo^pe. à 
Lyon et celui qui produit les plus belles épreuves. 

Les lettres sont moins dédaignées à Lyon que 
certaines personnes paraissent le croire. La librairie 
était florissante à Lyon avant la révolution , et elle 
Test encore de nos jours. Cette ville est celle de 
province où il y a plus de libraires; on en comptede 
trente à quarante dont plusieurs font le commerce 
on gros. Parmi ceux qui sont bien assortis et dont 
les magasins sont beaux, nous citerons MM. Savt/, 
livres de sciences, place Bellecour ; Lahaume , 
rue Centrale; Bohmre, rue Puits-Gaillot; Ayné fils, 
rue Saint^Dominique ; Giraudier^ illustrations et 
nouveautés, place Bellecour; Giberton et Brun^ 
livres classiques , petite rue Mercière ; M°^« Gui- 
mond , rue Lafont ; Ancest , livres de droit , quai 
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;ée rArchevéehé ; Daspeet, quai de THôpital ; Bou- 
, quai des Célestins , piété , riches reliures. 

Le journalisme a ses représentants à Lyon , cette 
^ile en a vu beaucoup , comme' la capitale , naître 

mourir ; ceux qui existent maintenant sont : 

Le Courrier de Lyon paraissant tous les jours. 

Le Salut public id. 

La Crazeite de Lyon id. 

Le Moniteur judiciaire , trois fois par semaine. 

V Argus ^ journal des Théâtres , 2 fois par semaine. 

UEntf^Actey id. paraît le dimanche. 

Le Progrès industriel , id . 

La Revue du Lyonnais ne paraît que tous les 
mois , mais en une brochure très étendue et dont 
les articles jouissent d'une grande réputation artis- 
tique et littéraire. 

Q existe encore quelques feuilles peu connues. 
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IKawHBiï ^tartitulims. 



A rextrémité de la place Bellecour , du côté de 
Saône , se trouve l'hôtel Lavalette, Louis XIV 
gea dans cette maison en 1658. Le prince Henri 
de Prusse y logea en 1784, ainsi que d'autres grands 
personnages. 

L'hôtel Chevrières, où a siégé le tribunal de pre- 
mière instance , est fort ancien et a appartrau à 
régiise de Lyon, qui le donna, dans le douzième 
siècle, à saint Thomas , archevêque de Gantorbéry , 
lorsque ce prélat vint à Lyon chercher un asîie 
contre les persécutions de son souverain ; aujour- 
d'hui il est occupé par les élèves du Petit-Séminaire. 
Maison ***, place Neuve. C'est dans cette maison 
que fut conunis, en 1692, cet assassinat que Jacques 
Aimar a rendu si célèbre. Une baguette de coudrier 
à la main , il suivit la trace des coupables , en attei- 
gnit un à Beaucaire , lequel confessa son crime et 
fut roué vif. Les savants ont disputé long-temps sur 
la vertu de cette baguette divinatoire. 

La maison Delglat , rue du Plat , est construite 
avec autant de solidité que d'élégance. L'emper«i>r 
Joseph II y logea à son passage, dans cette ville, 
aÎDsi que Gustave III^ roi de Suède. 

On voit,. dans la rue Sala, l'emplacement de ta 
t>elite maison où mourut saint François de Sales. 



On y a gravé une inscription. Des religieuses < 
Sainte-Glaire Thabitent maintenant. Une autre p« 
tie du bâtiment de ces mêmes religieuses , sur 1 
me de Puzy, était occupée par les bains d'eai 
minérales artificielles de M. DiUmar. Une pompe 
feu élevait jusqu'aux toits les eaux nécessaires à 
établissement. 

L'hôtel de Tolozan , près du quai Saint-ClaiC 
fm bàli sur les dessins de Delamonce. Il se fait é^ 
tinguer des', autres édifices par son étendue et l'hai 
monie de ses proportions. On remarque vis-à-vis d 
€ethô>tel une vaste terrasse qui aboutit au quai.^i 

L'ancien monastère des religieuses de Saink 
Claire , où se trouve la fonderie de canons é 
M. Bory , était autrefois un jeu de paume, i^ 
Dauphin, fils de François !<*, y mourut en 453i 
le comte de Montécuculli, soupçonné de l'avoir em 
poisonné , fut écartelé à la Basse-Grenette. 

La maison Auriol, visà-vis du pont Morand, pei 
donner aux voyageurs une idée du goût , de Télé 
gance et de la solidité avec lesquels la plupart d«f 
maisons de Lyon sont construites. Elle occupe 
l'emplacement de l'ancienne salle de spectacle. 

L'hôtel de Jouys , rue de l'Arsenal , renfennail 
plusieurs ouvrages du sculpteur JuUen, On voit 
encore dans la cour un monument antique très pré- 
cieux ; c'est un tombeau en marbre , sur lequel esl 
sculptée la Chasse de Méléagre. U faisait partie des 
trois tombeaux que la ville d'Arles offi^il, en 1640, 
au cardinal <le Richelieu , archevêque de Lyon. 
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*9n grtad nombre d'antres maisons se font re- 

ler par leur . grandiose , la beauté de leurs 

^portions , leur élévation ou leur élégance ; ce^ 

w_ « 

w • 

Celle de M. Thiaffait , rue Vieille - Monnaie » 
ison à portique , avec un passage â magasins et 
belles rampes qui conduisent à la nouvelle et 

le Tue du Commerce (1). 
maison des Caryatides, place Saint-Pierre. 

la maison Ricard , place Croix-Pàquet. 
^' Les jolies maisons dans des proportions identiques, 
^i forment un des côtés de la rue Sala près de la 
Sidne. 

'"La maison Bkmehon, quai Fulchiron, dans le 
|aût de la Renaissance ; celle de M. Richard, pein- 
l^e, me d'Algérie, et qui est dans le même style; au- 
dessus des magasins il y a des médaillons renfermant 
les portraits artistiques des Lyonnais célèbres dans 
tes arts. Place d*Albon , il existe aussi des portraits 
du même genre à une maison élégante où sont les 
beaux magasins de M. Ancel-Roy. 

Une maison dans le genre gothique qui forme 
Fangle de la rue Saint-Jean et de la rue Portefroc; 
dans la cour se trouve un puits très curieux , attri- 
bué à Coyzevox. 



(I) Derrière cette maison et sur les hauteurs sont «lot 
qurliers Bouveaoi en étagères, et qui conduisent h la 
Croix-Rousst. 



Les noa?elles maisons de la ptiice de THerberi* 
sont très belles ,'ar(isi que celles du «quartier réglé 
néré de la Boucherie des Terreaux ; les maiscm 
des rues Centrale et de Bourbon, des quartiers neii^ 
des Bf otteaux et d'Ainay , du quai Saint-Clair , etc. 

Dans la rue de la Tourrette , N«» 12 , au haut en 
la montée des Carmélites et près du Jardin-de» 
Plantes , il existe une jolie maison avec jardin élé 
gant ayant appartenu au duc de Villeroi, gouyerneta 
de Lyon, et qui est la propriété. aujourd'hui d( 
M. Duquaire , ancien notaire. Dans cette maison si 
trouve un salon en forme de rotonde , dont les orn^ 
ments sont d'un goût exquis; dans ce salon est uM 
table ronde en cuivre avec dessus de porphyre 
ayant appartenu au célèbre Barras; la salle à mi»' 
ger est ornée de statues et de décorations du goât 
de l'époque et mérite d'être vue. 
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[l^ximnûnr Mnumni» ntinuxs. 



FXUBOURG SÀINT-IRËNÉE. 

Ce faubourg est renommé par son antiquité et 
par les événements remarquables dont il a été le 
théâtre. Ce fut éur une partie de la montagne que 
lit bfttie cette première ville, qu-un afireux incendie 
réduisit en cendres , sous Néroo: « C'est là , dit le 
« père Ck>lonia, que se présentent encore à nos yeux 
a tous les édifices romains , publics et particuliers. 
« Or y voit les magnifiques restes du palais qu'Au- 
a guste et Sévère ont habité; une muraille de cent 
« quarantecinq pieds de face et de quarante-cinq 
« pieds de hauteur, qui nous reste encore tout en- 
te tièrc , est un des vestiges de celui d'Augustei, et 
« la dureté de son ciment est une preuve de son 
« antiquité. On a trouvé le nom de Sévère écrit dans 
« le palais qu'il habitait , étant gouverneur des 
« Gaules. C'est là que nous voyons les restes de cet 
« aqueducs qui amenaient Teau de sept lieues, et 
« qui venaient y aboutir. C'était là que les quatre 
V. chemins d'Agrippa avaient leur centre commun , 
« et c'éUit de là qu'ils se partageaient en tant de 
« branches différentes. Les bains romains , les ron- 
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t( serves d*eau, les voûtes souterraines qui servs 
ic à la communication des divers quartiers de 
u ville, les cachots où Ton enfermait les esdai 
« pendant la nuit , tout cela se trouve en nal 
« dans ce même lieu , et rien de tout cela n''a chai 
« de place. C'est là qu'existent , dans Tenclos 
<( Minimes , les vestiges de cet ancien théàt 
et qui fut consacré dans Je second siècle, par 
<c sang de nos {premiers ihartyrs. Ces restes , bij 
a ^que fort détigarés , iaissimt néanmoins apercev^ 
<c rémicycle^ Torcbêstre, la place des degrés, 
a quelques aulrôs parties. C'est là qu'ont été 
« couverts bien avant dans la terre ces amds 
fit charbon , ces poutres brûlées , ces gren^ 
«c de plomb fondu, ces morceaux de métal, ces 
« lampes antiques à mcMtié calcinées par le feu, 
« restes non équivoques du fameux embrasement 
« de Lyon. ». 

Ce fut là aussi que ferent massacrés , sous l'empe- 
reur Sévère, dix-neuf mille chrétiens. On a conservé 
la mémoire dé ce massacré horrible, par huit ven 
qu'on lit sur le pavé de l'église de Saint-Irénée. 

Dans l'église souterraine , dont la sombre entrét 
inspire ta vénération et lie respect , on montre ub 
puits où l'on prétend que furent recueillis les osse- 
ments de la plupart de* ces martyrs, avec la terre 
arrosée de leur sang. Chaque année, pendant li 
Semaine-Sainte , cette église souterraine est ^visitét 
par la foule des fidèles que la piété y attire.^ 
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LE CALVAIRE. 

n est placé derrière l'église Saint-Irénée j trois 
|èroixde fonte supportent les statues en marbre blanc 

Christ et des deux larrons , et sont sur un autel. 

ie Madeleine arrose de ses larmes les pieds du 

faveur; saint Jean-Baptiste et Marie Salomé sont 

âoprès. Ces figures, ainsi que celles des deux anges 

en adoration , sont en marbre. 

Autour de la cour , on a construit douze autels ; 
sur chacun d'eux on voit un petit tableau d'albâtre 
eo relief, qui représente quelques-uns des traits de 
la passion de Jésus-Christ. 

Au-dessous du Calvaire , se trouve une chapelle 
souterraine, dans laquelle on voit Jésus au tombeau. 
M. Richard en a fait le sujet d'un joli tableau. 

Près de là existe un beau bâtiment construit par 
Souffiot et qui sert de refuge aux filles repentantes. 

CIMETIÈRE DE LOVASSE. 

■ 

Ce cimetière, situé près de Fourvières, est vaste, 
Men aéré et écarté des habitations; il a été créé en 
1808. 

Le portail qui en ferme Tentréeest d'un bon style. 

L'enclos est entouré d'arbres : on y voit beaucoup 
de tombeaux en marbre , des mausolées , des cha- 
pelles remarquables par leur architecture, un grand 
nombre d'ornements sont de M. Prosi, sculpteur, 
de Lyon, et là se lisent les noms d'une foule de 

13 



192 

Lyonnais qui, de leur vivant, furent l'orgaeil de 

leur patrie. 

Il y a un espace réservé aux familles protestantes, 
et un autre où sont ensevelis les membres du clergé. 

Il y aurait un ouvrage à faire sur tous les monu- 
ments qui ont été élevés dans ce cimetière. 

En sortant de Loyasse on peut se diriger vers les 
quartiers de Saint-Just et de Saint-Irénée, en suivant 
les murs d'enceinte des forts , delà on a une vue 
admirable , on découvre les vallons de Champvert 
et des Massues ; à l'entrée de la rue de Trion , le 
génie a fait construire une porte ou pont-levis d'un 
beau travail. 

A l'entrée de la rue Juge-de-Paix , tout près de la 
poterne , on voit de beaux restes d'aqueducs. 

LA. GUiLLOTiÈRE, aujùurd^hui réunie à Lycn, 

A l'extrémité , on trouve le vieux château de la 
Mothe , où Louis XIII a logé , et où Henri IV avait 
précédemment passé la nuit de ses noces avec Marie 
de Médicis. La chambre où le roi et la reine couchè- 
rent , a été ornée de fleurs-de-lis d'or sur un fond 
d'azur. Les remparts d'un fort détaché viennent en- 
tourer ce château et une belle caserne que le gou- 
vernement y a fait construire. 

En face du chemin de Vienne est la maison où 
coucha Louis XI. Voici comment Colonia rapporte 
le fait : « Une arcade du pont du Rhône ayant été 
rompue par la violence des eaux, et ce fleuve étant 



193 

fort gros , Louis XI , qui revenait du Dauphiné , fut 
obligé de passer la nuit dans le faubourg de la Guil- 
iotière avec toute sa cour. Le maître de la maison 
où le monarque logea, voulut perpétuer la mémoire 
de rhonneur quMI avait reçu, en plaçant sur la face 
de sa maison un petit monument qui représente deux 
anges portant Técusson de France. » 
La Guillotière apris un grand accroissement, et s'est 
beaucoup embellie sous Tadministration de M. ViU 
ton, son ancien maire, malheureusement tué en duel. 
La Guillotière compte plus de 50,000 habitants : 
elle est très étendue , a beaucoup de rues dont les 
maisons sont en général basses , beaucoup d'établis- 
sements industriels dont le plus beau est une cris- 
tallerie qui s*est fait remarquer aux expositions de 
Paris et de Londres , un gazomètre , un nouveau 
quartier nommé Mon - Plaisir où se trouve une 
jolie église ; à l'entrée de la Guillotière , près du 
cours de Brosses , on a élevé une petite église du 
nom de Saint-André , qui n'est pas achevée ^ mais 
sa principale église est au milieu de la Grande-Rue , 
et attenante à l'hospice des Vieillards; elle est sous 
le vocable de Saint-Louis, L'architecture n'en est 
remarquable que par l'élévation de sa voûte , on y 
voit une statue delà Vierge due au sculpteur FaftiscA, 
elle est admirable de travail et de posé. 

LES BROTTEAUX. 

M. Morand, architecte célèbre, à qui Ton doit lé 
pont qui porte son nom, avait proposé d'agrandir la 



ville de ce côté. Ce projet, négligé d'abord, s'exé- 
cute , et la rive gauche du Rhône est couverte d'un 
grand nombre de maisons que Ton construit d'après 
les données de cet architecte. 

A droite du pont Morand , du côté de la Part- 
Dieu, est ce champ qu'on pourrait appeler le champ 
de la douleur , où deux cent dix Lyonnais furent 
fusillés après le siège de Lyon. M. Delandine fait 
ainsi la description de ce massacre : 

« Ils partent escortés de gendarmes qui les mè- 
« nent aux Brotteaux , dans le lieu du supplice. En 
u passant sur le pont Morand , ils sont comptés par 
« la crainte de n'avflir pas le nombre qu'on voulait; 
« ce recensement q^ , ; r;xcédant de deuxindivi- 
« dus. Faut-il les é^ •.; i>i'/ Quels seront ceux qu'on 
« écartera? La difîî'* :'^é est portée à CoUot , dont 
« la réponse est prompte :. Qu'importe qu'il y en 
(( ait deux de plus , s'ils passent aujourd'hui , ils ne 
« passeront nî»" demain ! 

« Caligulû 5 uans un cas pareil , dit : Qu'ils pérîs- 
« sent également , l'un ne l'a pas plus mérité que 
« l'autre. 

« Deux cent dix , dont sept au moins se trouvent 
« là par hasard, sont conduits sur le champ de mort. 
(( Leurs mains sont liées sur le dos , par une corde 
« qu'on attache à un cable fixé à chacun des arbres 
« d'une longue rangée de saules; ils ont en face 
« les soldats qui vont les fusiller , et deux canons 
(( prêts à vomir la mort contre eux. Le signal est 
(< donné , leurs membres volent épars ; ceux dont 
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« les bras sont empo/^és, ne tiennent plus au cable. 
« ils fuient , la cavalerie part et les achève à la 
K course ; d'autres en se baissant avaient évité la 
« décharge; la plupart, qui n'étaient que mutilés. 
« crient à leurs bourreaux: « Achevez-nous, ne nous 
« épargnez pas » ; et le soldat n'hésite pas de 
« tomber sur les uns et sur les autres à coups de 
« sabre et de baïonnette. Leur grand nombre rendit 
« Timmolation excessivement longue, la lassitude 
« des assassins ne leur permit pas de la consommer. 
« Combien palpitèrent longtemps ensuite ! combien 
« respiraient encore le lendemain , lorsqu'ils furent 
« dépouillés et inhumés avec J'^s autres par des fos- 
« sayeurs révolutionr. ," -.•. ui les achevaient à 
« coups de pelle et de pit^v ., , et couvraient leurs 
« corps avec de la teire avAe la chaux , dans le 
« moment même du passage de la vie à la mort ! » 
Quelque temps après on éleva dans ce champ , à 
ces victimes infortunées de la rér^^^ifion , un céno- 
taphe, sur lequel on lisais les inscriptions suivantes: 

Vers vos omis , gisant sar ce rivage. 
Port» souvent vos regards et vos vœux ; . 
Héritiers-nés de lenr courage , 
Sachez vivre et mourir comme eux. 
Terrassés par le crime et mourant avec gloire , 
Ils se sont affranchis du règne des forfaits ; 
Et leur trépas , illustrant leur mémoire , 
Sous ce gazon leur a donné la paix. 

La consécration de ce monument fut une véritable 
fête civique. Ce jour-là , toute la ville se porta aux 
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Brolteaux. Le ciel voulut prendre part aux événe- 
ments de cette journée, aucun nuage n'obscurcissait 
Fazur céleste , l'espace était pur : tout-à-coup le 
soleil développe une couronne éclatante des plus 
belles couleurs , il semble vouloir couvrir de gloire 
les mânes vertueux qui vont recevoir l'hommage de 
leurs frères. 

Ce monument fut ensuite détruit. 

Lorsque le retour des Bourbons eut ramené l'abon- 
dance , la paix et l'oubli de nos guerres civiles , il 
fut digne des Lyonnais de consacrer (de nouveau) 
un monument aux malheureuses victimes des suites 
d'un siège soutenu avec tant de courage par les bra- 
ves habitants de cette cité. Une souscription fut ou- 
verte , S. A. R. Monsieur , depuis Charles X, plaça 
son nom à la tète des souscripteurs. Lors de son sé- 
jour à Lyon, en 1814, ce prince posa lui-même la 
première pierre de ce monument, en présence d'une 
foule immense. Ce monument a ia forme d'un tom- 
beau , et ressemble aux pyramides d'Egypte ; on en 
doit les dessins à M. Cochet , architecte. Une vaste 
barrière en fer lui sert d'enceinte. Des capucins , 
qui y sont à demeure , y célèbrent l'office divin. 

On trouve aux Brotteaux une foule de promenades 
charmantes, des restaurateurs, des cafés, des bras- 
series de bière, des bains, des guinguettes, des tirs* 
au pistolet , et des plaisirs de toute espèce. 

L'étranger , qui visitera les Brotteaux , fera bien 
d'aller dans les îles Rousseau et les bois de la Téte- 
(TOr : rien d'aussi frais , d'aussi varié et d'aussi 
champêtre que ces lieux. 
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Des plantations d'arbres ont été faites sur la place 
Lcmis XVI y près du pont. Ces plantations forment 
quatre grands carrés , avec une double rangée d'ar- 
bres. On a ménagé entre ces quatre carrés un espace 
circulaire. 

Il y a aux Brotteaux de fort belles rues ; la plus 
remarquable , la plus large et la plus longue est la 
rue Vendôme destinée à recevoir des monuments 
et des constructions élégantes ; le quai d'Albret , 
où se trouve le Jardin-d'Hiver , est très grandiose 
et orné de belles constructions, le cours Bour- 
bon , du côté opposé , a les mêmes caractères de 
grandeur et de largeur , il est orné d'une nouvelle 
et belle plantation d'arbres. 

(Test des Brotteaux que l'on va au Grand-Camp 
où il y a souvent des petites guerres et des grandes 
manœuvres d'artillerie et de cavalerie, et à Villeur- 
banne , grand et riche village digne d'être visité ; 
avant d'y entrer et au bout de la grande avenue qui 
y conduit , on voit une statue en fer de Napoléon... 

L'église de Saint-Pothin , le fondateur du chris- 
tianisme à Lyon , est l'église paroissiale des Brot- 
teaux et a été construite il y a une quinzaine d'an- 
nées sur les plans de M. Crépet. Cet édifice a pour 
façade un péristyle d'ordre corinthien avec dix co> 
lonnes et un fronton ; l'intérieur a une nef supportée 
par 21 colonnes ioniques et un choeur surmonté 
d'une belle coupole. 

Il y avait aux Brotteaux de beaux jardins publics 
où étaient les Montagnes-Buases , les Moniagnei- 



Françaises. Ces établissements n'existent plus , îl| 
ont disparu avec la mode capricieuse qui les avi 
fait naître ^ on construisit sur leur emplacement un^ 
magnifique Rotonde richement décorée , où Tob 
donnait des bals masqués très courus et animés^ 
mais cette Rotonde a été détrônée par le Cotisée, 
cependant elle existe encore. Le Colisée^ de forme 
ronde, très bien décoré, avec une immense et belle 
coupole , et de très jolies statues à son entrée et sur 
ses angles , a , pendant plusieurs années , donné 
avec succès des bals , des fêtes , des concerts , des 
exercices d'écuyersf ces bals masqués très courus 
avaient la réputation d'être échevelés* On vient de 
le restaurer sous la direction de M. ExbraycU, ha- 
bile architecte, qui en a fait un palais des Fées 5 
rien au monde ne peut égaler la beauté de ce local: 
on vient d'y construire une immense galerie pour 
les personnes qui veulent jouir du coup-d'œil des 
bals sans se mêler aux danseurs excentriques, et à 
ses alentours on a fait des galeries vitrées , ornées 
de grottes , de ponts rustiques , de bassins à jets 
d'eau , qui ressemblent à un Jardinât Hiver ^ il y a 
aussi une imn^ense buvette bien décorée. Le Cotisée 
qui à dater du i^ janvier 1853 , a pris le nom de 
Akmar, nom d'un palais des Maures à Séville^ 
peut contenir plus, de 6000 personnes. 
. Cet établissement de forme circulaire est situé, 
avenue de Grammont , aux Brotteaux ; il a été créé 
en 184^ par MM. Dufour et Borjal, et était destiné 
à des représentations hippiques pendant l'été, et 
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la saison d'hîTer à des bals masqués dont l'éclat, 
hiie et la vogue sont une des particularités 
)a ville de Lyon. 
' Le plan primitif, dû à M. Bernard^ architecte de 
ttérite , a reçu des modifications importantes lors 
delà restauration opérée en 1852 par M. Exbrayat, 
arcbitecié des plus distingués. Le plancher de la 
salle de bal située au premier étage a été ramené 
lu niveau du sol. Une galerie règne à l'intérieur et 
permet de jouir de l'aspect de la salle et de Tani- 
sation des fêtes ; elle a aussi des ouvertures sur une 
«rre vitrée , ornée de grottes , de cascades , de jets 
<feau, embellie de fleurs les plus rares et des plantes 
àfs tropiques, qui entoure la salle de bal^ son élé- 
ration , à un mètre au-dessus de la saile . permet 
au promeneurs de jouir du coup<d'œil du bal au 
milieu des fleurs , et de l'atmosphère parfumée du 
jardin. 

La décoration intérieure a emprunté à l'architec- 
ture moresque toute la splendeur et la richesse vo- 
luptueuse dont elle est en quelque sorte le symbole; 
aussi cette salle est-elle unique en Europe. On ju- 
gera du reste de la grandeur et de la capacité de 
l'édifice 9 depuis son agrandissement ^ par les di- 
mensions suivantes : 

M. c. P. 
Diamètre à l'extrémité de la serre , 57,90 (174) 
Diamètre de la salle de bal , . . 39,50 (118j 
Hauteur dans le lanternon de la 
coupole, 23,00 ( 70) 



Depuis sa restauration, il sert de salle de bal d1 
ver , aux représentations équestres, aux fêtes d'hii 
podrome, aux festivals, en générai à toutes lesfé 
grandioses qui appellent une réunion inusitée 
spectateurs. 

n est visible tous les jours de midi à quatre 
res , les serres sont chauffées et les eaux jaillissent 
on y trouve les journaux français et de la localité. 

Il y a quelques années que sur un vaste empla 
cernent du quai d'Albret , une compagnie d'actii 
uaires à la tête de laquelle était M. James , homi 
de goût, fit construire un Jardin-d*Hiver qui neiej 
cède en rien à celui de Paris pour son élégance, ^\ 
gracieuse construction à coupole vitrée, à ornementij 
de bouquets et à fleurs et arbustes rares; ce jardiij 
a été longtemps à la mode , on y a donné des bali^ 
et des fêtes magnifiques , des concerts et des eipo^t 
sitions: aujourd'hui il est un peu négligé, cependant 
ses bals masqués de ces deux dernières années avaient 
détrôné ceux du Colisée. 
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GRAND CANAL D'ENGEINTE DE LA GUILLOTIÉRE. [i] 



Un vaste projet s'élabore de concert entre les in- 
génieurs militaires : c'est celui d'un canal qui, pre- 
nant l'eau au nord des Brotteaux , enceindrait les 
divers quartiers de la ville de la Guillotière qu'il 

(!) Ceci a été écrit en même temps que des projets qai 
sont aujourd'hui en partie réalisés. 



lit des forts , et viendrait déboucher vers la 
>lerie. Ce canal servirait à la fois à la naviga- 
f, aux fortifications , à l'enceinte de la place et 
ligne des octrois; il serait la tête et le complé- 
it du grand canal latéral au Rhône de Lyon à 
îîUe , dont l'exécution , approuvée depuis 25 
sur les projets de M. Cavenne , présente de 
grands avantages pour ne pas être réalisée ; on 
[joutera le projet d'un canal souterrain de 15 à 
mètres de longueur , réunissant le Rhône à la 
le à Famont de Lyon , pour les bateaux qui , à 
remonte ou à la descente , voudraient éviter de 
herser Tîntérieur et les ponts de la ville ; des 
et des magasins aussi grands qu'on pourrait le 
rer s'établiraient sur ses bords ; la chute d'eau 
rirait de nouvelles et inépuisables ressources à 
tadustrie si active des Lyonnais. 

COURS D'lI£RB0l3\iLLE. 

C'est à M. d^HerbouvUle, ancien préfet du Rhône, 
^ue Ton doit le beau glacis qui orne ce cours et le 
pimxw des ravages du Rhône. La longueur de ce 
^«rs, la belle plantation d'arbres qu'on y a faite, 
^ jolies maisons , les cafés et les pavillons qui ie 
^rent, ajoutent à son agrément. C'était là qu'était 
<% magnifique café qu'on appelait scdle Gayet , du 
ï'om de son propriétaire. 

Il y avait peu d'édifices , je ne dis pas à Paris , 
**me en France, qui pouvaient le disputer en ma- 
SBificence à ce café. Les étrangers qui le visitaient. 



étaient frappés d-étonnement. La salle était ea, 
me de galerie, de 140 pieds de long, 50 de lar|{ 
^5 de haut. Elle était éclairée par quinze portiq 
d'une coupe élégante qui avaient vue sur le coc 
sur le Rhône et les îles flottantes au milieu de 
eaux ; des glaces de plus de 15 pieds , placées i^ 
rieurement dans autant de portiques très rapji 
chés , réfléchissaient le cours précipité du fleui 
les bords riants des Brotteaux , et semblaient tr^ 
former la salle en un paysage enchanteur. Au mli^ 
était un orchestre^ les peintures, les sculptures dj 
cette salle était ornée , captivaient la vue. Ce ci 
était , pendant l'été , la réunion d'une foule de (^ 
sonnes qui venaient y prendre de la bière, et jo) 
d'une promenade aussi variée qu'agréable. A l'ex^ 
mité , on arrivait par trois immenses portiques s 
une vaste terrasse, décorée de vases , de groupes 
de statues. Malheureusement ce beau local n'eiis 
plus ; des constructions nouvelles l'ont transforn 
en de vastes ateliers. 

LA CARETTE. 

A la suite de l'ancienne salle Gayet, prèsd 
faubourg de Bresse , se trouve une propriété chu 
mante dont les sites sont très pittoresques , et qij 
a nom la Carette, Rien de plus frais , de plus oiu 
bragé , de plus varié. C'est dans ce local enchantai 
que des Montagnes avaient été établies pour le 
plaisirs des habitants de Lyon et des environs : .4 
y donnait des fêtes, et il s'y trouvait réunis des jeui 
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it genre et des concerts d'harmonie; mais cela 
plus. 

CIATBAV MOlfTBSSUT. -- MAISON DBS PÈRB8 
BB L'OIUTOIRB. 

^l'étranger qui voudra jouir d'un coup-d*œil ma- 

iqae, fera bien d'aller visiter ces deux maisons 

campagne que Ton trouve à la suite du cours 

)uville ; elles sont placées sur la plate-forme 

kl couronne les coteaux des bords du Rhône. Rien 

si beau , d'aussi majestueux que ce que Ton 

)uvre alors, et la vue présente un spectacle aussi 

$ant qu'enchanteur. 

'Sd poussant plus loin, on trouve le joli bois et le 

Iteau de La Pape, 

. YAISE. — TOMBEAU DES DEUX AMANTS. 

i A rentrée de ce faubourg , était jadis un 
Monastère appelé des Deux- Amants. Ce nom 
^ lui avait été donné que parce qu'il avait été 
jionstruit près d'un monument antique du même 
iinm. a Ce mcmument, dit un auteur moderne dans 
M Deicription du Lyonnais , était isolé , curieux 
par sa forme simple, solide et belle ; le plan en était 
carré. Sur un socle , s'élevaient quatre pilastres qui 
lopportaient un entablement couronné de deux côtés 
par un frontonj l'entre-pilastre d'une des faces était 
Muré , et les trois autres étaient ouverts. » • 
On a fait des conjectures à l'infini sur ce monu^ 
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ment : les uns Ton regardé comme ie sarcophagf 
deux victimes de Tamour ; d'autres conune le tti 
beau des deux frères, appelés Amandus, Cette i 
nière opinion semble plus probable; elle est app«] 
par une inscription placée dans le voisinage , et < 
porte ces mots : 

Arvescus Amandus , frater sorori 
CarissimiB sibiquœ amantissimœ. 

Ce monument a été détruit en 1707 sans répo 
dre à Tespérance qu'on avait conçue de trouver, i 
le démolissant , un indice sur sa destination prim 
tive. 

Au bout du faubourg, une pyramide décorail 
avant la révolution, la place circulaire à laqueli 
viennent aboutir les deux routes de Paris; elle n'exisi 
plus. Sur cette place on trouve de jolis bains, (J 
beaux cafés , et des stations d'omnibus. 

Près de là se trouvent le pont de la Gare , I 
restaurant de M. Auge , le chemin des Boches , I 
pont û'EcuUy-y de l'autre côté, la montée de Bé 
mont , où tant d'Autrichiens trouvèrent la mortel 
1814, etc. 

En avril 1834, ce faubourg fut le théâtre de coift 
bats sanglants entre les insui^és et les soldats 
beaucoup de personnes y périrent. 

PROMENADE A VAI8B. 

L'intérieur de notre grande cité offre à l'étranger 
et au voyageur le spectacle intéressant d'une vilb 
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par rîQduMrie et embeUie par les arts; maU 

négligent trop souvent de visiter les environs. 

s le nombre nous citerons Yaise. L'ayant traversé 

èrenieni pour aller hors de la ville respirer Tair 

T du printemps, nous avons d'abord remarqué de 

nombreux eBibellissements. Le perré des quais de 

Bourg-Neuf se prolonge déjà jusqu'au pont de Serin; 

ainsi une belle avenue a remplacé les rues sombres 

et étroites où le voyageur était obligé de passer en 

r «rivant de Paris ; ce qui lui donnait une pauvre 

I idée de notre ville. 

^ L'entrée de Vaise offre maintenant , du côté de 
Lyon , un bel aspect. On aperçoit d'abord, à gauche, 
les b&timents de l'Ecole vétérinaire , dégagés depuis 
peu d'années des restes de vieilles constructions qui 
en masquaient l'entrée et la façade ; une belle grille 
en fer lie les deux ailes , et permet de jouir de la 
vue du monument. Plus loin , à droite , est l'entrée 
do pont de Serin , avec deux petits pavillons ; tout 
auprès est le bâtiment de Toctroi , construit avec 
élégance en belles pierjres de Tournus ; le soubasse- 
ment est orné de pilastres doriques surmontés d'un 
entablement. 

Le jardin de la brasserie se trouve à l'entrée du 
faubourg , dont la rue principale était naguère si 
étroite que deux voitures avaient peine à y passer 
de front. La rue a été récemment élargie ; d^ vieilles 
maisons gothiques ont été démolies, et ont fait place 
à des constructions, sinon élégantes, du moins plus 
régulières et d'un aspect moins triste. On aperçoit 
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derrière ces maisoM dé jolis jairdiiis bornés 

rochers élevés. 

En visitant la partie du faubourg à gauche dei 
grande rue , nous avons lu , au-dessus de la po^ 
d'une maison située sur la vie/ille route du Bcm 
bonnais : Bains de FtoRE ; nous y sommes ert 
pour les visiter. Le propriétaire s'est empressé 4 
nous montrer l'établissement. Nous avons remanii 
avec satisfaction que ces bains sont tenus avec « 
extrême soin ; les cabinets sont peints en marbre d 
diverses couleurs ; ils ont vue sur un très beau jaf 
din fort bien entretenu , et qui est ouvert aux p» 
sonnes qui viennent prendre des bains; la vui 
s'étend même sur les coteaui de Champvert , dei 
Massues et la montagne du Greillon. En quittant 
les bains , nous avons côtoyé les bords du ruîsseaf 
qui baigne des prairies agréables et ombragées pai 
de beaux arbres. Lorsqu'on est au milieu de cet 
prairies , on se croirait très éloigné de la ville; Tcpil 
ne découvre que des sites enchanteurs. A droite, 
dans réioignement , se dessine majestueusement k 
chftteau de la Duchère ; plus loin , la masse impo- 
sante du Mont-d'Or borne l'horizon. De tous côtés, 
de charmantes maisons de campagne s'élèvent dans 
cette plaine et sur les hauteurs qui la dominent. A 
Taclivité et à l'industrie dont nous venions de voir 
le tableau , succèdent le calme et la solitude. C'est 
dans cet asile paisible que des religieuses trapistes 
ont établi leur retraite. Nous étions sur le territoire 
de Gorge-de-Loup , et , en contemplant l'aspect ra- 
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t des sites qui nous environnaient , nous nous 

nnions que les Lyonnais salassent chercher bien 
les beautés de la nature , tandis qu'elles se 
MDciHitreQt aux portes de leur ville. Nous sommes 
nieBu par le même chemiu; nous avons passé 
lavant une grande maison où nous avons vu dans 
llntérieur trente^eux femmes occupées à laver du 
autour d'un immense lavoir; c'est, nous a-tH>n 

y un établissement de blanchissage public. 
' La source fait mouvoir trois moulins; elle alimente 
pkisieurs usines et blanchisseries que nous n'avons 
{Ms eu le temps de visiter ; on voit comment un 
nuipie filet d'eau , mis à profit par l'industrie de 
Tbomme , peut répandre de richesses. 

Cette course nous avait fatigué, nous sommes 
9lié nous rafraîchir dans une bmette champêtre 
située à côté des bains de More ; quelques tables 
sont dressées^surla prairie, on y respire une agréa- 
Ide fraîcheur. 

Après )e dtaer, nous sommes entré au café Fa«r^, 
situé à l'angle de la place de la Pyramide et de 
l'entrée du faubourg. Ce beau café pourrait rivaliser 
avec ceux de Lyon. D'autres restaurants et jolis 
cafés sont encore en grand nombre dans le faubourg 
de Yaise : il y en a pour tous les goûts. 

Nous avons vu encore à Vaise le Gazomètre , 
l'emplacement près de la Gare où sera le Débar 
cadère du chemin de fer de Paris , la Gare elle- 
même qui sert à abriter les bateaux lorsque la 
Saône est prise par ies gelées , des usines et autres 

14 
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grands établissements , Végliêe de St-Pierre récein 
ment reconstruite dans le style byzantin sur les dea 
sins de M. Desjardins ; le clocher en est très bea« 
On va démolir tout un côté de la grande rue 41 
Vaise pour la construction ^'un quai qui conimeil 
cera au pont de Serin pour finir à celui de la G€fr0 
ce qui donnera à rentrée de Lyon , de ce c6té y tu 
aspect plus monumental. 

ROCHE-CARDON, après Vaise. 

Les rochers et les bots de Roche-Cardon font les 
délices et les charmes de ceux qui les connaissent; 
rien d'aussi frais ni d'aussi »varié que ces paysages. 
J.-J. Rousseau y venait quelquefois rêver à su Julie; 
il en a lui-même gravé le nom sur i'écorce d'un 
arbre. Une fontaine d'eau pure arrose le gazon , et 
cette fontaine s'appelle comme Jean-Jacques. 

Cette propriété appartenait à M. Lecourt, notaire 
à Lyon; malheureusement elle a été partagée ea 
deux pour faire la nouvelle route de Saint-Cyr , ce 
qui l'a beaucoup dépréciée. Aujourd'hui une partie 
appartient à M. Jourdan, professeur de géologie, 
et l'autre à M. Dulac, arbitre de commerce, c'est 
celle où est la fontaine J.^. H. Dulac a fait construire 
sur les hauteurs une belle maison avec terrasse^d'oii 
la vue s'étend très loin et offre les sites les plus 
ravissants. 
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LC CHATEAU DE LA DUGUÉRE. 

Celte maison conserve quelques traces de sa ma- 
Siificence ancienne ; mais les bois superbes qui 
j^eavironnaient ont été coupés , et la maison dégra- 
dée. La seule chose remarquable dont on y voit en- 
core des vestiges, c'est une belle galerie peinte par 
^abat. Ce fut à la Duchère que s'effectua une des 
femeuses sorties des Lyonnais , pendant le siège que 
lyoneut à soutenir en 1793. Cefutiîncore là qu'il 
y eut un combat sanglant entre les Français et les 

Autrichiens , lors de la prise de Lyon en 1814. 

■ 

LA GLAIRE. 

C'était une maison de plaisance, au-dessous de la 
Duchère. Son nom dérivé de ubique elara ( claire » 
ouverte de toute part >. 

André Lenùstre en a tracé les promenades et 
<iesatiié les jardins. 

En 1685, elle devint la dernière station de Fexil 
<1q cardinal de Bouillon , avant son départ pour 
t!Italie. 

Ce fut à la Claire qu'Henri iV , après les troubles 
<^e la Ligue , reçut les compliments des autorité» de 
4'on. 

La Claire était un des plus beaux lieux des envi- 
W)ns (le Lyon, par ses bois touffus, ses fraîches prai- 
ries et ses eaux limpides (1). 

(1) Malheureusement elle n'existe plus que de n«n) : les 
't^rmiuH eul été vendus , et une partie sert à des avenues 
'(n'on a faites au pont de la Gare «t à dft vastes entrepôts» 
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TALLON DES GREFFIERES. 



Au milieu des gorges riantes de Sainl-Cyr et ck 
Saint-Rambert , il faut distinguer ce vallon étroit ^ 
mais plein de charmes. Toutce que rimaginaiion a 
pu inventer, tout ce que la Suisse offre de plus beau 
en paysage, ne pourrait être comparé à la valléi 
des Greffières; c'est là que se trouve la belle maison 
de MM. Frèrejean. 

LE VERRAIS c» foce de Collonges. 

La maison 3fonicault au Vernay est remarquable 
par ses larges avenues , ses eaux emprisonnées, ses 
terrasses entourées de vases fastueux , ses statues 
et ses gazons dessinés avec art. 

Celle de M. Angénieur est bâtie avec cette grftoe, 
cette élégance , cette pureté de style qui caracté- 
risent les ouvrages de l'immortel Soufflot ; de toutes 
celles qui sont sur les bords de la Saône, il n'en 
est point qui puisse , à plus juste titre , arrêter 
l'œil des amateurs. 

Beaucoup d'autres jolies maisons de campagne se 
trouvent au Vernay : nous citerons celles de MM. 
Montain , Dugas, BiUou, et les villas si élégantes 
de MM. Chenaud et Lucotte. 

faubourg de serin. — lk mont-cindre. — 

l'ile-barbe. 

Ce quartier, placé sur la rive gauche de la Saône, 
est dans une situation agréable et avantageuse: il 
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offre, jusqu'à l'Ile-Barbe , un paysage enchanteur. 
« Les environs de l'Ile - Barbe , dit l'auteur des 
Sinrées Provençales, M. Bérenger , ont été cent fois 
dessinés : les divers aspects de Collonges, de Roche- 
Taillée , de Fontaines et de Saint-Cyr , sont aussi 
(irais , aussi riches , aussi amoureux que les vallées 
de l'Arcadie et de Tempe. Mais enfin , des tableaux, 
des gravures ne sont que des imitations mortes de la 
nature ; il faut pour animer tout cela la nature elle- 
même. Ici des cascades produites par le trop plein 
des étangs et des fontaines; l'éclat et le bruit de leur 
chute donnent du mouvement à tout ce tableau. Là, 
faime à voir le repos des plaines labourées , et le 
jeu des pentes et des raides talus , et ce mélange 
ondoyant et serpentant des collines et des vallées. » 

Vis-à-vis de la Fréta , maison de campagne qui a 
appartenu au célèbre Poivre, s'ouvre une plaine 
circulaire où l'on voit presque toutes ces beautés 
rassemblées; des accidents disparates s'y accordent 
cependant entre eux par des liaisons pleines de 
mollesse ; la nature semble y modeler avec ses grâces 
inimitables les formes les plus enchanteresses , les 
plus poétiques ; la rivière se promène à longs replis 
au pied du coteau sur lequel la maison repose ; la 
plaine est en face. 

Du haut du jardin chinois qu'on remarque dans 
celte maison curieuse , vous découvrez devant vous 
les îles dont la Saône a librement façonné les bords 
inégaux, des maisons décorées de peintures écla- 
tantes et appuyées sur de grands et sombres massifs 
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de verdure ; plus loin , des coteaux couverts de vi- 
gnes et de noyers ; des bouquets de bois qui parais- 
sent comme suspendus sur les rapides penchants qui 
regardent le nord. 

Mais il faut , pour en jouir , passer de l'une à 
l'autre rive , gravir sàr la plus haute montagne de 
Lyon , appelée Mont-Çindre, Quand on y est , l'oeil 
ravi erre d'enchantements en enchantements; on 
découvre plusieurs départements : la Bresse , le 
fiugey, le Beaujolais, les montagnes du Forez, celles 
de Grenoble, enfin, la Saône et le Rhône. Du Mont- 
Cindre , ou plutôt du Mont-d'Or , si fameux par ses 
vins et son laitage , on descend au village de Saint- 
Eambert , et à l'Ile-Barbe , dont la pointe , du côté 
de Lyon , est plantée de verts tilleuls , lesquels sem- 
blent n'attendre là que des bals champêtres et des 
groupes de spectateurs. 

VJle-Barbe n'est pas moins intéressante sous ses 
rapports historiques. Lors de la première persé- 
cution élevée à Lyon contre les Chrétiens en 205, 
ils se réfugièrent dans cette île , qu'ils appelèrent 
Barbara , parce qu'elle était hérissée de rochers el 
de ronces. A peine fut-elle habitée qu'on y fonda 
une abbaye qui devint ensuite très célèbre. Char- 
lemagne voulut la connaître, et il n'ent eut pas plas 
tôt vu le séjour , qu'enchanté de sa situation , il 
forma le projet de venir s'y livrer à la retraite et 
au repos , dès que les grandes affaires de l'empire le 
lui permettraient. Cette résolution était si décidée 
qu'on y fit recueillir , pour son usage , une biblio- 
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thèque magnifique dont il n*eut pas le bonheur de 
jouir. Elle était renommée en France sous le titre 
de librairie de Charlemagnê ; on y voyait les ma- 
ooscrits les plus précieux , parmi lesquels il y en 
avait d'écorce d'arbres des îles du Nil. Cette bi- 
UîothèqHe , confiée aux religieux de Tal^aye , fut 
pillée et brûlée comme elle par les Calvinistes, en 
4562. 

Une seule des antiquités de TIle-Barbe est conser- 
vée , c'est la maison de Ckarkmagne. 

Le monastère de Saint-André renferme le tom- 
beau de Longin , son fondateur , et ceux ^Etienne 
et Pérégrin , premiers réfugiés. Les rochers sacrés 
où se retira saint Martin , sont aujourd'hui entre 
les mains de ^, Roux. Il y a des jardins , des ter- 
rasses , et une maison très agréable. 

L'église de Saint- Loup, celle de Notre-Dame, 
bètie en 840 , sont devenues , entre les mains de 
MM. Raymond et Charmy , des jardins potagers , 
des vaux-hals , dont l'une porte le nmn de Char- 
mione , et l'autre celui de Mon- Joujou. 

Les portes daustraies , les murs de l'ancienne 
d^ye , remarquables par plusi^irs inscriptions ou 
morceaux d'architecture , sont devenus , entre les 
mains de leurs propriétaires ou des ruines encore 
ou de petits jardins et des boudoirs. 

Les Lyonnais font , à deux époques différentes , 
chaque année , c'est-à-dire , aux fêtes de PÂques et 
de la Pentecôte , une promenade l^illante à l'Ile- 
Barbe. Cette île alors offre l'aspect le plus animé 
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par les danses , les jeux et )a foule immense qui s^ 
porte; les plus beaux équipages viennent briller sir 
les quais et des chemins qui conduisent à ce liei 
charmant qu'on a , à juste titre , nommé le Long- 
Cfmmp Lyonnais. 

On entre à Vile-Barbe par un joli pont suspendu. 

En revenant de TIle-Barbe, les étrangers peuvent 
voir avec intérêt la maison de M. Clavière , qui est 
en face. C'est une des plus anciennes et des plus 
belles que l'on trouve sur les bords de la Saône ; 
le roi Charles IX la choisit pour demeure , lorsqu'il 
vint à Lyon. 

Celle de M. Bodin y connue sous le nom de Le 
Mignone , unit aux rares agréments de sa situation 
beaucoup d'élégance et de charmes. 

La Sauvagère , qui vient ensuite , est plutôt un 
château qu'une maisen. La magnificence et l'éten- 
due de son parc , la forme de ses bâtiments , tout 
annonce l'habitation d'un homme opulent. Elle a 
été une immense manufacture d'étoffes de soie, qui 
n'existe plus. 

La maison Rambaud, dite de La Se^lière, quoique 
moins belle au premier aspect que les autres, a des 
jardins charmants et un très beau clos, dans une 
position fort agréable. 

COLLONGES. 

Collonges est en face du Vernay , et se prolonge 
jusqu'à Fontaines ; le village et l'église sont sur la 
hauteur. Rien de plus pittoresque et de plus ravis- 
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t que les bords de Collonges sur la Saône : les 
les plus suaves de l'Italie et de la Suisse ne 
ivent surpasser ceux de GoUonges liés au Mont- 
e; le nombre de belles maisons de campagne 
qm sont sur la hauteur et sur les bords de la rivière 
est considérable; mais ce village est gâté en ce mo- 
«ent par les travaux du chemin de fer. 

FONTAINES. 

Joli village sur la rive gauche de la Saône. Il tire 
•m nom de la grande quantité de sources dont le 
sol abonde, et possède une fabrique d'indiennes qui 
occupe jusqu'à quatre cents ouvriers. On y trouve 
aussi une fabrique de ciment. Plusieurs maisons 
bourgeoises se font remarquer par leur élégance, et 
Tune d'entre elles a dû à la beauté de ses ombrages 
le surnom de Bouquet de Fonêmnes. Des maisons 
peintes avec goût répandent dans tout ce village 
on air d'aisance qu'on ne retrouve pas ailleurs. Dans 
le dos d'une maison sur le bord de la Sa6ne , on a 
trouvé une pierre portant une inscription qui pour- 
rait donner quelques lumières sur la bataille d'Al- 
bin contre Sévère; cette pierre appartient mainte- 
nant à M. Jaequemont, ancien juge à Viltefranche. 
Le parc du Buisson, qui a été entièrement divisé , 
conserve encore quelques beaux restes de son an- 
cienne splendeur. Fontaines , sur la hauteur , pos- 
sède le beau parc de M. de Virieu. Des omnibus , 
partant à toutes les heures , rendent les communi- 
cations très faciles avec Lyon. La rivière , couverte 
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de bateaux et de gondoles élégamment pavoisées^ 
contribue beaucoup à répandre un air de vie dans 
ce village qui s'accroît de jour en jour. La Saône 
est bordée d'une roule magnifique qui se prolonge 
jusqu'à Lyon. 

L'église de Saint-Martin-de-Fontaines vient d'être 
reconstruite sur les dessins de M. Pollet; elle esl 
très remarquable et ne déparerait pas la grande cités 

En face de Fontaines , on voit les folies Guilht^ 
ainsi nommées à cause d'une foule de statues , de 
colonnes , d'hermitages et autres ornements placés 
sans goût. Un joli pont suspendu conduit d^une rite 
à l'autre» 

NEUVILLE. 

Après Fontaines , on trouve Boche-Taillée , petit 
village très joli , placé en face de Couzohy d*où l'oi 
tire les pierres qui servent aux constructions de 
Lyon. Près de là est St-Romain , où l'on remarque 
les belles propriétés de M»* de Grigni et de M. Jf»- 
rard de St-Romain. Couzon a un pont suspendt 
dans le genre de celui de Neuville. Neuville est un 
bourg animé , où l'on trouve une belle promenade 
et des eaux sulfureuses dans le genre de celles de 
Charbonnières ; on y trouve des hôtels , des fabri* 
ques , une fontaine en roche assez curieuse et une 
église dont les boiseries sont remarquables par leur 
sculpture. En face de Neuville et sur la hauteur, 
on trouve Curis , village très pittoresque où esl le 
beau château de M. Ponchon de Saint-André. 
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LA TOUR DE LA BELLE-ALLEMANDE, 

attr le quai du faubourg de Serin. 

Oa ne peut visiter les bords de la Saône sans 
la maison de feu M. le baron Vouty. Les de- 
et les avenues sont ceux d'un château mer- 
ux , d'une habitation de fée , ou la demeure 
endianteur. Sa construction à demi antique , 

kaite tour, ses fossés, ses vestiges de ponMevis, 
frètent à des idées de féerie. 

On a répandu beaucoup de fables sur cette tour: 
b suivante nous semble la plus accréditée : 

Un Français , originaire de Lyon , avait fait une 
"Miine considérable en Allemagne , et obtenu de 
pamles faveurs de la cour. Il vivait depuis long- 
tops comblé de biens et d'honneurs , lorsque le 
kisard lui procura la connaissance d'une jeune pér- 
ime , de basse extraction , à la vérité , mais d'une 
tenté parfaite et d'une grâce accomplie; il en de- 
^t éperdûment épris et l'épouèa. Cette union, forl 
^«sortie dans d'autres temps, parut très déplacée par 
tes circonstances et la position où se trouvait le 
«Ottvel époux ; il fut donc disgracié , perdit sa con- 
sidération , son crédit , et se vit obligé de quitter 
fAIlemagne. Il revint dans sa patrie , se relira à 
Lyon , fit l'acquisition de la maison qu'a possédée 
depuis M. Vouty, et s'y établit avec sa femme. Elle 
était jeune , agréable , aimait le plaisir , et le cher- 
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chait toujours en vain dans cette solitude ; i 
sembla le rencontrer enfin dans la conversation d 
aimable commensal de son mari. 

Celui-ci interpréta mal, sans doute, des entretk 
trop répétés; et pour se délivrer de ces conversât î( 
qui lui devenaient importunes , il vint à bout , 
Taide de l'autorité , et sous des prétextes supposa 
de faire enfermer le jeune homme au château < 
Pierre-Scise ; de son c6té , il enferma lui-même 
femme dans la haute tour que Ton aperçoit enco 
aujourd'hui devant la maison , et qui , dit-on , 
conservé depuis le nom de Tour de la BeUe-AU 
mande. 

La chronique ajoute que ce malheureux jeui 
homme, comme un autre Léandre, s'étant prëcipi) 
du rocher de Pierre-Scise dans la Saône, afin de i 
sauver à la nage et de parvenir à escalader la ton 
de la belle recluse , fut aperçu par les gardes A 
château et blessé mortellement, sous les yeux d 
son amante infortunée , qui , montée au sommet d 
la tour, l'encourageait du geste à atteindre la rim 
et à venir la rejoindre (1). 



{{) Cetle propriété a clé vendue, il y a bon noinbn 
d*ani)ées, el a subi le sort de plusieurs châteaux. La 
nc<|uércui*s Tunt morcelée; mais la tour existe toujours 

En ciiunl dans nos articles précédents plusieurs maif 
sons de cauipaguc, nous avons conservé le nom dos prc- 
iiiiers propriélaîrcs, quoique plusieurs- en aient changi'* 
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LKS EAUX DE CIlARBONXlÊilES. 

lodépendamment des malades cherchant sérieuse- 
it la santé qui les fuit , dans la belle saison , 
ce qui a de la fortune et des loisirs se précipite 
toutes les issues sur chaque point du territoire 
iinmé pour ses eaux thermales, minérales, sul- 
ses; véritables piscines de Siloé, autour des- 
fa on pense retrouver le bien-être du corps, la 
inilé de Tesprit. 

Toutefois , si l'illusion est permise , içardons-nous 
moins de l'injustice qui nous fait méconnaître 
fefficacité réelle de certaines eaux, moins ébruitées, 
itqni mériteraient autant peut-être mieux que leurs 
liwles toutes les faveurs de la publicité. 
1 fly a long-temps que nous avons peine à nous ex- 
ffiquer le rang obscur assigné aux eaux de Charbon- 
Iwres. Là s'opèrent chaque jour dès guérisons in- 
«Dtestables ; là surtout, à part le flot nomade de la 
Me rieuse et touriste, les visages attestent toutes 
te maladies dont on vient se hâter d'effacer les 
^tiges. C'est vraiment un lieu de traitement où le 
•"alade apporte la profonde volonté de guérir, et 
non cfjtte frénésie du plaisir qui fait des autres éta- 
blissements le temple des jeux et des ris , au lieu 
<ïo temple austère où la médecine aime à rendre 
s«s oracles. — Est-ce à dire que les distractions man- 
quent à Charbonnières? Aucun site , au contraire, 
^«se prête à de plus délicieuses promenades,* les 
oiseaux y chantent mieux que l'archet de Strauss 
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minérale , prise à la source , et dans des conditio] 
qui n'étaient pas toujours favorables. Les malat 
étaient presque complètement privés de bains ; 
bien ceux-ci , pris à domicile , n'étaient accessibl 
qu'à un petit nombre de personnes , à cause 
difficultés qu'on éprouvait à transporter l'eau de 
source dans les hôtels , ce qui en augmentait sin( 
lièrement le prix. Aujourd'hui , ce genre de inédl< 
tion , d'une efficacité si grande dans bien des cas^ 
se trouve à la portée de tous les malades. Grâce à 
cette amélioration , les bains peuvent être pris avec 
l'eau ferrugineuse elle-même , qu'on mélange avec 
une certaine quantité d'eau ordinaire , dont la tem- 
pérature est élevée , à l'aide d'une machine à va- 
peur 5 au degré convenable selon le genre et la na- 
ture des maladies. 

Au-devant de l'édifice est une vaste enceinte d» 
la forme d'un quadrilatère allongé, faisant partie de 
rétablissement, entourée d'une barrière prolectrice, 
et couverte de jeunes plantations d'arbres, qui, dans 
un temps prochain , feront de cette cour une nou- 
velle salle d'attente beaucoup plus grande et plus 
agréable pour les nombreux malades, qui, plusieurs 
foist)hrjour,viennentrendre visite à la fontaine. Cette 
enceinte est précédée elle-même d'une large et belle 
allée ombragée par de grands arbres et servant de 
promenade aux buveurs. 

M. de Laval , à qui sont dues toutes les amél/o- 
ralions acquises à la source des eaux minérales , et 
qui ne néglige aucune dés occasions qui ppine/?! 



à. la $|i>Uiciljiulç ^\mét ^e.M- . jL^is .Co^*t,.}oé- 

BATEAUX' A VAPEUR. 

• • • 

I • 

Ceux qui conduisent de Lyon à Avignon, et desser- 
vent tous 'lés bords du RhOÎie , i>â!^tetit en été à 5 et 
î heures du matin , et en biver de 7 à 8 heures j 
Tété il en est un qui fait le service de Vienne et 
Ydenccy et part à onze heures.... Ils ont presque 
Ions leur stationnement quai 4e la Charité, pn face 
a place de ce nom, et les principaux sont ic Pa- 
fwfen , r Aigle , les Papins , le Neptune \ le Si- 
fba , etc. Tous ces , bateaux sont grands , beaux et 
côiitorlâbles. Pendant la saison des eaux À'Aîx en 
&COIC, il' y a un service du haut Rhône pour Stys- 
«il, ChqmJbéry, Aix, etc; le départ s'effectue du 
fudi éTAfèret aux Brotteaux. 

Les bateaux à vapeuf delà Saône partent tous les 
prs du quai de la PeyroHerie et en face d'uri em- 

• 

(1) Cet , article est ei^roit truo i^utrq.Jl^e^ucoi^ plus 
étenda qai a para dans la GaztUe de Lyon^ .et mii e^l 
de M. Claodius Héhrard. 

15 
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bkrctdère réceffiflient côiMriift ti^'^fpA ne Astmi 
pas d'éléganee. R y a des départs dlieure en h«d 
deqttis 5 hetrfes du matin JHscpfà 9 , etdéS'ftnfi^ 
de midi à 5 heures du soir: les meilleurs.: iil4r«ii« 
sont te Pariêien , VAvûnt-Garde , k Kk>^raê 
VBirmêMe, le Dragon, etc. ti^isont tr««ilèRtfM 
confortables. On fait le trajet &d Lyon h CliMéit' 
8 heures à là remonte et 6 à la descente^ partotfl 
y a des pontons pour les Yoyagetirs f^ VffuU 
s'arrêter* Pendant Tété, un de. ces bateaux fait 
service pour Mâcon en un jour, aller et retour. 

à Sainê'Irénée, 

L'établissen^nt placé dans une vaste campa^^ 
d'un site pittoresque, embellie de jardlnç angl^lis ^ 
ofireot des promenades délicieuses, est as^ez éloig; 
(le lai ville pour détourner les malades d^ touteè p 
miniscences importunes. Il en est toutefois a^si 
rapproché po^r rendre faciles les visites des paréo 
et des médecins. Cinq grands bâtiments, éxcîusiiji 
ment construits pour l'objet auquel ils sont d^tiBiS 
ont chaun leurs promenades séparées, l^'w d'ei 
est pour les coavalescentsj il ,est si bien disposé po« 
cet usage, qu'on pourrait l'hat^iter îong-^emps aval 
de soupçonner qu'il dépend d'une maison d'aliénés 
aussi peut-on y recevoir des personnes habituelle 
ment tranquilles , mais qiie l*6nnè peut jgarder dan 
le sein de leur famille , attendu que leur risJson es 
légèrement égarée. 
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rX» coBtlmiçliop Aes salles de bains est deveaue 
lijet d'une attenti<m panicQlière : douGbes» bains 
vapeur , tout est réuni dans un local commode > 
KDt distribué et d'une élégante shhplicité. Enfin , 
a^levéïmeebi^Uey l'espénenceayaBt prouvé 
k» #xereîces de piété s<HH|>ottr beauiM^up d'à- 
f un fmiaaaiit moyen d'apaiser la finigue de 
wfiBf déltre* 

INSTITUT DU VERBE INCARNÉ, 

Dirigé pùf* M. Gii^ard, montit du GourguiUon. 

Gel étabti8M»i6iit ocieupe les bâtiments habités 
«otrefoiB fAT les religieuses du Verbe-inoaraé. II a 
-iwefltr^ surlapiacede Beauregarà^où le pape 
jjGlénient V fut renversé de cheval, lorsqu'il de$cen- 
JAm triomphe de l'église de Saint-Justdans la- 
quelle il vefittttde reeevoir la couronne pontificale, 
la partie supérieure de ia maison, à l'angle du 
ÇourguiHon et de la montée desEpiea^eouvre Tem- 
llknement du fort La Magd^leifie ^Mevé pw. les 
Lyonnsdfl en iWk, IcNrsqu'ils se révoltèrent iiontre le 
Chapitre et rohUgètcwt à se réfiigier dans le cloHre 
de Saint-Just. 

Mais ce n'est pas seulement par des* souvenirs his- 
toriques que l'Institut du Verbe - Incarné appelle 
l'intérêt. On y remarque un réfectoire tapissé de 
tavêe»muraiéa peintes à rhuile par les élèves , et 
capables pouiHntée servir de modèles aux ouvra- 
ges de ce 99nne; un Gymnase «ouvert , construit 
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9008 la direction de lA. le colonel jlmofw;'etttiM 
■YinfrTnfgiilfitïye. •■ ■•" ^•»:'.î-- ' .. K. . . ^ 

Le% ma9;asin^'âeliv<^'9eiH(g4Aémittm0tit*Aetai»éi 
fidMe'gat:, iiiMMt|oë'no9>rattvplM«^iM^^u^ 
puis tè Yn<yi6 tle>noi^ombfe<'t636<< If '«lâbr <(i poM^'âi 
ville , pas même en exceptant la capitule ;*lful>>aii 
l'avantage de jouir de ce lumiuaire aussi pur que 
brillant. 

Tous les monuments et les étabUssomeAts puldlcs 
ont leur façade éclairée par le gaz. 

iheduKfmètre est placé dans la presqutle IP^erra- 
che, près des bords d» la Saline. Beavicou^ â^oiim^ers 
y sont occupés. R1«nft de pto itifsèniem qfoeies pro- 
cédés employés {>ovrr la préparation du gaz* loa'vssie 
établissement est fort ^ieux à vif iter. Les iMPewii 
de la €ompfi|^e sont Quai "fialnl^Afifloine. i 

Lytoil dok ceUte importante 1iino>v«tldii à >ttweicoiti' 
pagnie ^'actionnaires, et ce qu'il y a de<très;remar- 
quable , dest tfve ^eesHestièurs appartienaern^par 
leurs principes politiqifes à ce cpie feiprit'de'petti 
appelait dans nn temps des *é$iiffèairê | ce wmA ^ox 
cependant qui ont donné la lumièfe àiLyonv.... 
Jugez •maintenant de la valeur d'W^éiHgranuMtt ! 

CRÈCHE. ., .... 

On nomme ainsi à Lyon , de petits théâtres des- 
tinés aux trannesetâox enfaats,«lqiMB6 8etrou- 
TeiiUvguère ailleurs. Des mavioimetles en bols te- 
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|vésemeoides>8Qèner prises dans l'histoire sainte , 
et des petites pièces momies ^ ces petite spectacles, 
fn n'ont H«ti'qttel!hiyfr»SiiNit assez agréables et 
Mknis mimeastef^pitlîw pan les pfersoaoesxaisoo- 
paMof i Ue9>«oiMe:(te«ix à Lyon : un ,.ni6 Sainte-* 
]hRe<^det-T«nMaX).»a«mé )A.tkéàU^eJoly;\3iii 
ntre, rue Mevoière. 

HÔTEL DES POSTES. 

La poste aux lettres se trouve aux façades de 
kpliice. BeUecpur^. diji^côté do la Charité. Une 
succursale à la grandO'Ppste est située place des 
Terreaux. On trouve un grand nombre de boîtes 
aixiliairesdansTintërieur de la Ville, qui se lèvent six 
fois par jour. On peut y alA*afiehiir pour Lyon et la 
baniieiie. 

B£!iaiON«Atfi. 

Le^ pensionnats sont nonabreux à Lyon ; l'éduca- 
tion qu'on y reçoit est excellente, et des jeunes gens 
des deux sexes de be^fifcoop^ départements voisins 
y soMt^iivdyés. Lyoni est pour le midi ce que la cdi- 
pitalê-^MpètiriiB nord. Leopêitôionnals soni presque 
tous placés mv les hauteurs de la Tîlie , k Saini-^ 
Jast , Po'm^ères ^ 'la Çr^x-Rousse , etc. En fait de 
pen^ionnafs ^dar tes feunes^gons nouadtcvons celui 
dë'M; ^Debmié, à GuiiN» , près de FUe-Btrtit ; cem 
(tell. GMÊfLfê^k la montée du Qovrguillon ; des 
abbés Là$9ùîe et DiHtpMn . Tu» à la Guillotière , 
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Tautre à Outfins; celui <te :M. Smmignei^ à la 
Guillotière -, <;el«î des Chartrctix , ete. 

En f^it de pensionnat» de demoilelleè , nous €â* 
terons celui de Mn«*Ga{^Wére<et£tfAmr, k Safae- 
Just; PafÊêet^ au- Chtmiû-Vitênf y Piênu, à PlerM^ 
Scise; Haraut, à Vffiem^Amie; Jteiofcé, à laCm»*^' 
Rousse , et les Dames du Sacré-Gceor: ' 

CERCLES. 

11 en est cinq ou six à Lyon , mais les deux plus 
anciens , les plus beaux et les plus en faveur* sôiit : 

Le cercle des Négociante, rué Pults-GaMl6t } et 
celui de Bellecour , rue dé Bourbon. 

MAGAS1N3 M LYQJX. 

. ■ I • • U I 

Depuis un gtmi aowbre d'apnées i ies indn^tri^^ 
ont compris que, pour la beauté des étalsifieSt 
rélégance des ornements intérieurs et extérieurs, il 
fallait se mettre au niveau de la capitale ; aussi , il 
est dans notre cité beaucoup de magasins grands , 
vastes, décorés avec goût et étincelants de lumîèt'e. 

Lactttfi serait. Irien étioané da vQir. i^ujoiird'liiii sa 
ville d«9ceBd«e de 1« iiiontagiie dans la pklii«, «es 
habitants , plus que démipMs ^ vivre lUMm « et clft»" 
cun pour soi , aans «voir 4lao€iiipte.à rmàrp à un 
maître , ée nombreux ouvrier! rcm^biGcr dua trou- 
peaux d'ieselaves , et des uiiUkDs, 4e ibaImus (iplvs 
belles quêsoA p^Am coosulitinQ. Vainipe 4iri^-il, 
s'il entrait dans uae fabriqq«, Vil voyait «v^cgyeUe 
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simpUcitéi .on opère les travaqx les plu& difficiles ? 
Il admirerait oemmeBt un tissenr pvqdnit à aou mu, 
p»r la moiiwei»!»^, umfKNrme de ses piieds et de m 
nain»' ^ œi eenleuns Mariée^ et l|rMlaate$ , .ces des- 
sins i|^«fi0ux.et.j^avaiiU qui s'ineorporent dans la 
trame et;ee font simultanémeat avec ella Cette ya> 
riété de dessins et de couleurs est exécutée d'abord 
dans la coiiiMiiai90ii des fils du métier , qui corres- 
poMPiit.atttfilade rétofiej le tissu ne fait que de 
les copier. On a réduU en mécanisme l'art do la 
bra4wîf»;ftad)i piîA€((i|^.y et mn moui^eioent aveugle 
produit les œuvres de la pli^s habile intelligence. 

Jocqpêwrd.mi ci^ c^iDVBe.uB 4«s plus récents in- 
venteurs des métiers confectionnés. Son nom aura 
une jpluee iU|i|tre (fans les arcbives de l'iodiuilrie 

lyonnpise. Apute lui,, est vemjt . Bretton et tant 

d'antpepk qui marchent toujours à la perfection de 

nos ^udk^ 
L'état statistique de nos fabriques présentait ea 

i8W le teO^lesauf solvant: 
lifiw^bfe d'«leUers» 7,1^0 , contenant les métiers 

suivants : 
IW«^ MjfiW^, dont à grande^tire , P3, à la Jac- 

quwd , 5»6M I velovrs » .53Si ; .gaiW3 et, qrépes , 824 ; 

ttoUea-, ikSsi fvasepn^erMv 3i4| métiers en repos, 
i^W <: ce wi 40lwaU au, tatal , 1^39. 

Mais coDHM 11 y en avMt.beaucoup à la Guillo- 
tière , à la Croix-Rousse , à Vaise et dans les com- 
munes environnantes , cela* portait à près de trente 
mille les métiers en activité ; et si l'on ajoute au 



mtùWé dés ftiélVMliiè' dccapé^'à €e trff^ail , l^ 
marchands fëMlîàrit^, lè^'iifiè#iill«Rd« dê'Miey kM 
illeurs , les (^vîdvusés , f^» tflèittèniMir'en'tiiiiiiii, les 
apprëteurs, les teinturière',' lès^ffi^Uf^, Ie9ptf6«ni| 
etc. ; ce tué sera point efxa^t^({tié'd^idt]p«mu«> lit 
soierie à Lyon eirîploié ^^ de cent milte 'indi- 
vidus (1). ' ••• - 'i' ■•* li" 

Voici les noms dés ptincip^Kïi'9iibtifi«û\â^ ^kffUk 
lesquels on peui prendre une idéë^ dt/^ mipiéllIllliMl 
des manufactures lyoïinSièe^i ■''î ^ »-'* • ''î^»^ 

MM. Véliit Baleydier , âie^H^fifoM «éë ' Ci^tldritt , 
gilets dé velours , iwmeauty^' * ' « • N ' • k 

Boimshrd etO«, rue des €è({)torf« ,^;ûf^fm^de 
Cfiihë: ' ••' i - ■■' '• -**-■•• 

BrtMet-Iacoste etGuichàrd ont 1?liH f8lfré^tfri'|nUMl 
pas à ^impression ëur tissus, pbrt SWÏairj'lly' ••• 

Caquet-VâUîseîIe, noui!)€auté8\ rue des Feàflliiffls. 

Champagne et Rougier , hautes nouveiÊittiêÊ ^ mu 
Puits-GaWlol. • • ■' ■*•>*'' .» 

Groizier , étoffes façonnées , tHè mrtiM6bMo<^4l 

Besvernay et PéricaiM, noutèiâ^itéi^ f^9mu- 
Gaillot, 53. • •?;.!'•/ 

Didier-Petît, éhftemeHts dtétfiitky i^i^^BM^ 8. 

Dogntn , iàks fûtçohhés, ru^ Ptt{<^OàjMkâ.. - »- i 

Durand frères , foulards', fijl^#è^PeuiBèiti9i^t:<< 

Girodon, moiré et artidée âe jfMI,<4[i(af'iie4fâs^. 

Girsird nfevéu , belouf^s , port St-Cl!l#i'J • t». M 



'1 i. 



(1} Depuis 1828 ce nombre s^è&i consuii^ÀiÊfcUëUt 

-4. • » 'IjMI* 



accru. 



. vifirittei^ place Gtoii* Pècptet , i ^ a /ail faite^vx 

irietJiff'^ Toé dis VbuitturtSi i 

M aliievoahiltutald, aNett6fem«ii|Sy ^oti . Sv€la&9. 
*ttmÉ|el «t ila§niâ , omrolipf: , /S«JitM ,.€!«.> ytoo^ 

ûroix-Paquet^ 6.r , » .,.,./ 

Potton et Rambaud , hautes nouveautés , place 

de la Comédie. ' 
RitKHid , jNure ^ rue LaiMufe ^ dO. 
/Mllard^ é^ffhè placée» , me Re^sà^^^^ • • 
IVeBcai , craoaieg:, (khmé\, etei i lue RornavlAr . 
YMiésiz V' fiches o«i€{uMçm»iil6»i Me J^oyale^ 6, a 

été chargé du manteau impéiiiilretikfaitfabriiiaer. 

celte riche pcn^tièrèiqui' éiail><deatitiéeiau-jdtti} :de 

Luynes et qile tout Lyoftfl x^oul* v^r, 

HÔTELS POUR LES VOYAGECRS. 

■ . " . 

Vhétel de UEurope ^ mé Louis-le^napd^ était 
autrefois l'hôtel Monêrièiomé; il;est>cofi$tr]ttil aiiec 
goût et magnificeneeu : *>•.'. .;>:;.' 

L'hôtel Al Nérd^tytt Lafont; c:élai 4e MUan , 
place des Terreaux : celèi deFramet ^ rue.de l'Àr- 
bre-Sec, sont principalement,, atel (fii'nn.rh^tei des 
M^oetoitavnie.BaM'Aijgenf^ eboisiSipar itS'Tâya- 
geurs de commerce. * i " 

En fait d'hèteis-dîsliàguéSy noua pouvons, eftter 
eneere 1- bèlel d§ lAmMe^OmUé^ à- BetteâtoiNri. oelui 
de rC7mvers , rue- de Aouvboti ; de Frov$tme,0iAee 
de la Cberifé:ç«4ie. Borne, plaee Saint-Jean $ des 



Prmeês , du Uài9Pe , du Luxêniêûur§ ^ rue Saiati 
Dominique ; rbdtel du i%aney.pflhcN^ dM^fanttits^î^l 

en face des bateaux à ViqpiMk'» dé -tla Saina^^.^ 

Nê$rê4kane4^*Pi$ié , où il9fea âai^ mmBcmà ^ ttjoi/i 

* SyM^'ydes^BêàmArfèy rae d*àl9érâf^ i(ie»/(etM«h4| 

Nations , rue Sainte-Catherine , etcU . ^ •!• .' m iS 

TRAITEURS ET RESTAU RAT EU^$. ' . 

Mathieu , quai Sâiut^AiHoiiie y ^ , a^^eHeaiilc «a* 
Ions pour les beds et fêtes; c'est 4e r«6tauratôar<de 
lafoèlmm. On y dinetrèftbiepà 5irv«taii-de8slis. 
Bavoux, à I^HermiUtgê , i^aœ dé iaiPréfeotitfié. 
BAuquis, rue 4oP«prat. > k : . . /. »t> 
Phiyb^ty pteice de la Charité; • . ^ * >« 
Caillot, galerie de TAi^œ. . . • - 4 

Chanrion , passage Couderc. 
Roulet , place de la Comédie.' 
Manin , pkicô ^de THecherie^ .x .^^ , 
Grange , placte défi Teirèamt^ .. ;.i;.i 

Duchamp , place des CélestiBB* • . i .. .. v ' i . •». 
Fôumier de Virginie ^ à la tour* Pftra4b f M 
Décoursv cottM>Momné, > : >, i : . - 
V^ri, pi8oed*Aibon. . •... i :. ...^ ... 
Ouy et Radtx, adi Etroite; o« ronim^B^md^^Miâl- 
lentes matelottes. .. > i tit **^'\-- . 

ftrugeaSj à l'entrée éesi-Gtiatfp^Ma, «t<mi grand 
nombre d*a<ltrc»'0èl^9nltrellve. &oilBtt<^ine«t;i0 
confortable dcpuiS' 3 fr. et ali-dftaras. . .« « . 
Presque lout les cfifés soili aii^tir^uLdesxeâ* 



its; nous ciltefori^ enrtr'itàiis^è^ë c«lé de:A«* 

^de VOpèra\ Chtë'Be'rthûUd: 

y a bcêtnconpî de re^auraï^ts dû, pouriTr. 

i. , on âf potage, 4 plats aà choix, 3 desserts*,- 

lîe de vîh; de ce nombre setrt î 
Rot, me SaihtrPierre. 
Devers , rue Clennont. 
; Février , grande rue Lon^è. 
Caiiffle , rue Centrale. 
lligiVlet , rué Saîn't'Céïtte , etc. , etc. = 

?; . • : . : CAFÉ». . 

Lycm et son iaglomération contiennent plus d^ 
800 cafés ùti estaminets ; il serait fort difficile de 
les* citer, notife croyons dctoir désigner les princi- 
paux et encore sommes-nous forcé de beaiïcoBp les 
Aréger. Ilèn est qtii sont très bien décorés et ma- 
gnifiquement écialréfe. 

CaféHicMien, c&téÊûrtf, c^é BerthoM y le 
café du Théâtre , place des Céfestihs ; le café Pa- 
n«'«i,1e cafS âii Messager dès Dieux , le café 
fr^y, même pîace,'ont des cbaftteurs et des cban- 
^\ises; de fe Jettne-Phxnce , port Saint-Clair; de 
ta Perle, tïtiâl de Reti j de VOpêtn , place de la 
Cwaédie ; du Noird, rue Lafont ; Pobbii , même rue, 
oùToh boit de la si bonne bierfe; café Grand, place 
des Terreaui , renommé par ses gtoces délicieuses ; 
café Cardinal , du Commercé \ lyonnet , même 
place; Café Neuf, à l'aiiglê de la rue Saint-Domi- 



t • 



■•"l 



•I 



I 1 



235 



BAINS. 



Bains du Rhône ont été construits sur un 

élégant ^ tout y est confortable et de bon 

i;en outre des jardins placés sur la berge et en 

on y a placé des acacias à droite et à gauche 

mt qui y conduit , et sur la terrasse , en été , 

ide beaux orangers. Ces bains chauds sont ceux- 

léral du grand monde ; dans ce même établis- 

it existe une fabrique d'excellent chocolat. 

i trouve sur le même quai (de Retz) des écoles 

itation pour dames et hommes ^ et des bains 

si courus pendant les grandes chaleurs^ ces 

îmen^ts tenus par M. Marmet sont très vastes, 

kux et confortables. 

le même quai on trouve un cabinet de lecture 
les journaux, à un rond-point de la promenade; 
Informe d'une rotonde élégante. 
[les autres bains domestiques que Ton trouve à 
sont très nombreux; nous en citerons quel- 
is : De la Grotte , rue de la Charité. — A 
û de Provence , place de la Charité. -- Rue 
rgcbanin.— Rue du Perrat. — Place de la Misé- 
— Rue Sala. —Rue Saint-Etienne. — Rue 
Garet. — Hôtel du Nord. — Rue St-Marcel. — 
Perrache. — Rue Bellecordière , etc. 
' Us bains à vapeur rues Saint-Dominique et de 

fArsenal. 
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pour OuUins , Saint-Genis-La/val , Brignais, piaci| 
Bellecour; pour Vaife, EcuUy, Boche-Cardon^li 
Demi-Lune , Cfmrbonnières, quais d'Orléans et Si 
Antoine ; pour Saint-Just et le Point-du-Jour, qM 
d'Orléans; pour la cMpette Saint-Clair et le viUaij^ 
de Bresse , port Saint-Clair ; pour ViUeurbanm^ 
quai Mousietâr; pour lajonfÉton duBhéne^^k ^11^ 
coiurjp^urîSa^fiTFpyoflft^Ue^.Céi^t^s^^ ... 
^9». K<>u{va4ç& ûi?ïnibiw.i5^4ili»ï\qes;poi|r.iî^ 
SfO»nr,,pUGe Wvifirte^.pypj^r yilkfraxujkfii,,j^\mjk 
•B^y é <i# yX9itu|^s,pQur M^rg,, fieUen^ Nfm^ 
MifUitl , f(ont^u.4i\M^i1^ie^ap^ etc. , qt^i de 1^1 
et pll^^ fionc^i^ ; f aur,rawe.flt ^f^^^fi,,qi|t 

julaçft dejjfegbtPréfftçturets, j^r .iK^^KW^f ,,^w>Sfûo^ 
nqw^iniqwf i>i)UP jRejMC3 Qt.C/^i^4a?}(j,pù,çe, nbi Gqa- 
vernement ; pour Beaujeu , quai de Flandrct^^or 
NeuviUe, TrévouLX, quai d'Orléans; pour Crreno^, 
rue :$MntJQi(^JMmBti pQjur fS«i^« , pi^^.^i Con- 
cert et quai Bon-Rencontre ; pour Tutin et 3ft^, 
Ti4« Neuve; pow AisoyChanU>éry , plaoe des .Cor- 
délits. 

jM: te'^éféttdaHMRe rient de i^«n4ne «n arré0 
qui.if épMfd. à ijim véri,ût>le :imm i ^t.çov^ble çfie 
laornie qiià fit fMb^o^e de t^t j^mis^ ^ Wi ^ de- 
^tn9Ai davaBlâ|[e d^tpw.la r^uqion^defi c(Hi^un«s^ 
l'agglomération lyonnai9e.,.L'ori;aiii6iati90 4'yn fier- 
>vi6e .d'omolbos . p^ i^n^spods^to^oe/^ra . accueillie 
par notre iiille avect la plu» vive iati^{ac.ti<3^. . 
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[Voici l'arrêté de M. le Préfet: 

. i«' Un service de correspondance est établi 

la compagnie d'omnibus de l'intérieur de la 

et les compagnies du midi, de Vaise, de Serin 

<k Saint-Clair, pour desservir les parcours svi- 

its: 

la M ulatière à la barrière Saint-Clair et à la 

Kléber. 

la place Louis-Napoléon à Valse , à Serin et à 
apelle-Saint-Clair. 

la place Kléber à Vaise, à Serin , à la Cha- 
aintrClair et à la Mulatière. 
la Chapelle-SaintrClair à la place Kléber et à 
place Louis-Napoléon. 
P Be la place Saint-Clair à Serin , à Vaise et à la 
idlatière. 

9e Serin à la place Louis-Napoléon , à la place 
Bâier et à la place Saint-Clair. 
^ Vaise à la place Louis-Napoléon , à la place 
OAer et à la place Saint-Clair. 
M. 2. Le prix des places est fixé à 50 centimes 
l>r personne pour tout ou partie du parcours par 
*wrespondance. 
Art. 3. Les tarifs anciens continueront à être en 
%eur pour les lignes simples , telles qu'elles exis- 
l^ent précédemment, et il n'est rien changé aux 
itinéraires fixés. 

Art. 4. Le service par correspondance n'est pas 

16 
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obligatoire pour les compagnies d'omnibus les joun 
de fêtes et les dimanches. 1 

Art. 5. M. le commissaire spécial , chef de la po^ 
lice municipale , est chargé de tenir la main j| 
l'exécution du présent arrêté.' 

Fait à la Préfecture, Lyon, le 9 décembre 1852. 
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APPEIVDICE. 



Le départemeit d« Rhône possède: 

i Mme de bouille à Sainte-Foy-l'Argentière. 

2 Mines à Givors. 

5 Mines de ouivre et de souffre à Chessy. 
4 Mines à Saiiil*Bei. 

7 Mines à Propières. 

8 Mines de manganèse des Espagnes. 
i Mine de plomb à Chenelette. 

De5 earri^es de pitres à Saint-Fortunatet Saint- 
Cyr. 

6 Hauts-Foiurneaux et des fonderies. , 

Au i«' janvier iS5i , le recensement général des 
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appareils à vapeur du département donnait cei 
soixante-deux chaudières calorifères; trois cenl qus 
torze chaudières calorifères employées à produii 
de la vapeur comme force motrice ; huit cent si 
récipients de vapeur ; trois cents machines d'un 
force de deux mille cent vingt chevaux et demi. Ce 
appareils étaient répartis dans trois cent quatre 
vingt-quatorze établissements distincts. 

BATEAUX A VAPEUR. 

Lyon possède aujourd'hui 80 bateaux à vapeur 
d'une force totale de 9,630 chevaux , savoir : sur h 
Rhône , 54 bateaux d'une force de 7,860 che veaux 
sur la Saône , 26 bateaux de la force de 1,770 che 
vaux. 

Depuis deux ans le nombre et la force des ba- 
teaux du Rhône reste stationnaire, il n'en est point 
ainsi de ceux de la . Saône; En 4850 leur nombre 
s'est accru de quatre bateaux et leur force totale 
de 400 chevaux. 

Le matériel de ces bateaux , indépendamment de 
l'augmentation de force des machines , reçoit cons- 
tamment de nouvelles améliorations qui ont pour 
but d'augmenter la charge et de rendre moins fré- 
quents leurs arrêts dans les basses eaux. 

Le mouvement de la vapeur sur ses deux fleuves 
a été très considérable en 1850; le nombre des 
voyageurs transportés sur le Rhône a été de 205,487; 
celui des marchandises, de 223^04$ tonnes. 
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Le nombre des voyageurs transportés sur la Saône 
été de 449^736; celui des marchandises , S23,690 
Dnes. 

Le nombre des voyageurs du Rhône a dépassé de 

,587 celui de 1849. Le tonnage des marchandises 
^t resté très approximativement le même. 

Le nombre des voyageurs de la Saône a dépassé 
de 125,236 celui de 1849.. Le tonnage des marchan- 
dises a augmenté la même année de 44,661 tonnes. 

Le Rhône a, en face de Lyon, une largeur 
moyenne de 200 mètres. Ses crues subites et ses 
é^KNrdements ont souvent causé de iunstes dégâts , 
parmi lesquels on peut citer de notre siècle ceux de 
1812 , de 1825 , de 1836 et de 1840. 

La Saône, dont les eaux paiail^ea contrastent avec 
le cours impétueux du Rhône, offre à Lyon une lar- 
geur moyenne de 150 mètres. . 

Les quais , qui bordent ou qui doivent orner les 
deux rives de la Saône et les deux rives du Rhône , 
auront un dévek>p>pement de près de 5 lieues, chose 
qui ne se voit dans aucune ville du monde. 

Les places publiques sont à Lyon au nombre de 
39 (1) ; celle 4e BeUscour ou LQuis4e-Grand est la 
plus belle , elle. a 158 toises 46' longueur sur une 
largeur de 100. 

L^élévationde Lyon au-dessus du niveau de la mer 
a été déterminée à.l62 mètres; ledimat y est doux 

(i) Ce nombre est dépassé depuis l'^djonetien des fau- 

boargs. 
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et sain , quoique sujet aui brouillards et aui pli 
U moyenne de la quantité d'eau qàiy tombe est 
39 pouces 2 lignes 28 centièmes. Les campfti 
eovironnâ^tes sont fertiles , bien cultïvées , parsall 
mées d'un ^and nombre de jolies maisons qui aoMj 
noncent Taisance , et riches en sites pittoresqaes.- 41 

Le bafut commercé habite plus particulièfremeBi 
les quartiers de Sai»f-CUir et des Capucins qu'on û 
siflrnoitimés la Chaimsée d'Antin lifimnaise ; la n€M>i 
blesseet les riches propriétaires, les quartiers de 
Bellecour et d'Âinay : ce qui les a fs^it décorer ék 
noim de ftnubourg Saint-Ckrmain^ le barreau occopt 
le quartier SaintJean , et représente le^uarfîèr 
Latin de Paris. La rue Longue renferme les toifienç 
la rue TroisCarreafOX ou Centrale, les drapi^%; la 
place ^ l'Herberie et le quai VHleroi, les orièvres; 
la rue Tupin , les marohiands de coton et de fil; la 
rue Merctôre, les marchands d'indienmes et la lil»^h 
rie de piété et d'éducation ; le quai Saint*Anloine , 
les marchands d'habits confectionnés,' la rue St- 
Côme et la place de THerberie , les marchands de 
soiries , etc. 

Les Lyonnais en général sont laborieux , sages 
dans leurs spéettlatiims; ils sont courageux et ont 
fourni à nos armées d'excellents officiers et soldats; 
ils aiment les scleiices et les arts, et les cultivent 
aTec plus de suocès que les lettres. 

— Une statue de l'un des apôtres des Gaules, 
de Saint^Ifîzier, vient d'être plaeée éms la nidie 
ménagée au sommet du fronton brisé qui surmonte 
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lit de réglise de ce nom. Cette statue par- 
ient en rapport avec son encadrement est d'un 
effet et autânf qu'il est permis d'en juger, à la 
ince où elle est placée du spectateur , elle est 
Inexécution satisfaisante. Elle fait désirer en- 
davantage l'achèvement de la restauration qui, 
d'allocatfans suffisantes, se poursuit avec tant 
lenteur depuis quelques années sous l'habile di- 
^Ktion de M. Benoît , architecte. 
I — Les travaux de décoration intérieure de l'église 

eiit-Polycarpe , s'achèvent sous la direction de 
Desjardins , architecte \ on vient de poser le ré- 
Mle dans la chapelle de la Vierge. L'artiste qui a 
ihrîgé l'exécution des peintures de la grande nef, de 
h coupole et des deux bras du^transept , mérite de 
grands éloges. M. Denuel, chargé de l'ornementation 
Mlcile d'un vaisseau lourd et d'architecture sans 
prftce, s'est acquitté de sa mission avec un rare 
bonheur. 

PALAIS DES ARTS. 

(Suite à la page 116.) 
Le Mu^èe lapidaire , placé sous les portiques du 
Palais - des -Arts, est l'un des plus importants de 
l'Europe , et , après celui de Rome , il occupe le 
premier rang. S'il est riche en monuments épigra- 
phîques , il en renferme aussi de fort remarquables 
sous le rapport des sujets: le sarcophage en marbre, 
venant de Saint-lrénée , où sont représentées deux 
scènes, l'une relative à Bacchus, l'autre à Hercule, 
qui y figurent comme génies infernaux; la représen- 
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tation de Suovo tauriUuy triple sacriBce pour ol 
nir la fécondité des champs ; quelques statuettes 
bas-reliefs, des tronçons de colonnes, des chapil 
historiés , des fragments de corniches monumeal 
les , des vases en argile à différents usages, etc. 

Les monuments épigraphiques sont fort nombi 
et constituent en quelque sorte un registre m^ 
mental de Tétat-civil de Tanci^n Lugdunum. 0§i 
y remarque plusieurs tauroboies , des in$criptioa|( 
votives en l'honneur des divinités mytolQgiqueSy 
une foule d'inscriptions funéraires de p0r$oiiaage| 
importants , et qui indiquent les professions autre- 
fois exercées à Lyon : les nauU^ du Rhône et àeU 
Saône , les utrioulaires , les dendrophore&y les ceit 
tonnaires , les marchands de sayes ^ de toiles , les 
artistes dans l'art da faire le verre y^ic; d'autres 
inscriptions à l'honneur des sévirs ^.ugustaux do 
temple dédié à Rome et à Auguste, vers le confluent 
On y voit aussi un assez grand nombre de sarcopha- 
ges , et plusieurs cippes funéraires gigantesques. 

Cette importante collection , commencée par 
M. Artaud , a triplé, depuis 484i , par les fouilles 
faites à Vaise et par Is^ démolition du vieux pont du 
Change, qui ont amené de précieuses découvertes: 
Saint-Irénée aussi a fourni son contingent, ainsi que 
différents quartiers de la ville d'où sont venus suc- 
cessivement, donnés par des. particuliers ou acquis 
par l'administration , des monunients dignes , à di- 
vers titres , de prendre place dans Je Musée lapi- 
daire. 



i 



m 

>n doit regreUer sans doute que cette collection, 
iposée non-seulemeat d'inscriptions antiques, 
encore du JAoyen-Age et des derniers siècles, 
soit pas classée par âges , de manière à en faci- 
l'étude ; mais on s'explique facilement les diffi- 
Ités d'une semblable entreprise par les grandes 
tensions de la plupart de ces monuments. 
Le Musée des Antiques ^ placé au premier étage, 
ks le corps septentrional ayant vue sur la place 
Terreaux, se divise en antiquités et en objets du 
^yen-Age oude la Renaissance. Nous ne reviendrons 
sur ia. description sommaire qui en a été donnée 
Ikuis cette notice; mais. nous appellerons l'attention 
Hir la collection des verres antiques qui présente 
ies pièces dignes d'intérêt. 

Parmi les bijoux, la découverte faite en 1841 , 
nnr la colline de Fourvières , est des plus, impor- 
luites par la valeur , le nombre et la diversité des 
objets qui ont été décrits par le conservateui*, M. Co- 
viarmond^ sous le titre de: Description dç Vécrin 
^une Dame Rofnaine. Cette série est nombreuse 
et variée en colliers , bracelets , bagues et pierres 
gravées. 

Le médaiUer de la Ville sera incessamment ex- 
posé } il est loin d'être complet , mais il ofifre une 
loDgae suite de règnes, dans tous. les métaux et mor 
dules. 

A toutes ces richesses est venu se joindre le legs 
4&Ii. Lambeit, dont le public jouira bientôt. Cette 
collection brille par une suite de beaux ivoires , 
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d'émaux précieux, de bijoux, dlntaifit^ et de ci 
mées , de figurines antiques et d'ustensiles vaii^ 
Son médaillef , assez riche en médailles d'or ^ 
d'argent, s'étend à tous les pëu]>leg et à tous ^ 
âges ; mais le catalogue raisonné n'en étant p<^ 
encore fait , nous hoUs abstenons de signaler Iq 
pièces qui se distinguent sous le rapport de r«| 
comme sous celui de la rareté. 

Muzte des Tableaux, En 1806 , la yiile de Ly«i 
ne possédait que dix ou douze tableaux, déposA 
dans l'infirmerie de l'ancien monastère des I^oM 
de Saint-Pierre , aujourd'hijrï PàJtmê-de^Arts. Mai^ 
sous la mairie de M. Fay de Satbonay , on disposi 
le premier étage de l'aile méridionale du bâtiment, 
pour en faire une galerie dejstinée à receToir J6S 
tableaux et autres objets d'art appartenant à la ville, 
que la munificence de l'Empereur devait eiffidiir 
bientôt d'un grand nombre de diefs-d'œuvre tirés 
des Musées de Paris. 

Aux tableaux cités dans la première partie de 
cette notice , il faut ajouter : Un épiêôde de te 
guerre de Russie, ^sr Charlet; La lisière d^une 
foret au bord d^une rivière , par Marilhat 5 U 
vaisseau te Vengeur, par Leullier; Unêx-voto, par 
Albert Durer; Saint Ï^Yançois, saint Dominique et 
plusieurs autres Saints, par Rubens ; Une UAk de 
cuisine, par Sneyders,- Un cartouche entouré de 
fleurs et de fruits , supporté par deux aigles , par 
J.-D. de Heem; i« ifcfessttjjfe, par Terburg; LaDëi- 
vrance de SaintPierre,^dx B. Teuiers^Ic Ruiêsemh 
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Rnysdael; Le Chat de Mignmi par Mignon; le 
ifice d'Abraham, par André del Sarte; la f»a^ 
€ du TiUenj par Bordone ; Vivmaculée Con- 
lîMi , par Nuvolone ; Renaud et Armide , par 
ano ; S^FrançfÀe-dAemeSj par Zurbaran (i). 
lagederie de» peintres LyoniiaU^ située à Tétage 
iear au-<les8us de la galerie des statues, preuve 
l'Ecole lyonnaise occupe un rang honorable par- 
les écoles modernes de peinture. Plusieurs toiles 
arquables ont été acquises par M. Réveil , à 
inistration duquel revient l'honneur de cette 
Uon. 
kxk centre du petit salon, sHué sur la façade prin- 
le , et où l'on a réuni les bustes en martwe de 
ryonnajs^ célèbres, figure le gr&Hpe deM^eniau- 
i«)eMe,par M. Courtei , jeune sculpteur lyo&nais. 
t ouvrage a été d«nné à la ville par le gouverne- 
"ment. 

Dans l'aile-ouest , se trouvent réunies les collée^ 
t 4ioiis d'histoire naturelle. On y arrive par le grand 
escalier ou par la terrasse , en se dirigei^nt vers le 
inviik>n sud-ouest où s'ouvrent le» galeries. 
Au premier étage , on trouve la galerie de miné- 



(1) C'est par erreur que cet ouvrage a été longtemps 
aRribné à CEspagnolet. C'est aussi par suite d'une erreur 
qae noas avoua atltfbué 6 Poim«<» les dessfais àrnSept- 
BÊeremmft't Ils appurlieniKint à Jean Pevne, graveur de ce 
Siand piHiMte célèbve. 
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ralogie qui renferme diverses collections d'an asii 
haut intérêt: i 

40 Une collection minéralogique générale, coil 
prenant à peu près toutes les espèces minérales cei 
nues et une collection minéralogique spéciale 4 
département du Rhône. Dans ces deux collectioill 
les minéraux ont été classés d'après les biises , afl 
d'en rendre Tétude d'une application plus facile 1 
l'industrie ; '■ 

2« Une collection systématique des niches H 
terrains; ^ 

30 Une collection générale des fossiles , classA 
géologiquement pour caractériser les principaleÉ 
formations des terrains stratifiés; 

4<* Une collection de minérat^de radies et de 
terrains appartenant aux dtmze régions dont se 
compose le bassin du Rhône. Cette collection, dont 
on s'occupe depuis plusieurs années , a pour but 
de faire connaître la constitution minérale de notre 
bassin , tant sous le rapport de la science que sous 
celui de l'industrie. Elle a aussi pour but de noos 
initier aux grands changements géologiques qui ont 
eu lieu sur ce théâtre. 

Au second étage, s'ouvre la galerie de zoologie, 
présentant l'ensemble du règne animal , dans la re- 
présentation de tous les genres et des espèces les 
plus importantes. 

L'ordre de classification est remarquable par son 
principe, qui est la loi d'animation. C'eM la première 
classification établie sur le principe de Lînnée, qui 
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it l'animal un être qui nmt, croît et meurt, 
plus, sent et se meut. C'est une classification 
repose sur les développements anatomiques du 
ième nerveux et surtout sur les fonctions psycho- 
[ues; de sorte que l'ensemble du règne déve- 
, sous les yeux, la marche progressive de l'or- 
tîon des animaux et leur élévation graduelle 
instincts et en facultés. 

On doit compléter bientôt ces collections par une 
rie d'anatomie comparée, dans laquelle on trou- 
, entre autres choses , une collection systéma- 
le des principaux éléments anatomiques, chez 
animaux invertébrés et vertébrés. 
I La Bibliothèque occupe la partie ouest de la fa- 

f5 septentrionale du Palais , façade terminée par 
salons de l'Académie : elle ouvre sur la galerie 
^premier étage et prend jour par quatre grandes 
foisées sur la place des Terreaux. Fondée en 1831 
pr M. Prunelle , maire de Lyon , cette Bibliothè- 
pe , formée d'abord des collections de l'Académie, 
les sociétés d' Agriculture , de Médecine , de Phar- 
lacie et Linéenne , s'est accrue successivement et 
»mpte aujourd'hui environ 30,000 volumes et un 
lombre égal de gravures en portefeuille. Elle possède 
I plupart des mémoires et publications des Sociétés 
ivantes , françaises et étrangères , et reçoit , du 
Gouvernement , les grands ouvrages sur les Arts , 
idressés chaque année aux bibliothèques publiques, 
(oisine de l'Ecole de dessin , de l'Amphithéâtre où 
le professent les cours de la faculté des Lettres et 
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ceux de Zoologie et d^Âanatomie pittoresque! 
est fréquentée par la jeunesse studieuse qui vît 
puiser le complément de la parole et des leço9( 
maîtres. r 

La Bibliothèque est ouverte, tous les jours, 4 
à 3 heures. 

Le Palais-des-ArtSy on le voit, justifie pleine^ 
son nom . Ce n'est pas seulement un magnifique | 
servatoire ouvert à certains jours à la curiositéi 
blique; c'est encore un lieu d'études où sootj 
semblés des éléments d'instruction que l'on d 
cherait vainement ailleurs.* 






I€ATEl}R GÉNÉRAL PES BEDRES DE DÉPART (1) 

; Des Chemins de fer , Bateaux à vapeur , 
Messageries, etc. 

CHEVIN DE FER DE SAINT-ÉTIENNE A LYON. 

Départs : 6 heures du matin. 
iQ V 

â heures du soir. 
% ' » 

CHKHITi DS wm DE C»AUP4f A PARIS. 

Départs : 6 heures 5 minutes du matiu. 
7 » 55 » » 

9 » 45 » » 

1 » 45 )} du$oir. 
6 » 55 )) ». 



(1) Notre Guide ayant été publié dans le mois de 

ÏTier, nous n'ayons pu indiquer que les heures de 
«rt en hiver; Tété elles subissent des variations, 
Ntis l'étranger pourra toujours les connaître en se 
^dant dans les bureaux. 

17 
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BATEAUX A VAPEUR SUR LA SAÔNE. 

Avant-Gardes , à 6 heures du matin. 

BATEAUX A VAPEUR SUR LE RHÔNE. 

Pour Valence et Avignon , à 11 heures du mal 
Pour Avignon , à 6 heures du matin. 

MESSAGERIES-POSTES. 

Burdet et Ricard , place du Concert , 8. 
Genève , à 7 heures du soir. 

MESSAGERIES GÉNÉRALES DE FRANCE, 

place de la Miséricorde, 5. 

f 

Paris , par le chemin de fer de Chàlon, tous 1 
jours à 6 heures du soir. 

Nevers , par RdMiiiè et MouHns , tous les joa 
à 9 heures du matin. 

Marseille , par bateaux à vapeur jusqu'à Valenc 
jours impairs , à 11 heures du matin. 

Marseille , par terre jusqp'à Valence, jours pair 
à 5 heures du soir. 

Nîmes, par bateaux à' vapeur jusqu'à Valence 
jours pair^ j à 11 heures du matin. 
. Montpellier , par Avignon et Nîmes , jours in 
pairs , à 4 heures du soir. 

Grenoble , par Voiron , tous les jours à 8 beure 
du soir. 
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/ Mulhouse , par batèâtix à vapeur jusqu'à Cbàlôn , 
Inirs pairs, à 7 heures du matin. 

Nancy , par bateanr à vapeur jusqu'à Chàlon , 
îours impairs, à 7 heures du matin. 

Dans le même Bureau 

m 

MESSAGBRIBS J. iiAtLLAKÛ fils et Comp. 

g^ont-Ferrand j Transport des dépêches , tous 
Strasbourg J par Bourg et Lons-le-Saulnier , tous 

MESSAGERIES D^ITAUE. 

Bonafoùs frères , rue Neuve ,17. 

* . * 

Chambéry , Turin , Gènes , Milan., Venise , tous 
les jours , 7 heures 1/2 du soir. — Roulage accé- 
léré et ordinaire. 

MESSAGERIES IMIM^ALES, 

pkice des Terreaux, 

Paris , par le chemin de fer de Châlon , tous les 
jours de 6 à ^ heures du soir. 

Paris , par le chemin' de fer de Châlon , jours im- 
pairs, à ^ heures ^u soir. 

Kevers , parlRbanne et Moulins , jours impairs, à 
9 heures du natki;" ' 

Marseille, par boteaml à vapeur jusqu'à Vialence, 
jours pairs , à li leares du matin. 
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MarfièiUè, par terre, iows impuirs^ à & li< 

du soir. 

. NkoGè , iwr bateaiuc à vafiottr jusqu'à Valo 
jours impairs , à il beure» dii mallB. 

Montpellier , par Avignon et Nîmes, jours p; 
à 5 heures du soir. 

Grenoble^ par Yoiroii et ikloiraBS^ tous le» jo 
8 heures du matin et 7 heures du soir. 

Turin , par Chambéry, tous les jours k 9 hei 
du m^tîn. 

Aubenas , par bateaux à vapeur jusqu'à Valc^ 
tous les jours à il heures du matin. 

Aubenas, par Saint-Marcellin et Romans , 1 
les jours à 4 heuros du soir. 

Mulhouse , par bateaux à vapeur jusqu'à Châl 
jours impairs , à 7 heures du matin. 

Nanty , par bateaux à "vapeur jusqu'à GMAé 
jours pairs , à 7 heures du matin. 

BERLiNES-PAMfimmKB igfOêmeinversable). 
Ami fils «!né, ifumde Retz , 55. 

Inversables pour Genève., 6 à. du Boir.(d^cbe< 
Benaçon , UBs^le-Smdnier » ^ bettres du soir. 
Saint-Amour, 7 heures du mate, dheur^s 4u 9«i 
Bourg-, 7 heures du matin , â, 9 houres du soà*. 
Ambéfieux, 2 heures, 8 heuntfe eu soir. 
Nanttta, ^ heunsil/S <iii.Boir^ 
Meximieux , 7 heures du w^êAû} 
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itluel, 6 heures 1/2 du matin, 4h. i/2 du soir, 
rémieux , 5 heures du soir. 

)el , 6 heures 1/2 du matin , midi et 4 heures 
soir. 

DILIGENCES DES MAITRES' DE POSTE, 

Monestier , port des Cordeliers , 54. 

mçon , 8 heures du soir. 
Tantua et Saint-Claude , 9 heures du matin , 6 
res 1/2 du soir. 

îlley , Seyssel , 7 heures du soir, 
ignieu , Viliebois , 9 heures 1/2 du soir. 

MAITRES DE POSTE , ploCC Léviste. 

Bourgoin , à 8 heures 1/2 , 10 heures 1/2 , 11 h. 
du matin , 4 heures et 10 heures du soir. 

Gibertier , quai de Bondy , 159. 
Tarare , 3 heures du soir. 
Bois-d'Oingt , midi. 
Montbrison , 9 heures du soir. 
Grézieux-Lavarenne , 9 heures du matin, 4 heures 

ri soir. 
Viliefiranche, 6 et 10 h. du matin, 1 h. du soir. 
Sainte-Foy-Largentière , 7 heures du matin. 

MAITRES DE POSTE , place des Cordeliers , 24. 

Chambéry , 7 heures 1/2 du matin , 9 h. du soir. 



TABLEAU DES RUES 

ICES , QUAIS , PORTS, MONTÉES et IMPASSES 



RUES. 



NOMS 



jred'AinayCdel*) 
oly 
Ad-) 

ie (de 1») 
Bise(d') 
Ifère 
i (de 1') 
B (de 1') 
,es (des) 
-pie (de V) 
itiquaille (de Y) 
ftV)mn (d') 
toonciade (de V) 
btiète (de I*) 
-^bTt-Sec (de V) 
ârthevéché (de V) 
Arsenal (de V) - 
tUiis (d») 
iadran 
^es (des) 
"-(petite rue des) 
^gastins (des) 
Aamône (de P) 
AïTergne (d*) 
' Baleine (de la) 
hrtt (de la) 





BmèRE 


QUARTIERS 


dont elles sont 




le plus près. 


Âinay 


Saône 


St-Sébastien 


Rhône 


Ainay 


Saône 


Perrache 


Idem 


Feuillée 


Id. 


Gélestins 


Id. 


Perrache 


Id. 


Saint-Pierre 


w. 


Saint-Paul 


ïd. 


Saint-Irénée 


id. 


Saint-Paul 


id. 


Fourvières 


id. 


Saint-Jean 


id. 


Jardin-dcs-t^lantes 


Id. . 


Saintp-Paul 


id. 


Terreaux 


Rhôae 


Saint-Jean 


Saône 


Ainay 


Id. 


Perrache 


Rhône 


St-S^baslien 


Id. 


Terreaux 


Saône 


Idem.; 


Id. 


Idem. 


Id. 


Saint-Nizicr 


Id. 


Ainay 


W. 


Saint-Jean 


Id. 


Louis-Ie-Grand 


Rhône 



m 



NOMft 



Btrrème 

Bftsse-Grenette 

Basses-Verchères 

Basseville 

BàtHl'Ârgent 

Bavard 

Belifr-Gordière 

Belletue (de) 

Bélier (du) 

Bellié?re(d6) 

Berry (du) 

Bichat 

Blanefaère 

Blanchet 

Bodin 

Bœuf (du) 

Boissac 

Boissieu (de^ 

Bombarde (ae la) 

Bonne veau 

Bouchers (des) 

Bouquetière (des) 

Bourbon (de) 

Bourdy (de) 

Bourgchanio 

Bourgelat 

Bouteille 

Brèche (de la) 

Buisson 

Cage (de la) 

Gamille-Jordan 

Camille-Pernon 

Capponi 

Capucins (des) 

Casati 

Casimir-Perrier 

Cassefroide 

Castries (de) 





miviBm.sB 


OtiiatiERs 


dont elles i 




le plus pri 


Saint-Sébastien 


SaAne 


Saint-Nizler 


Id. 


Saintrirénée 


Id. 


Terreaux 


Rhône « 


Idem. 


Id. 


Ainay 


Saône 


Préfecture 


Rhône 


Chartreux 


Saône 


Perrache 


Rhône 


SainMliaorge 


Saéne 


Saint-Clair 


Rhône 


Perrache 


Saône 


Cordeliers 


Rhône 


Perrache 


Id. 


Saini-Sébastièn 


Id. 


Saint-Jean 


Saône 


Louij-le-Grand 


Id. 


Saint-Sébâslien 


Rhône 


Saint-Jean 


Saône 


Cordeliers 


Rhône 


Auguâiins 


Saône 


SaintrNiïier 


Id. 


Ainay 


Rhône 


Sainl-Ceorgè 


Saône 


Hôpital 


Id. 


Ainay 


Id. 


Sainl-Vincént 


M. 


Saint-Jean 


td. 


Cordeliers 


Rkôné 


Terreaux 


Saône 


Saint-Sébastien 


Rhône 


Perrache 


Id. 


Saint-Sébastieh 


Id, 


Capucins 


Id. 


Saint-Sébastieii 


fd. 


Perrache 


Id. 


Augustins 


Saône 


Ainay 


Id. 
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xoas 



18 (des) 
Ile 

lOOt 

ipier 
itre C<hi) 

ït 

)B-Bhiiic 

(de la) 

Ireex (des) 
lin-de-Per (do) 

loehenrs (des) 

" îrt 

tiu 
telle (de 1«) 

lia 

Bout 

ies (des) 

larmot 

leree (du) 
(de) 

Ion (dà) 
(dû) 

Drt 

intine 
let (da) 
itoa 
rerte 
levox 

)hine 

idine 
lozière 
irée 
iardios 

x-Angles (des) 

-Coosins (des) 

-Maisons (des) 
>iDée 
irée 





RIVIÂRB 


QOAIITIERS 


dont elles sont 


- 


le plus près. 


Célestii» 


Sadne 


Saiiit-f?izier 


Id. 


Idem. 


Id. 


Gordelicrs 


Rhône 


Ainay 


Saône 


Saiol-Sébastien 


Rhône 


Cordeliers 


Id. 


Loais-Ie-Grand 


Id. 


Gbartreax 


Saône 


Perrache 


Id. 


SainMrénée 


Id. 


Hôpital 


Rhône 


Perrache 


Id. 


Pierres-PIantées 


Id. 


CordeTiers 


Id. 


Terreaux 


Id. 


Arsenal 


Saône 


Terreaax 


Rhône 


Saint-Sébdâtieil 


fd. 


Ainay 


Saône 


Cordeliers 


' Rhône 


Perrache 


Id. 


Préfectare 


Saône 


Des Carmes 


Id. 


Cordeliers 


Rhône 


Capucins 


Id. 


Saint-Vincent 


Saône 


Capucins 
Saint-Clair 


Rhône 


la. 


Perrache 


Saône 


Idem. 


Id. 


Terreaux 


Rhône 


Perrache 


Id. 


Saint^CIair 


Id. 


Saint^ean 


Saône 


Louis-Ie-Grand. 


Id. 


Capucins 


Rhône 


Saint^àeorge ' 


Saône 
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RiTiÈn 


c 


KOHS 


<tUAETl£aS 


dont. «Il.es 


i 






le plus pc 


Doyenné (du) 
Dabois 


Saini-Je^n 


Saône 


j 


Saint-Nizier 


Id. 


1 


Dugas-Montbel 


Perrache 


Id. 




Echevins (des) 


Perracbe 


Rhône 




Ecorehebceuf 


Préfecture 


Saône 




Egypte (d») 


C^lestius. . 


Id. 




Enghien (d') 


Âinay 


Id. 


• 


Entrepôt des Liqui- 


• 






des (de r) 


Perrache 


Id. 


1 


Epine (de V) 


Saint-Paul 


Id.. 


, 


Estrées (des) 


Saint-Jean 


Id. 


f 


Eynard 


Perrache 


Id. 


.1 


Fantasques (des) 


Saint-Clair 


Rhône 


-1 


Farges (des) 


Saint-Just 


Saône 




Fargues (de) 


Jardin-des-Plantes 


Id. 


.i 


Ferrachat 


Saint-George 


Id. 


1 


Ferrandière 


Saint-Nizier 


Id. 




— (petite rue) 


Idem 


Rhône 


.1 


FeuillanU (des) 


SaintrClair 


Id. 


'. 


— (petite rue des) 


Idem. 


Id. 




Flesselles fde) 
Fleurieu (de) 


Chartreux 


Saône 


, 


Louis-le-Grand 


Rhône 


1 


Forces (des) 


Saint-Mizier 


Id. 


j 


François-Dauphin 


Bellecour 


Id. 


! 


Fromagerie (de la) 


Saint-Nizier 


Saône 


«1 


Fronde (de lu) 


Change 


Id. 


1 

1 


Gadagne (de) 


Idem 


Id. 




Garet (du) 


Terreaux 


Rhône 


^ 


Gaudinière 


Cordeliers 


Id. 


• 
1 


Générales (des) 


Idem 


Id. 


1 


Gentil 


Saint-Nizier. 


Id. 


i 


Gerbe (de la) 


Idem 


Id. 


1 

1 


Glacière (de la) 


Terreaux 


Id. 


i 


Grenette 


Saintp-Nizier 


Saône 


1 
1 


Griffon (du) 


Terreaux 


Rhône 


1 


Grognard 


Saint-Séhasticn 


Id. 


1 


Grêlée 


HôpiUl 


Id. 




Henri 


Terreaux 


Id. 
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MOHS 



(de V) 
J (de V) 

lolomés 
lie 

le 

iu (de) 
li 

!rie 
ïme 
ille (de) 
»D<ûn (de) 

itey 
>t 

ké (de la) 

LiFChajage(d.Ia 

le (petl et gr.) 
Lte 

-le-Grand 
sme 

(de la) 

BTal 

îlot 

laiers (des) 
tin 

tioiére (de la) 
ird 
son 

létrier 

îière (gr. rue) 
— (petite rue) 
issonnier 
inaie (de h) 

liet-Degérando 
»Dlia-â-Vap6ur(du) 
>aton (du) 

^■okt 

lasique-d es-Anges 



Q>CA1T1^6 



SainV-Pierfe 


Saône 


Hôpital 


Rhône 


SainV-Sébastieu 


Id. 


Ainay 


Saône 


Change 


Id. 


Hôpital 


Rhône 


Terreaux 


Id. 


Change . 


Saône 


Terreaux 


Id. 


Saint-Sébastien 


Rhône 


Ainay 


Id. 


Perrache 


Saône 


Saint-Sébastien 


Bhône 


Ainay 


Id. 


Change 


Saôue 


Saint-Nizier 


Id. 


Capucins 


Rhône 


Lonis-le-Graud. 


Saône 


Saint-Pierre 


Id. 


Cordeliers 


Rhône 


Saint-Sébastien 


Id. 


Saint-Jean 


Saône 


Louis-le-Grand 


Rhône 


Arsenal 


Saône 


Jardin-des-Plantes 


Id. 


Pçrrajçhe 


Rhône 


Pierres-Plantées 


Saône 


Collège 


Rhône 


Saint-Mizier 


Saône 


Idem 


Id. 


Cordeliers 


Rhône 


Célestins . 


Saône 


Chartreux 


Id. 


Saint-Sébastien 


Rhône 


Perrache 


Saône 


Saint-George 


Id. 


Collège 


Rhône 


Saint-Vincent 


Saône 



RIVIÈRE 

dont elles sont 
le plus près 



NOMS 



Naris (de) 

Neuve 

Neyrel 

Nmère-Chol 

Noire 

Noailles (de) 

Observance (de T) 

Octavio-Mey 

Ours (de V) 

Paix (de laj 

Palais (du) 

Palais-Grillet (dn) 

Palme (de fa) 

Paradis 

Pareille 

Pas-Étroit (du) 

Pavie (de) 

Pazzy (de) 

Pénitents (des) 

Penthièvre (de) 

Pérat (du) 

Pernetti 

Perrache 

Petit 

Petit-David 

Petits-Pères (des) 

Philibert-Delorme 

Pierres-PIantées 

Pisay 

— (petite rue) 
Plat (du) 
P1at-d' Argent 
Plune (de la) 
Poivre 

Pomme-de-Pin 
Porl-Neuf (du) 
Port-Gharlet 
Portcfroc 
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QUAUTrEHS 



RIVIER 

dont elles 
le plus pi3 



i 



Saint-Cléorge ' 


Saône 


Collège 


Rhône 


Pierres-Planlées. 


Saône 


Perrache 


Rhône 


Hôpital 


Id. 


Saint-Panl 


Saône 


Bourgnenf 


Id. 


Saint-Paul 


Id. 


Idem 


Id. 


Terreaux 


Id. 


Saint-Jean 


Id. 


Hôpital 


Rhône 


Saînt-Pîerre 


Saône 


Préfecture 


Rhône 


Saint-Vincent 


Saône 


Collège 


Rhône 


Cordeliers 


Id. 


Gélestins 


Saône 


Saintr€Iair 


Rhône 


Ainay 


Id. 


Looi$-le-Grand. 


Saône 


Saint^Sébastien 


Rhône 


Perrache 


Id. 


Perrache 


Id. 


Préfecture 


Saône 


Pierres-PIantées 


Rhône 


Saint-Sébastien 


Id. 


Pierres-PIantées. 


Id. 


Terreaux 


Id. 


Idem 


Id. 


Lonis-le^rand 


Saône 


Hôpital 


Rhône 


Cordeliers 


Id. 


Jardin-des-Plantes 


Saône 


Ainay 


Id. 


Saint^Seorge 


Id. 


Cordeliers 


Rhône 


Saint-iean 


Saône 



3i7 



» ' 




aiVIÈRB 




ODAlTinS 


dont elles sont 
le plus près 


na 


SUSébastieA 


Rh6ne 


lillerit (de la) 


SaÎDt-Nizier 


Id. 


«tore (ae la) 


Préfectare 


Saône 


«s (des) 


SainUGeorge 


Id. 


aoce (de) 


Saint-Clair 


Rhône 


Klle 


Chartreux 


Saône 


hd'Ainay (du) 


Ainay 


Id. 


i-Gaillot 


Terreaax 


Rhône 


r(de) 


Perrache 


Id. 


mntaine (de la) 


SainuGeorge 


Saône 


krc-Chape&«iK 


Saint-Jtlitier 


Id. 


in 


Préfecture 


Id. 


le (de la) 


Ainay 


Rhône 


iparts-d'AinayCd. 


idem 


Id 


ft 


Perracbe 


Id. 


II 


Cbartreox 


Saône 


larÏD 


Terreaux 


Rhône 


Pl« 


Saini-Clair 


Id. 


ier 


Capucins 


Id. 


■ (de) 


Perrache 


Saône 


•kndine 


Saint^ébastien 


Id. 


loBaventure 


Cordeliers 


Rhône 


^latberine 


Terreaux 


Id. 


(Mite rae) 


Idem. 


Saône 


■UCôme 


Saint-Pierre 


Id. 


M.roix 


Saint-Jean 


Id. 


Claode 


Capucins 


Rhône 


Dominique 


Louis-le-Grand 


Saône 


lloi 


Saint-Paul 


Id. 


Itienne 


SainUjean 


Id. 


fnnçois-dc-Sales 


Ainay 


Id. 


feorge 


Saint-Georga 


Id. 


IhHélène 


Ainay 


Rhône 


Uran 


Saint-Jean 


Saône 


Joseph 


Louis-le-Grand 


Rhône 


4.01118 


Célestins 


Saône 


■Marcel 


Jardin^s^PJantes 


Id. 


(-Varie 


Terxtanx 


14. 
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!<OMS 



Ste-Monique 

St-Ntcolas 

St-Paal 

St-Pierre 

St-Pierre-lc-Vicox 

St-Polycarpe 

St-Romaia 

Sala 

Sarron (de) 

Savoie (de) 

Sa?y (de) 

Sève 

Sirène 

Six-Grilicts (des) 

Smith 

Souffletiers (des) 

Soufflot 

Sphère (de la) 

Stella 

Tables-Glaudîenncs 

(des) 
Talaru (de) 
Taverniep 
Templiers (des) ' 
Terraille 
Terrasion 
Théâtre (du) 
Thomassin 
Thou (de) 
Tolozan 
Toaret 

Toarette (de la) 
Tramassac 
— (petite me) 
Treize-Cantons 
Treize^Pas 
Trois-Maries 
Trois-Passages 





RITlàRB 


QYlARTIEftS 


dont elles sont 




le plus près. 


Carmes 


Saène 


Saint-Ianl 


Id. 


Idem 


Id. 


Saint-Pierre 


Id. 


Saint-Jean ' 


Id. 


Capacins 


. Rhène 


Saint-Jean 


SàôDc 


Loai8-le-6rand 


Rhône 


Ainay 


Id. 


Célestins 


Soène 


Saint-Sébastien 


Rhône 


Capacins 


Id. 


Terreaux 


Id. 


Saint-Paul 


Saône 


Perrache 


Id. 


Saint-Nîzier 


Id. 


Change 


Id. 


Louis-Ie-Grand 


Rhône 


Gordeliers 


Id. 


Saifit-Sébastien 


Id. 


Saint-George 


Saône 


SainUVincent 


Id. 


Célestins 


Id. 


Capucins 


Rhône 


Perrache 


ïd. 


Terreaux 


Id. 


Préfecture 


Saône 


Capucins 


Rhône 


Carmélites 


Saône 


Saintp-Vincent 


Id. 


Chartreux 


Id. 


Saint^ean 


Id. 


Idem 


Id. 


Change 


Id. 


Collège 


Rbône 


Saint-Jean 


Saône 


Loats«le-€raiid 


Rhône 
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\ ■ 


RIVIÈRE 


NOMS 


QUARTIERS 


dont elles sout 






le plus près. 


Topia 


Saint-Nizier 


Saône 


Topia-Bompo 


Cordeliers 


Rhône 


Vandran 


Sainl-Nizier 


Saône 


Vaubecour 


Âiiiay 


Id. 


Yaacanson 


Saint-Sébastien 


Rhône 


Vieille (de la) 


Saint-Vincent 


Saône 


Yieille-Mounaie 


Capucins 


Rhône 


Yieil-RenTersé 


Saipt-George 
Saint-Nizier 


Saône 


Yillard 


Id. 


Vailleriïie 


Perrache 


Rhône 



COTES ET MONTEES. 







RIVIÈRE 


NOMS 


• QUARTIERS 


dont elles sont 
le plus près. 


AngKS (des) 


Fourvlères 


Saône 


Butte (de la) 


Chartreux 


Id. 


Capacins (des P) 


Saint-Patil 


Id. 


Carmélites (des) 


Jardin-des-PIantea 


• Id. 


Chana (de la) 


Bourgneuf 


Id. 


Change (du) 


Change 


Id. 


Chazots (des) 


Saint-Jean 


Id. 


Chemiu-Neof(dii) 


Saint-Just 


Id. 


Epies (des) 


Saint-Geotige 


Id. 


Pourvières (de) 


Fourvières 


Id. 


Garillan (dn) 


Saint-Jean 


id. 


Gourguilion (du) 


Saint-George 


Id. 


Gnnd'Côte(de la) 


Pierres-PlRirtiéw 


M. 


Greillon (do) 


Bourgneuf 


Id. 


Grimpillon(du) 


Pierre-Scise 


Id. 


St-Barthélemi 


Saint-Pdoi 


Id. 


St-Sébastiefi. 


Capucins 


Rhône 
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PLACES PUBUQUES. 



'I.! ■■ )i . 1 



nous 



■ m i " i ri 



Ainay (d') 
Albon (d') 
Antiquaille (de 1*) 
Baleine (de la) 
Beauregard (de) 
Bellecour 
Bernardines (des) 
Brosses (de) 
Capucins (des) 
Carmes (des) 
Carmes (neuve des) 
Célestins (des) 
Cil. -de-Mars (du) 
Change (du) 
Change (du Petit-) 
Charité (de la) 
Colberi 
Collège (du) 
— (du Petit.) 
Comédie (de la) 
Concert (du) 
Cordeliers (des)» ou 

du Méridien. 
Croix-Pàquet 
Douane (de la) 
Faurez 

Feuillée(de h) 
Fourvières (de) 
Fromagerie (<|e la) 
Garre (de la) 
€k>uvernemeDt (du) 
Grenouille 
Grôlier 

Herbe rie (de Y) 
Henri IV 



QIIA|lTI«Bg 



Ainay 


Saône 


SaintF'Nizier 


Id. 


Fourvières 


Id. 


Saint-Jean 


Id. 


Saint-George 


Id. 


Loois-le-Grand 


Id. 


Pierres-Plantées 


Rhône 


Collinettes 


Id. 


Capucins 


Id. 


Terreaux 


Saône 


Idem 


Id. 


Célestins 


Id. 


Perrache 


Id. 


Change 


Id. 


Idem 


Id. 


Louis-le*Grand 


Rhône 


Saint-Sébastien 


Id. 


Collège 


Id. 


Saint-Jean 


Saône 


Terreaux 


Rhône 


Cordeliers 


Id. 


Cordeliers 


Id. 


Saint-Clair 


Id. 


SaintrPaol . 


Saône 


Capucins 


Rfaône 


Pêcherie 


Saône 


Fourvières 


Id. 


Saiul-Niuer 


RhÔD« 


Perrache 


Saône 


Saint-Jean 


idem 


Hôpital 


Rhône 


Perrache 


idem 


Saint-Pierre 


Saôu« 


Ainay 


idem. 



BIVIERK 

dont elle» sont 
le plus près. 
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Hippodrome 

Bùpital (de V) 

Léviste 

Loois-le-Cîfmiid 

Loais-Napoléon 

Minimes (des) 

lisérieorde (de h) 

Horel 

Montazet 

Ntpoléon 

Heuve 

Pénitent8-de4a^roix 

(des) 
PtUts-Pères (des) 
Piatière (de la) * 
Plâtre (do) 
Préfectore (de la) 
Roanne (de) 
Saint-Clair 
Sainte-Claire 
Saint-François 
SaintrGeorge 
Saint.Jean 
Saint-Lanrent 
Sainl-Michel 
Sainlr-Nizier 
Saint^Paal 
Saint-Pierre 
Saint-Vincent 
Sathonay 
Terreau (des) 
Trinité (de la) 



Pernebe 

Hôpital 

Loois-le-Grand 

Idem 
Perrache 
Saintniasi 
Augastin 
Chartreux 
Saint-Jean 
Perracke 
Saint-Jean 

SainKIlair 

Pierres-PkBiées 

Pêcherie 

Saint-Pierre 

Préfecture 

SaisMean 

SaintpCIair 

Ainay 

Bellecour 

SaintpCieorge 

Saittl-Jeaii 

Saint-Panl 

Ainay 

Saint-Nizier 

Saint-Panl 

SaÎBl-Pîerre 

SaintpYincent 

Idem 
Terreaux 
Sainl^C^ige 



dont elles sont 
le plus près. 

Rhône 

idem 

idem 
Saône 

idem 

idem 

idem 

idem 

idem 

idem 

Idem 

Rhône 

idem 
Saône 

idem 

idem 

id«m 
Rhône 
Saône 
Rhône 
Saône 

idem 

idem 

idem 

idem 

idem 

idem 

idem 

idem 

idem 

idem 



18 



372 



PASSAGES, IMPASSES, COURS, ALLÉES, 



NOMi 



Antonin (passage) 
Archers (cour des) 
Archevêché (impss) 
Argue (pass. de V) 
Catelin (impasse) 
Gouderc (passage) 
Douane (impasse) 
Hôtel-Dieu (pas dl') 
Images (allée des) 
Lorettft (impasse) 
Mcrmet 

Montauban (che. de) 
Observance (m.der) 
St-Charles (impasse) 
Ste-Elisaheth (c.) 
St-Polycarpe (împ) 
St-Romain (cour) 
Savoie (impasse) 
Soleil (cour du) 
Tavernier (impasse) 
Thiafifait (passage) 
Tholozan (allée) 
Turquct 



QCARfIBaS 



Saint"Jean 

Préfecture 

Saint-Jean 

Préfecture 

Ainay 

Célestius 

Saint-Paot 

Hôpital 

Saint-Nizier 

Saint-Sébasfieii 

Idem ' 
Bourgncnf 
Serin 

Saint-Nizièr 
Louis-le^raYid 
Capucins 
Sainl-Jean 
Célestins 
Pierres-Plantéas 
SaintrVincSedt 
Capucins 
Saint-Pierre 
Saint*Jèan 



RiviàaB 
dont ils 
le plus p 



Saune 

idem 

idem 

Rhône 

Saône 

idem 

idem 

Rhône 

Saône 

Rhône 

idem 

Saône 

idem 

Rhône 

idem 

idem 

Saône 

idem 

idem 

idem 

idem 

Rhône 

Saône 



S4»Bi 



4 



■i 



* 





QUAIS ET COURS. 


MOMS 


QUARTIERS 


RITIÈRB 

dont ils sont 
le plus près. 


Archevêché (do 
Arsenal (de T) 


1') 


Saint-Jean 
Arsenal 


Saône 
idem 
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NOMS 



itins (des) 
Be(deJa) 
ird (cours) 
encontre 
(de) 

lenf (de) 
Blins (des) 
ité(dela) 
lemagne(eonr6) 
ipbio (coars) 
tils (des) 
kbVron 
Itocodrt 
piul (de ]') 
ibcrt ou Neuf 
îpat 
lonsienr 

XipoléoB (cours) 
Owernocc (de 1') 
Occident (d') 
Orléans (d') 
%rollerie (de la) 
Kem-Scise 
PnitHlo^I 
kmbaod (eours) 
BcU((U) 
8(-Aotoine 
SuBenott 
SUGliir 

St^Marie-d-ChalDe» 
St.Yincent 
^hel («mw) 





RITIÈBE 


QUARTIERS 


dont ils sont 




le plus près. 


Augastins 


Saône 


Saint-Jean 


idem 


Perrache 


Rhône 


Cordeliers 


idem 


Saint-Paul 


Saône 


Bourgnebf 


idem 


Gélestins 


idem 


Perrache 


Rhône 


Idem 


idem 


Idem 


Saône 


Quaranlaine 


idem 


Saint-George 


idem 


Serin 


idem 


Hôpital 


Rhône 


Change 


Saône 


Perrache 


idem 


Lou!s-le-Grand 


Rhône 


Cours Perrache 


idem 


iBourgneuf " 


Saône , 


Ainay 


idem 


Pêcherie 


idem 


Saint-Paul 


idem 


Bonrgueuf 


^ idem 


Saint-Paul 


idem 


Perrache 


Saône 


Terreaux 


Rhône 


Saint-Nizier 


Saône 


Saint-Yincent 


idem 


Saint-Clair 


Rhône 


Serin 


Saône 


Saint-Yincent 


idem 


Permelie • 


id»m. 



NOMS 
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PORTS, 



Ainay (d') 
Arsenal (de V) 
Bonrencontre 
Cordeliers (des) 
Douane (de la) 
Feuillée (de la) 
Hôpital (de 1') 
Neuville 

Observance (de T) 
Roanne (de) 
Roi (du) 
Sablé 
Serin (de) 
Saint-Benoit 
Saint-Clair 
Temple 



QUARTIERS 



RIVIERE 



Ainay 
Arsenal 


Saône 
idem 


Cordeliers 


Rhône 


Idem 


idem 


Change 
Pêcherie 


Saône 
idem 


Hôpital 


Rhône 


Saint-Vincent 


Saône 


fiourgneuf 
Saint-Jean 


idem 
idem 


Célestins 


idem 


Saint-George 
Serin 


idem 
idem 


Saint-Vincent 


idem 


Saint'Clair 


Rhône 


Célestins 


Saône 



RUES, PLÂCis, auAis, cotiRs à Êmtm 

des anciens fatibourgs 

Compris maintenant dans V agglomération 

lyonnaise. 

GUILLOTIÈRE, 



Kom. 



Aguessean (rue d') 
Asperges (rue des) 
Basse-Combalot(rue) 
Bayard (rue) 
Beauhamais (rue) 



TERaosm. 

port Combalot 
Grande-Rue 
port Combalot 
rue Monsieur 
place Napoléon 



ABomitSANTS. 

rue Béehevelin 
Croiz-Jourdan 
rue des Repentirs 
rue Saint-Clair 
cours Bourbon 



MOlUU 

iéclieTeUn (me de) 
Bégnin (me da) 
Bonald (rae de) 
Bonne-Foi (rae de la) 
frosses (coors de) 
€aveniie (rae) 
Chabrol (roe de) 
Chaponnay (rae de) 
Chartres (rae de) 
Crenzet (rae) 
' Croix (roe de la) 
— (place delà) 
Croi x-ae-Rome(r.d.l. 
DaToiist (rue) 
Desaix (quai) 
Dnnoir (rue) 
Enfer (rue d') 
Epée (rue de 1') 
Félissent (rue) 
Fénelon (rue) 
Grande-Rue 
Grille t (rue) 
Henri IV (rue) 
iIôtel.Dieu(av. deP) 
Hamilité (rue de V) 
La Motte (rue de) 
Lasare (rue) 
Louis-le-Grand (rue) 
Madeleine (me de la) 
Mazenod (rue) 
Midi (rue du) 
Molière (place) 
Moncey (rae) 
Mortier (roe) 
Montebello (rue de) 
Montesquieu (rue) 
Moache (rue de le) 
Napoléon (place) 
Nemours (avenue de) 
Neave-Ste-Jeanne (r. 
Ney (rue) 
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TENANTS. 

pi. des Repentirs 
place Saint-Louis 
quai Desaix 
rue de Chartres 
pont de la Guillot. 
port Combalot 
Grande-Rue 
cours Rourbon 
pi. des Repentirs 
Grande-Roe 
place des Pères 
rue de la Croix 
route de Vienne 
cours Napoléon 
port Combalot 
cours Bourbon 
plaee de la Croix 
cours Bourbon 
rue Montesquieu 
rue Monsieur 
place des Repentirs 
rue desTrois-Pierr. 
cours de Brosses 
pont de rHôt.-Dieo. 
rue de Chartres 
rue du Béguin 
place Saint-Louis 
cours Bourbon 
rue desTrois-Pierr. 
quai de Joinville 
quai Desaix 
cours Bourbon 
avenue de Saxe 
rue de Montebello 
quai Joinville 
quai Gorobalot 
chemin de Gerland 
quai de Joinville 
place du Pont 
place Saint-André 
jcaurt Vitton 



ABOUTISSANTfl. 

rue de îa Vierse. 
me des Hirondelles 
rue Henri IV. 
rue des Passants, 
place des Repentirs 
rue du Midi, 
chem. desCulaltes. 
av. des Martyrs, 
rue des Passants. 
ar.d.laThIbavdière 
place de la Oroix. 
rue d'OssarIs. 
ch. de Venissieu. 
cours Bourbon. 
gar.de laVilriolerie 
avenueDuguesclin. > 
rout.de Villeurban. 
rue Moncey. 
r.de la Renaissance, 
rae Ste-Elisabeth. 
r.St-Louis,pl.d.Pèr 
place Saint-Louis, 
roe du Midi, 
rue Servient. 
avenue deNemours. 
derrière le fort, 
rue du Repos, 
rue des Passants, 
route de Vienne, 
avenue DuguescHn. 
ruedesTrois^ierr. 
quai Joinville. 
place du Pont, 
cours de Brosses, 
cours Bourbon, 
rae Félissent. 
rue de la Madeleine. 
Davo|ist,Beaoharn. 
luo. des Hirondelles 
rue desTrois-Pierr. 
ch. des Emeraudes. 



ROMS. 

Ossaris (rue d*) 
Paix (rue de la) 
Part-Diea (rue de la) 
Passants (rue des) 
Passet (rue) 
Pensionnat (rue du) 
Pères (place des) 
Pierres (port aux) 
Plâtre (rue du) 
Pont (place du) 
Porl-GombaIot(q. du) 
Primat (passage) 
Provence (rue de) 
Radiais (rue) 
Rave (rne) 
Repentirs (place des) 
Repos (rue du) 
Sacré-Cœur (rue du) 
Saint-Amour (rue) 
Saint-André (rue) 
Saint-Clair (rucj 
Saint-Louis (placej 

— (rue) 
Saint-Michel (rue) 
Sauveur (rue du) 
Scarone (rue) 
Servient (rue) 
Thibaudière(av.d.Ia) 
Tournclles (pi. des) 
Tourville (rue de) 
Trois-Pierres (r.des) 
Trois-Rois (rue dès) 
Tuileries (rue des) 
Turenne (rue de) 
Vaudrey (rue) 
Vierge (rue de la) 
Vierge-Blanche(d.la) 
Vigilance (rue de la) 
ViUardière(rue de la) 
YiUeurbanne(ruede) 
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TBRAItTS. 

place de -la Croix 
cours Bourbon 
cours Bourbou 
Grande-Rue 
quai Combalol 
rue de Chartres 
Grande-Rue 
quai Joinville 
rue de Chartres 
cours Bourbon 
poutdelaGuilIotîèr 
Grande-Rue 
place des Pères 
ch. du Sacré-Cœur 
rue du Béguin 
place du Pont 
rue Lazare 
avenue Duguesclin 
cb. du Sacré-Cœur 
place des Repentirs 
rue de TEpée 
rue Saint-Louis 
place des Pères 
Vue de Chabrol 
rue de là Madeleine 
ch. de la Mouche 
av. de rnôtel-Diea 
rue de la Vierge 
route de Grenoble 
place de la Croix 
rue Saint-André 
Grande-Rue 
Mon-Plnhir 
cours Bourbon 
rue Moncey 
Grande-Rue 
rue d'Élnfer 
rue de Chartres 
ch. du Sacré-Cœur 
rue d'Enfer 



ABOOTISSAHTS. 

chemin d^Heyrieu 
rue Ste-Elisabeth 
ch.de la Part-Diea 
ch. du Sacré-Cœur 
place des Repentirs 
passage Primat 
Sl-Louls, de Prov.f 
quai Combatot 
rue des Passants 
c. deBross.p.d. R. 
quai Desaix 
rne du Pensionnat 
rue du Béguin 
ch. de la Croix 
rue du Sauveur 
rue Basse-Combalot 
ch. de la -{- de Rome 
rue chi Gazomètre, 
rue Lonîs-Ie>Grand. 
rue de Bona!d. 
place du Pont. 
rue de Provence, 
place Saint-LoQÎs. 
rue Saint-Louis, 
rue Rave. 

chemin de Gerland, 
rue Ste-'Elisabeth. 
place Saint-Louis, 
ch. delaf dePOrm 
rne du Bé^in. 
rue de la Madeleine 
ch. de BécheTeltli. 
route dé Grenoble, 
rue Moncey.' 
ch. du Sacré^«Mr. 
rue de Bécherélln. 
rue du Béguin, 
rue des Passants, 
rue Louis->!e-Grand . 
chemin de Crémieo. 



Î77 



HOMS. 

Albret (qaai d') 
Bergère (rae) 
Boileaa (rae) 
Bonuelle (rue de) 
Bossnet (ràe de) 
Bouvier (impasse) ' 
Casanova (passage) 
Charlemagne (rue) 
Charpennes (av/des) 
Charpine (rue) 
Condé (rue de) 
Coste (passage) 
Créqùi (avenue de) 
Crillon (me de) 
Duguesclio (avenue) 
Dnplessis (avenue) 
Daqaesne (avenue) 
Enghien (rue d') 
Grammont (av. de) 
Godeh*oy (rue) 
Kléber (place) 
Louis XVI (place) 
Madame (rue) 
Halesherbes (rué) 
Martyrs (avenue des) 
Masséna (rue) 
Monsieur (rue) 
Morand (cours^ 
Napoléon (quai) 
Noailles (avenue de) 
Orléans (r.d')Guvier 
Piebegra (me) 
Saint-Pothin (placé) 
Sainte-Hélène (rue) 
Saxe (avenue de) 
Socbet (rue) 
Solly (rue de) 
Tète-d'Or (rue de la) 
Troncbet (me) 
Vauban (avenue de) 
Vendôme (aven, de) 



SBOTTEAVJX. 

TENANT^. 

pont Saint-Clair 
me Cbarleniagné 
cours Morand 
quai Jbinvîlïe 
avenue de Saxe 
cours Morand 
rue Charlemagne 
ch.de MOnt-Bernard 
cours Vitton 
ruedelaTé^'Or 
cours Bourbon 
cours Lafhyette 
av. de Grammont 
avenue deCréqui 
cours Morand 
avenue de Scixe 
quai d*Albret 
cours Bourbon 
ch .deMont-Bernard 
quai d'Albret 
cours Moraod 
pont Morand 
place Louis XVI 
quai d'Albret 
cours Morand 
coiirs Vîitcfn' 
place Louis XVI • 
place Louis XVI 
pont Lafayette 
avenue Doquesne 
cours Bourbon 
quai d'Albret 
rae de Condé 
ch. de la Tète-d'Or 
cours Morand 
cours Vitton 
quai d'Albret 
ch. de la Tèle-d'Or 
place Louis XVI 
avenue Duqnesne 
cours Morand 



ABOUnSS^NTS. 

place Louis XVI 
rae Ste^Elisabeth* 
av. des Emeraudetf 
rae Boiiean. 
rueSte^Elisabeth. ' 

coiirs Morand 

place Kléber 

av. des Emeràudes. 

avenue de Vendôme 
rue d^Enghlen 
me PIchegrd 
rue de la Tète-d'or, 
av. des Emeràudes. 
avenue Duguesdin . 
av. Ste-Elisabeth. 
rae Ste-Elisabeth. 
cours Morand, 
place Louis XVK 
r. Charlem. etBolli 
c. Morand etBourbJ 
rue Louis-le-Grand. 
place Louis XVI r 
rue Louis-le-Grand: 
av. des Emeràudes. 
tae Loois^é-Grand. 
avenue Dugbeselin 
rae doMontebe4lo. 
avenue de Saxe, 
uv. Ste-Elisabeth. 
rue Ste-Elisabeth. 
avenue des Martyrs 
cours Lafayette. 
G.-R. de la Guiilot. 
cours Lafayette. 
aven, de Vauban. 
cours Vitton. 
rue Bergère, 
avenue Dugaesèlin 
G.-R. de la Guiilot. 
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LA CROIX-StOUaSE. 



\ 



«dis. 



Aetionoairet (r. des) 
BeUe-Allemande (me 

de la Tour de la) 
Bovl€?ari (moal*d«) 
Calas (rue) 
Camille-Jordan (me) 
Caqnerelle (rue) 
Célu (rue) 

Chapeau-Rouge(r .d u 
CbariotHl'Or(ruedn 
Chaumais (roe) 
Cimetière (me du) 
Gitedelle (rue de la) 
Gloi-des-Gliarireux 

(rue du) 
ConsUmUDe (me) 
Coste (rue) 
CroixHie-Boi8(pl.d. I . 
Cuire (rue de) 
Dlimenge (rue) 
DumoAt (rue) 
I>uraont4^iirviHe(pl . 
Duvlard (rue) 
Enfance (rue de V) 
Enfer (rue d') 

— (pet. rued') 
Flandrin (rue) 
Fontaine (me de la) 
Fosséf (rue des) 
Gioriettes (rue des) 

— (pet. rue des) 
Grande-Plaee 
Grando-Rue 
Guitton (rue) 
Henri IV (rue de) 
Jae^oard (me) 
Janin (rue) 
Lafayette (rue) 
Mail (rue du) 



TEVAIfTS. 

ruo Lafayette 

quai do Serin 
barr. Salnt-Glaîr 
Grande-Rue 
me Sainte-Marie 
Grande^Rue 
place St-Laurent 
me des Fossés 
Grande-Rue 
me Saint-Pierre 
me de l'Enfance 
Grande-Plaee 

me des Chartreux 
cours des Tapi» 
Grande-Ru^ 
me de Cuire 
•place des Tapis 
rue du Mail 
Grande-Rue 
me Sainte-Rose 
cours des Tapis 
cours des Tapis 
place de la Croix 
rue d*£nfer 
rue MassoB 
rue Lafayette 
Grande-Place 
r.du Chapeau-Roug 
rue des Gioriettes 
pi. des Bernardines 
Grande-Place 
me Lafayette 
Grande-Rue 
rue d'Enfer 
Grande-Rue 
rue Chaumais 
Çiraiide-PlBCf 



AMimSBAlITS. 



me CamUle-Jiordan 

rue Saint-Pothin 
perron d.S-Laoreot 
rue de Cuire. 
moBt.des Gioriettes 
rue de Cuire, 
p. Dumont-Durville 
pi. du Chapeau-4i. 
pi. de la Visitation, 
rue Lafayette. 
rue Saintp^'othin. 
mont.d. fortSi^MO 

montée de la Butte, 
rue Jacquard, 
à la Croix-Noire, 
passag. de PEofeiice 
rue de la VoiHe. 
roe Sainte-Rose, 
rue de Cuire, 
rue des Gioriettes. 
rue Jacquard» 
rue de la Caille. 
ruederEnfance. 
rue de TE n fanée, 
rue du CIos-Riondel 
mont.de laBoueJe. 
pi. Saint-Laurent, 
me Lafayette. 
rue Sainte-Anne. 
Graude-Rue. 
me Coste. 
rue CamiUe-JordtA 
rue du Cbapeau^R. 
impass. des Tapis, 
rue Saint-Pierre, 
place de la Boucle, 
rue PailleroB. 



Imgran (rue de) 

— (montée de) 
hîlleron (rue) 
hriUoa (me da) 
htni (rue) 

Icf (montée) 
lieband (rae) 
8dnM>enis (rue) 
Stin^Eucher (rue) 
&iiil4acques(p1ace) 
SliBt-Pîerre (rue) 
SdoWPothin (rue) 

— (petite rue) 
Samte-Anne (rue) 
Sihite-Catherine (r.) 
Siiote-Marie (rue) 
Slinte-Rose (rue) 
Sentier (rue du) 
SvIIy (rue de) 

îipis (cours des) 
Tenasse (rue de la) 
Trois-Enfants (r.des 
Visitation (pi. de la) 

— (rue de la) 
Voûte (rue de la) 
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tpmauts. 

me Safnt-Pierre 
rue de Mazagran 
Grande-Rue 
me des Fossés 
cours des Tapis 
rue du Chapeau-R. 
pi. du Chap«au-R. 
rue de Cuire, 
rue Lafayette 
montée Rcy 
me Chaumais 
cours des Tapis 
rue de l'Enfance 
rue Sainte-Marie 
ra.dubouI.S.-Clair 
rue Chaumais 
rue Duroenge 
rue du Chapeâu-R* 
courà des Tapis 
rue de Cuire 
rue de la Citadelle 
rue Lafayette 
rue du Chapcau-R. 
rue du Mail 
rue de Cuire 



ÀBOntlSSANTS. 

mont, de Mazagran, 
rue Sainte-Marie, 
rue du Chapeau-R. 
rue Dumenge. 
rue Constantine. 
cours d'Herbou ville 
p. r. desGloriettes. 
Grande-Rue. 
mont, de la Boucle, 
me Célu. 
me du Sentier. 
me du Cimetière, 
me Sainl-Pothin. 
rue Richand. 
montée Rey. 
me Camille-iordan 
rae du Chapeau-R. 
p.rae des Gloriettes 
me Jacquard, 
perron des Tapis, 
cours des Tapis, 
mont, de la Boucle, 
rae de la Visitation 
pi. de la Visitation, 
rue du Cimetière. 



IkÎDs (rae des) 

Elceoup (me) 
irget (rae) 
^^rière (me de la) 
Qi&mps (rae des) 
CWpeaii-Roiige(r.du 
CbraTsy (impasse) 
iChirat (passage) 
Ciaetière (rae du) 
Cliire (rae de la) 
Conciergerie (r.éela 



VAISE. 

roe du Chaipeau-R. 
place Saint-Pierre 
quai des Toileries 
place Saint-Pierre 
chem. des Tuileries 
place du Marché 
rue Nationale 
2 root, du Bourbon. 
roD4adu Bourbon, 
qoai de la Gare 
place du Marché 



pi. Dilmas-de-Loire 
chem. de Layasse. 
chem. de Saint-Cyr 
ebem. de Loyasse. 
rue du Nord, 
place Saint-Pierre. 



rae dePOisHièré. 
rout.de la Bonrgog. 
place Donnée. 






1 



\ 



•I 





S83 

TABLE. 

«s 

ir 198 

équités 9T 

LYée à Lyon par la GuUiotière et la tNirrière 

Salni-Ciair 21 

hKtyée à Lyon par YaUe et la MalaUère 22 

Id. par les bateaux à vapeur. .... 23 

■ M 

de l'Argue .• 160 

236 

lères 170 

lux à vapeur 223 

RUothèqae publique de la ville 117 

^liothèque duPalais*de»-Arts 263 

'^ftliothèques d'amateurs 130 

de la Téte-d'Or 196 

te (salle de la) ilO 

eaux (les) 193 

toet d'Histoire Naturelle 116 

il^nets particuliers 179 

tfés 233 

fiilvaire (le) 19i 

Basai d'enceinte 200 

Êârette(la) 202 

Casernes 167 

Casino (café du) 106 

CAestIns (théfttre des) 104 

Cercle littéraire 248 

Cercle musical 166 

Cercles 228 

Qiarbonnièree 219 

Charly 30 

Ckâteau de la Duchère 209 

^emin de fer de Saint-Etienne 26 

Khemln ou Voie romaine 99 

Cimetière de Loyasse 191 

Êlalre (la) 209 

Collège impérial 146 

Gollonges (village de) 214 

CfinditlMi des Soies 166 



I 



r 




■^Wl 



485 

t-de-Ville 103 

Nls pour les Voyageurs , 23* 

li^rbe 210 

Bimeurs 181 

tut du Verl>e- Incarné 226 

Htution de la Martinière 175 

-^ des jeones Orohelins 176 

-• des Sourds-Muets 173 

rdln-des-PlaTites 59 

maux t83 

nairie 182« 

ge du Change 156 

igasins 228 

iteon des Frères St-Jean-Kie-Dieu 130 

daons partlcu-lières 185 

ilion du Refuge 172 

ilson de santé de Champvert 224 

dBécanterle 143 

unifactures 228 

nnfacture des Tabacs 160 

nutention des yivrjes 177 

râlé couvert ITO 

rehé aux bestiaux 68 

rehé aux fleurs 69 

rtinière {Ecole.de la) 176 

caniques 242 

aastéres et Communautés - - 93 

nt-tCindre (le) - 210 

at-de-Piétié 166 

ntessui et maison de TOratoire 203 

nument des Brotteaux. 196 

sée lii 

LiTille ••••.:•••' 2^^ 

scrvatolre de Fourvières 163 

inihus. etc. ••.;•• 237 

gine de Lyon » situation , mœurs , commerce et 

lommes célèbres 7 

lUus ^ • • 29 

laia-de-Juslice . . 105 

lais de r Arclievéché 141 

laiff des Arts , ou Salnt-Plerre 109 

nsionnat». '''',.• ?27 

innière départementale .... : 171 



986 

Pierre-Scise 

Places pubUcraes 

Ponts sur le nhône 

Ponts sur la Saône . 

Ponts projetés ^ 

Prison de Perrache 

— de Roanne 

Promenades intérieures 

— extérieures t 

Quais du Rhône 

Quais de la Saône 

Quarantaine (la) 

Refuge Saint-Joseph 

iioche-Cardon 

Rues de Lyon ij 

Rue Belle-Cordière (Louise Labé) 

Ruines d'un ancien théâtre 

Saint-<îenis-Layal 

Saint-Irénée (faubourg) 

Salle de la Loterie 

Salle des Statues tî 

Sauvagère (la) 

Séminaire (le) 

Serin (faubourg de) 

SoUtude (la) t\ 

Statue de Louis XIV . « [ 

— de Jacquard. . 

— de Napoléon 

— d'Uranie 

Télégraphes 

Théâtre des Célestins 

Tombeau des Deux-Amants 

Tour de la Belle-Allemande 

TourPltrat 

Traiteurs et Restaurateurs !.. ! 1 I 

Travaux Perrache 

Vaise (faubourg de) 

Vallon des Greffières 

Vernals(le). 

APPENDICE 

Tableau des rues, places, quais, montées, impasses, i 
cours, allées, passages M 



CATALOGUE 



DC 



MISÉE ROYAL 



9)12 ïds^(&2<]^irs^ 



Déposé conformément & la loi. 



MUSÉE ROYAL 



DE 



PEINTURE ET DE SCULPTURE 



DE BEE«If|Vi:. 



dJÛ^^i^adXI^VSK 



PUBlli 



PAR tA COMMISSION ADMINISTRATIVE. 



c^-^c><i>^^iç^xrv=3^- 



IMPRIMERIE DE J. STIÉNON, 

rAUBOvaa dr iouvaiS) 19. 

1857 



s 

fE 



n 




Vlll 

AnT. 68. Il e»t expretiéinent défendu & tout 
employé ou surTeillant de «eoevoir auoune gn- 
tifioatîon des personnes que la curiosité ou l'étude 
attire au Musée. 

L'infraction au présent article sera punie de la 
suspension, et, en cas de récidive, de la révo- 
cation. 




La commission administrative du Musée royal 
croit devoir attirer l'attention des visiteurs sur 
les objets qui décorent les avenues du Musée; 
savoir : 

Deux statues en bois , placées dans les nicbes 
du grand escalier. On ignore le nom de leur au- 
teur; 

Une statue colossale en marbre représentant 
Hercule y placée au pied du même escalier. Cet 
ouvrage , exécuté par Laurent Delvaux , est 
Tun des chefs-d'œuvre de ce maître distingué ; 

Les plafonds du même escalier et de la ro- 
tonde peints par Verschoot ; le premier repré- 
sente les douze signes du zodiaque, et le second 
une allégorie attribuée au règne de l'empereur 
Charles VI. 

1 



LISTE 

DBS 

PRINCIPAUX DONATEURS 

QUI ONT RNEICHI LE MOSEB DOTAL. 



M. Le comte de Beauffort, inspecteur-général 
des Beaux-Arts. 

M. BosscHAERT, ancîen conservateur du Musée. 

M. De Bay, statuaire, & Paris. 

M. Delvaux de Saive, ancien échevin de la yille 
de Bruxelles. 

M""" Deroi, à Bruxelles. 

M. DuMONT, statuaire, à Paris. 

M. Levae, administrateur du fonds spécial. 

M. Navez, président de la commission adminis- 
trative du Musée. 

M. Vervloet, peintre, à Naples. 

M. WiCHHANN, statuaire, à Berlin. 



PEINTURE. 



cd!grl!fe^!i>=*^-- 



ËCOLKS 



FLABCANDE, H0LLANBAI8B ST AUJBMAHDE. 



ARTOIS ( Jacqurs van,) né à Bruxelles en 1613, mort ^ 

en 1665. 

1 . Paysage, scène d'hiver. 

Au-devant des premières maisons d*un village, on 
aperçoit une vaste pièce d^eau gelée sur laquelle sont 
plusieurs patineurs ; vers la gauche se trouve un cha- 
riot attelé de deux chevaux; des groupes de paysans 
regardent les patineurs. Le paysage est couvert de 
neige. 

Haut., 81 c, larg., 1 m. 20 c. 



— iâ — 

2. Paysage forestier pris au déclin ^u jour. 

Des paysans et des paysannes , précédés d'un joueur 
de cornemuse. reviennent gaiment d'une fêle de village. 
( Les figures sont de David Teniers, le vieux. ) 

Haut., 1 m. 66 c, larg., 2 m. 34 o. 

3. Paysage boisé. 

Haut., 2 m. 25 o., larg., 1 m. 77 c. 

{ f^oir le supplément.) 
ARTOIS (van), de CRAYER et ZECHERIi. 

4. Conversion de saint Hubert. 

Le paysage est de Van Artois, les figures de De Crayer 
et les animaux de Zeghers. 

Haut., 2 iD. 42 c, larg., l m. 82 c. 

ASSEIiinV (.Iran), né à Jnters en 1610, mort à 
Amsterdam en 1660; élève d'Isaac f^andevelde, 

5. Paysage d'Italie. 

Sur le devant du tableau, un homme à cheval, pré- 
cédé d'un troupeau d'animaux qui traverse une rivière, 
' semble demander le chemin à son guide, occupé k re- 
* mettre sa chaussure. A droite, une grande fabrique se 
prolonge jusqu'au milieu du tableau; dans le lointain 
on aperçoit un pont. Cette composition se termine par 
une chaîne de montagnes qui se perdent dans rhorizoo. 

Haut., 42 c, larg., 50 c. 

BAKHVTZEIV (Louis), né à Emden en 1631, mori à 
Amsterdam en 1709; élève d'Everdingen. 

6. Marine. 

Deux navires luttent contre la tempête. 

Haut., 55 c, larg., 83 c. 
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BAJKJBREfiE (Gilles), né à Anvers en 1573, mort 

en 16... 

7. Adoration des bergers. 

Au milieu du tableau, la Vierge assise tient Tenfant 
Jésus dans ses bras. — Un jeune berger vient lui offrir 
un agneau ; un autre berger dans le fond a cessé de 
jouer de la cornemeuse pour mieux contempler le divin 
enfant, auquel une jeune fille présente un œuf. Der- 
rière ces personnages se trouve saint Joseph qui sem- 
ble témoigner toute sa joie de cette scène d'amour et 
de respect. 

Haul., 1 m 45 o., larg., 2 m. 35 e. 

BAKJBBEEIi (Goillaume), né à jinvers en \^70^ mort 

à Home en 1600. 

8. Vision de saint Félix. 

Saint Félix, étendu sur une natte, tend les bras à la 
Vierge qui lui apparaît dans un nuage, précédée d*un 
ange ; des religieux à genoux et les mains jointes con- 
templent la divine apparition. 

flaut., 2 m. 15 c, larg., 1 m. 77 c. 

9. Saint Antoine de Padoue portant Fenfant 

Jésus et le saint Sacrement. 

Haut., 2 m. 23 c, larg., 1 m. 34 c. 

BEdElM (Abraham), Hollandais^ vivait en 1659, mort 

à Berlin en "ÏQ^O. 

10. Marine des environs de Naples. 

Haut., 93 o., larg., I m. 34 c. 
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BERCHEM (Nicolas), né à Harlem en 16^4, mort 
dans la même ville en 1685; élève deJ, B. fVeenix. 

11. Paysage; site d'Italie. 

. Près d*une ruine baignée par une rivière, un paysan 
fait passer un troupeau de moutons. Au premier plan 
du tableau, une femme sur un beau cheval gris, accom- 
pagnée de son guide, fait ferrer sa monture. Cette scène 
se passe au déclin du jour par un temps orageux. 

Haut., 36 o., larg., 44 c. 

BlIfliOlJV (Charles }. ( yoir le supplémeni.) 

BOIi (Ferdinand), né à Dordrecht en 1611, mort à 
jémsterdam en 1681 ; élève de Reinbrandt, 

12. Un vieillard en méditation. 

Il a le coude appuyé sur une table où l'on renaarque 
un grand livre, une sphère et une tête de mort. 

Haut., 90 c, larg., 1 m. 10 c. 

(Foir le supplément.) 

BOilSCHAEBT, ( Thomas inFlIiIiEBOBTil, dit) né à 
Berg-op-Zoom en 1613, mort à Anvers en 1656 y élève 
de Gérard Seghers, 

13. Des anges annoncent à Abraham la nais- 

sance d'Isaac. 

Trois anges sous les traits de jeunes hommes, en 
quittant Abraham, lui annoncent que Sara, sa femme, 
âgée de 90 ans, aura un fils; le vieux patriarche, les 
mains croisées sur la poitrine, se prosterne avec res- 
pect devant les envoyés du Seigneur; Sara, derrière 
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la porte, semble sourire de la prédicUon qu*elle vient 
d'entendre. 

) Haut., 1 m. 45 c, larg., 2 m. 25 o. 

BOSSITET. (f^oirle supplément ) 

BOTH (Jranbt Andbb). (Foirle supplément.) 

BKAdWElt ( Adrien), né à Audenarile en 1608, mort 
à Anvers en 1640 ; élève de Françoia HaU, 

14. Dispute grotesque de joueurs de cartes. 

Haut., 32 o., larg., 47 c. 
BREVCSHl:!. (dit D^EMFEli ). {^oir le supplément.) 

BBEIJCiHEIj (ÂBRAHAu), ité à Anvers en 167S, mort 

en 1720. 

15. Bouquet de fleurs. 

Haut. , 1 m. 76 c, larg., l m. 40 o. 

BKEIJCilIEIj (Jban, dit dr TELOIJRS), né à Anvers 

en 1568, mort en 1625; 

* 

BT TAN BAIiEli (Hknri), né à Anvers en 1560, mort 

en 1632. 

16. L'Abondance et T Amour répandent leurs 

dons sur la terre. 

Le paysage est de Breughel, et les figures de F'an 
Baten. 

Cuivré. Haut., 50 c, larg., 40 e. 

( f^oir le supplément.) 



16 



BREYDEIi (le chevalier Charles), né à Anvers en 
1G77, mort à Gond en 1744. 

17. Choc de cavalerie. 

Haut., 47 c.f larg., 58 o. 

18. Idem. (Pendant du n^ précédent.) 

Haul.f 47 c, )arg., 58 c. 

CARLIJER ( Jean-Guilladhe). (Totr le supplément.) 

CHAMP AGME (J. B. DE ) it<$ à Bruxelles en 1630^ mort 
en 1688; élève de Philippe De Champagne, 

19. Assomption de la Vierge. 

De nombreux groupes d^anges soutiennent le nuage 
sur lequel la Vierge est assise; un sarcophage au mi- 
lieu du tableau sépare les apôtres, dont quelques-uns 
debout ont la tête et les bras élevés vers la Vierge; les 
autres sont à genoux, Tun d^eux se prosterne. — Der- 
rière la tombe, plusieurs saints personnages témoi- 
gnent leur élonnement. 

Haut., 4 m. 10 o., Iai^.,2in. fôo. 

CHAMP ACilVi: ( Philippe de )j né à Bruxelles en 160S, 
mort à Paris en 1674 ; élève de Fouquières. 

20. Portrait de saint Charles Borromée. 

Haut., 73 c, larg., 61 c. 

21. Sainte Geneviève. 

Haut., 1 m. 40 o, larg., 55 c. 

22. Saint Joseph. 

( Pendant du no précédent. ) 

Haut., 1 m. 40 c, larg., 55 c. 
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23. Saint Etienne. 

Ce saint, en habit de diacre, porte le livre de !*Évan- 
gile et tient la palme du martyre. 

Haut., 1 m. 83 c, larg., 58 c. 

24. Saint Ambroise. 

Il est représenté debout avec les attributs de Tépis- 
€}opat et donnant la bénédiction. 

( Pendant du no précédent, ) 

Haut.f 1 m. 83c.,1arg., 58 o. 

25. Présentation au temple. 

Siméon, les yeux levés vers le ciel, tient Tenfant 
Jésus dans ses bras ; la sainte Vierge est à ses côtés ; 
derrière se trouvent saint Joseph et une femme dont on 
n*aperçoit que la têle; du côté opposé Ton voit un 
groupe de quatre figures, parmi lesquelles on remarque 
le portrait du célèbre Pascal, ami de Tarliste, et de 
plusieurs docteurs de Port-Royal; le fond du tableau 
représente rinlérleur d*un temple. 

Haut., 2 m. 50 o., larg., 1 m. 92 o. 

26. Saint Benoit dans la grotte. 

Saint Benoit, craignant de se laisser séduire par les 
vanités du monde, se retira dans le désert et y resta 
trois ans inconnu aux hommes. Cependant, un solitaire 
nommé Romain le rencontra et Taida généreusement 
dans sa résolution, en lui portant secrètement une par- 
tie de sa nourriture qu'il lui faisait parvenir au moyen 
d*une corde à laquelle il avait attaché une clochette afin 
de le prévenir. 

Haut., I m. 05 0., larg. f 1 m. 47 c. 
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27. Saint Benoit visité par un prêtre. 

Romain fit connaître saint Benoît à un prêtre qui 
s'était préparé à prendre son repas le jour de Pâques, 
lorsqu'il entendit ces paroles : « Vous ^rous préparez 
« des délices et mon serviteur souffre la faim dans le 
« désert. » Aussitôt le prêtre se mit à chercher saiot 
Benoît et parvint à le découvrir dans sa retraite. Après 
avoir béni Dieu de cette heureuse rencontre, ils s'en- 
tretinrent des douceurs de la vie éternelle. 

Haut.f I m. 05 c, larg., 1 m. 97 c. 

28. Le pain empoisonné. 

Saint Benoît prit la conduite d'un monastère et s'ap- 
pliqua à faire observer avec soin la vie régulière. Une 
conduite aussi sévère déplut aux religieux, qui résolu- 
rent de se défaire du saint en lui présentant un pain em- 
poisonné que saint Benoît jeta loin de lui en faisant le 
signe de la croix. 

Haut., 1 m. 05 c, larg., 2 m. 50 c. 

29. Saint Benoit fait jaillir une fontaine par la 

force de sa prière. 

Parmi les douze monastères bâtis par saint Benoit 
dans le désert, il s'en trouvait trois privés d*eau à 
cause de leur situation sur les rochers les plus élevés 
de la montagne. Les religieux étaient donc obligés, 
lorsqu'ils voulaient se procurer l'eau qui leur était né- 
cessaire, de descendre jusqu'au lac par des chemins 
très-dangereux. Saint Benoit,à qui ils avaient fait part 
de cette difficulté, monta sur le rocher et posa trois 
pierres les unes sur les autres ; il en jaillit une source 
abondante. 

Haut., 1 m. 05 o., larg., I m. 47 o. 
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30. Saint Maur retire Placide de Teau. 

Placide s*étant rendu au lac pour puiser de Teau , 
s^y laissa tomber par malheur. Saint Benoît, informé 
du daDger que courait Placide, envoya immédiatement 
saint Maur afin de le sauver; celui-ci marcha sur Teau 
et ramena Placide au bord du lac. 

Haut.f 1 m. 03 o., larg., 2 m. 20 c. 

51. La hache perdue qui se rattache à son 
manche. 

Un religieux , chargé de couper des ronces au bord 
d^un lac, laissa tomber dans Teau le fer de sa hache. 
Saint Benoit présenta le manche de l'instrument à la 
surface de Teau et auslBôt la hache, par un miracle 
divin, reprit sa place primitive. 

Haut., 1 m. 05 c, larg., 2 m. 20 c. 

32. Le démon chassé d'une pierre. 

Des religieux travaillant au bâtiment du monastère 
voulurent lever une pierre que le démon tenait immo- 
bile. Saint Benoit, prévenu de cette difficulté, se rendit 
sur les lieux, y fit une prière, et à Tinstant la pierre se 
leva très-facilement. 

Haut., 1 m. 05 c, larg., 80c. 

33. L'incendie imaginaire. 

En voulant creuser la terre à Tendroit où se trouvait 
la pierre retenue par le démon, on découvrit une idole 
en bronze qui fut jetée dans la cuisine du monastère. 
Les religieux virent sortir subitement de celte idole un 
feu qui menaçait d'incendier tout Pédifice. Saint Benoit 
vint immédiatement, mais les flammes qui épouvan- 



— no- 
taient ses disciples ne parurent pas à ses yeux ; il fit 
alors une oraison et appela près de lui ceux que le feu 
imaginaire avait trompés. 

Haul., 1 m. (Mi o., '•■'tf>> 2 m. 

54. Uenfant ressuscité. 

Un villageois, pénétré de douleur par la perte de son 
fils, se rendit auprès de saint Benoit afin qu*il le res- 
suscitât. Saint Benoit, agenouillé et se penchant sur le 
corps de Tenfant, adressa une prière au Seig^neur. A 
peine avait-il achevé que Tenfant fut rendu à son père, 
plein de vie et de santé. 

Haut., 1 m. 05 c, larg.^l ni. 45 c 

35. Sainte Scolastique fisitée par saint Be- 

noît. 

Saint Benoit, ayant été voir sa sœur, voulut se retirer 
à rapproche de la nuit, lorsque celle-ci implora le eiel 
afin de retenir son frère. Tout aussitôt il fit un temps 
tellement épouvantable que saint Benoit ne put sortir 
du couvent et fut obligé de rester auprès de sa sceur. 

Haut., 1 m. 05 o., larg., 2 m. 50 c. 

{f^oir le supplément.) 

€HARETTE-DI7TA|L. ( Foir le supplément.) 

CIjA1[» (p. J.). ( f^oirle supplément.) 

COCHEIiS (Joseph ), né à Bruxelles an 1786, morl en 

Bavière en 1831. 

36. Retour de la chasse au cerf. 

Haut.) 47 0,, larg., 58 «. 
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COBMK (G.), «é à f^Uvorde en 1780, morî à BrusMét 

eft 1841. 

« 

37. Un soldat rentre dans la maison pater- 
nelle, après la bataille de Waterloo. 

Baut.,52c.,larg.,71 e. 



(Jean), né à Anvers en 1603, motion 1660; 
élève de Corneille Devoa. 



38. Le déluge universel. 

H«ul., 2 m. 92 o., larg., 3 m. 80 o. 

39. La sainte famille. 

Le fond représeQle un paysage. 

Haut., 1 m. 35 o., larg., 2 m. 05c. 

COCSIE (Michel), 9ié à Malt'nes en 1499, tnoW en 

1592 ; élève de Fan Orley. 
I 

40. Le couronnement d'épines. 

Haut., I m. 93 c, larg., 1 m. 44 e. 

41. La Cène. 

Tableau avec volets. 

L'un des volets représente le Christ lavant les pieds 
des apôtres, et l'autre le Christ au Jardin des Olives. 

Tableau. Haut., 2 m. 75 c., larg., 2 m. 45 c. 
Volets. » 2 m. 75 c., larg., ] ni. 
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( Joskph), né à Bruxelles en 1.608, 
moi-t en 1661 ; éiève d* Adrien Brauwer. 

42. Tabagie flamande. 

Haul.,53c.,Urg.,40e. 

CIJYP ( Benjamin ), né à Dordrecht en 1608, mort vers 

la fin du XVII® siècle. 

43. L'Adoration des mages. 

Haut., ] m. 19 o., larg., 1 m. 29c. 

ClJinr ( Jacob-Gbrritz ), né à Dordrecht en 1575, mort 
en 1642; é/éce d' Abraham Bloemaert. 

44. Paysage. 

IIaut.,66c., Urg., 90 e. 

DANCKKIRSE ( Pierrr ), né à Amsterdam en 1605, 
morl à Stockholm en 1659. 

45. Portrait de l'architecte Corneille Danc- 

kerse De Ry. 

Haut.f SOc, larg ,6i>o< 

46. Portrait de la femme de Corneille Danc- 

kerse De Ry. 

Haul.,SOc., larg. , 65 o. 

t 

DE BOlVSIiETTER (A.). 

47. Paysage; vue des environs de Rome. 

Tableau offert au Musée par l*auleur» 

Haut., 74 c, larg.y 58 e. 
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WiK BRACKEIiEEn (Frrdinand), né à /envers en 

179^2. 

48. Vue intérieure de la ville d'Anvers. 

Haut., 65 1)., 1arg.,54o. 

( ^oir le supplément. ) 

DES CJLlSltfE ( Henri), né à Bruxelles en 1799, mori en 

1852. 

49. Agar dans le désert. 

« Dieu entendit la voix du jeune bomine. Un ange 
« de Dieu appela du ciel Agar et lui dit : Ne crains 
tt point. Lève 'toi, relève ce jeune homme et serre- le 
>« dans tes bras, car je le ferai devenir une grande na- 
a lion. — Et lui ouvrant les yeux elle viL une source 
V d*eau et désaltéra son enfant. » 

Haut., 2 m. 10 o., larg., l m. 45 o. 

50. Sapho. 

Tableau offert au Musée par Vauleur. 

Uaul., 65 u. , larg;., 54 e. 

liJB CAtUVKlK^ né à Bûveren en. . . 

51 . Plusieurs blessés de la bataillé de Water- 

loo dans l'intérieur d'une ferme. 

Haut., 65 e., larg., 90 c. 

DE CliERCIL ( Henri), né à envers en 1.570, mort en 
1629; élève de Martin Devos, 

52. Le Seigneur appelant a lui les petits 

enfants. 

. Le Christ assis reçoit deux enfants qui lui sont pré- 
sentés par leur mère; sur le premier plan et à gauche 
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du tableau se Irouve un groupe de jeunes lemmes ei 
d^enfants; Tun d*eux reçoit une grappe de raisin d*une 
jeune fille; trois disciples et d'autres femmes complè- 
tent cette composition. 

Haut., 2 m. 25 c, larg., 1 m. 95c. 

53. Une sainte famille. 

Tableau à deux voleta, 

Ls\ Yierjge assise, ayant Tenfant Jésus sur ses ge- 
noux, sourit au jeune saint Jean que lui présente sainte 
Elisabeth. A gauche se trouve saint Joachim lisant; de 
Tautre côté, sainte Anne soutient le bras de Tenfont 
Jésus. Derrière, un ange porte une corbeille de fruits. 
A Tarrière-plan on remarque plusieurs saints, dont Pun 
a les bras croisés sur la poitrine. Près de sainte Anne, 
deux femmes assises ont leurs enfants sur les genoux; 
vers le milieu du tableau des enfants caressent un 
chien; dans le haut, des anges suspendent une cou- 
ronne de fleurs au-dessus de la Vierge. Le fond repré- 
sente une galerie en arcades. 

L'un des volets représente le Jugement de Salomoo. 
SurTautre on voit saint Yves, entouré de plaideurs, 
qui rejette avec indignation la bourse qui lui est offerte 
par Tun d'eux, afin d*obtenir le gain de sa canse. 

Tableau. Haut., 3 m. 05 o., larg., 2 m. 45 e. 
Voleta. o 3 m. 05 o., Urg., l m. 05 «. 

DE CRAYER (Gaspard), né à envers en 1584, Mor* 
à Gand en 1669; élève de Michel Cocxie, dit .* Aa- 

phaël, 

55. Pèche miraculeuse de Saint Pierre. 

Vers la gauche et sur le premier plan , saint Pierre 
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regarde avec étonnement le Seigneur qui lui fait signe 
de le suivre ; ses compagnons sont occupés à verser 
sur la rive les poissons de toute espèce dont leurs filets 
sont remplis. 

Haul.f 2 m. 25 c, I«rg., 3 m. 25 o. 

56. Assomption de sainte Catherine. 

Sainte Catherine, agenouillée sur un globe soutenu 
par des anges , s*élève vers le ciel où sont assis saint 
Pierre, saint Paul et d*autres saints. Dans le haut du 
tableau, le Seigneur s^avance pour couronner la sainte ; 
dans la partie inférieure, les Pères de TÉglise, caracté- 
risés par les habillements et les attributs qui les dis- 
tinguent, expriment leur étonnement et leur admira- 
tion. 

Haut., 3 m. 70 o.) larg., 2 m. 33 c. 

57. Apparition de la Vierge à saint Bernard. 

Haut., 4 m., larg , 2 m. 52 e. 

58. Martyre de saint Biaise. 

Saint Biaise, dépouillé de ses habits, est attaché par 
les poignets à une branche d*arbre ; un bourreau armé 
d*un râteau a commencé à lui déchirer les chairs : une 
fcmnae à genoux recueille sur un linge le sang du 
martyr. 

£d vain un prêtre païen a voulu convaincre le saint 
et le soumettre aux faux dieux , il s'y est refusé con- 
stamment et supporte avec courage son douloureux 
martyre. Un ange descend du ciel et lui présente une 
palme. 

De Grayer peignit ce tableau à Tâge de 85 ans. 

Haut., 3 m. 48 c. , larg., 2 m. 30 c. 
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59. Conversion de saint Julien. 

On lit dans la légende que saint Julien était un 
homme charitable, faisant du bien aux pauvres et fré- 
quentant assidûment les hôpitaux, mais un attache- 
ment illégitime ternissait Téclat de ses belles actions. 
Le Seigneur, sous la forme d*un pèlerin, se présen te oo 
jour à rhospice; on le reçoit, on lui prodigue les soins 
les plus caressants. Le lendemain, Julien et sa compa- 
gne s^empressent de venir s*in former de leur hôte et 
sont surpris de trouver vide le lit où U avait couché; 
en ce moment le Seigneur apparaît dans un nuage et 
pardonne à Julien sa faiblesse passée. 

Julien et sa compagne sont debout auprès du lit, 
regardant le Seigneur avec étonnement. 

Haut.f 2 m. 83 o., larg., 2 m. 

60. Le chevalier Donglebert et sa femme en 

adoration devant le Christ mort. 

Ce tableau se trouvait au-dessus du tombeau du che- 
valier Donglebert. 

Saut., 1 m. 55 o., larg., l m. 10 e. 

61 . Saint Paul et saint Antoine. 

HaiiK, 2 m. 76 c, larg., 2 m. 05 o. 

62. Saint Paul ermite, avant sa conversion. 

Haut., 2 m. 20 o., larg., 1 m. 22 e. 

63. Saint Paul après son martyre. 

Haut., 2 m. 20 o., larg., 1 m. 22 c. 

64. Saint Antoine et saint Paul, ermites. 

Ils sont assis à rentrée d*une grotte , les yeux levés 
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vers le ciel, pour le remercier de la nourriture quMI 
leur fait parvenir par un corbeau. 

Haut., 2 m. 20 c, larg., 1 m. 60 c. 

65. Martyre de sainte Apolline. 

Sainte Apolline debout, les yeux levés vers le ciel, 
tient de la main droite Tinslrument de son martyre ; 
' elle est accompagnée de trois anges. 

Haut , 2 m. 50c.,larg., 1 m. 90 o. 

66. La sainte famille. 

Des anges présentent des fleurs pour parer la Vierge 
Marie adolescente, qui s^appuie sur les genoux de sainte 
Anne, tandis que Joachim Tadmire. Des chérubins gar- 
nissent le haut du tableau. 

Haut., 1 m. 50 c, larg., 1 m. 10 o. 

67. Portrait d'un moine de Tordre des Au- 

gustins. 

Haut., 1 m. 02 o., larg., 70 o. 

HE JOlVCiHE ( J. B), »0 à Courlrui en 1785 , mort 

à Bruxelles en 1845. 

68. Paysage; vue prise aux environs de 

Tournai. 

Raut.f 1 m. 30 o., larg., 1 m. 57 c. 

( f^oir le supplément.) 

DE liAlVDTSHEERE ( Jean ), perr, né à Baoêrode 
en 1750, mort à Bruxelles en 1838. 

69. Vénus coupant les ailes à l'Amour. 

llaiil.,66o., Iari;.,8j c. 
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OK liAMIITSHEERi: (J. B.), fils , fié à Bruxelles 

en 1797. 

70. Tancrède soigné par Herminie. 

Sujet tiré de la Jérusalem délivrée. 

Tableau offert au Musée par l'auteur [ 1838 ). 

Haut, 1 m. 75o., Iarg.,2in. 10c. 

DEIiTAIJX {Éd.), né à Bruxelles en 1806. 

71. Paysage montagneux. Coup de vent. 



( f^oir le supplément.) 



Haut., 73 0., larg.f 93 c. 



mSIiTAITK ( Ferdinand ),né à Bruxelles en 1782, mori 

à Bologne en 1815. 

Delvaux, élève de Lens, revenait dans sa patrie après an 
second voyage d'Italie, lorsqu'une fièvre violente Tenleva 
aux arts. L'église des Minimes, à Bruxelles, possède un grand 
tableau que cet artiste peignit en 1809, et qui représente le 
Martyre de saint EUenne; on y remarque des beaulés qai 
caractérisent la grande peinture historique. 

72. Intérieur du cloître des Chartreux à 

Rome. 

Haut., 70 c.> larg., 94 o. 

73. Intérieur d'un couvent de femmes à Rome. 

Haut., 92 0., larg., 73 c. 

DEllIS (Simon - Joseph - Alexandre - Clément), né à 
Anvers en 1755, mort à Naples en 1813, 

74. Combat de deux taureaux. — Effet de 

soleil couchant. 
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Dans le fond du tableau on aperçoit le V^ésuve et la 
baie de Naples. 

Haut., 69 o.f larg., 96 o. 

1»C Rr«TER (P. F. ), né à fValhem en 1779, mort 

en 1842. ^ 

75. Vue prise à Bruges. 

Haut., 41 o., larg., 56 e. 

76. Hiver ; vue prise du Pont-Neuf, à Gand. 

On remarque un grand nombre de patineurs et plu- 
sieurs traîneaux. 

Haut.) 50 o., larg., 66 o. 

77. L'église de Saint-Nicolas, à Gand, vue du 

Marché-aux-Grains. 

Haot., 53 c, larg., 71 c. 



( J. B.), né à Bruxelles en 1759, mort en 1839. 

79. Un nombreux convoi de bestiaux destinés 

à l'armée. 

Haut., 48 o., larg., 74 o. 

80. Paysage avec bestiaux. — Effet de brouil- 

lard. 

Tableau offert au Musée par mademoiselle Deroi. 

Haut., 1 m., larg., 1 m. 20 c. 
DK'^FADDEIi ( LoDis ), vivait au xvii* siècle. 

81. Paysage boisé. 

A gauche du tableau se trouve une pièce d^eau en- 
tourée d^arbres. 

Hnut., 1 m. 16 o., larg., 1 m. 42 o. 



V 
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li|E¥I«lV9i ( FÉLIX ), né à Gand en 1806. 

8$. Les amours d'Àbrocome et de la belle 
y Anthia. 

f Baut.,55 c.flarg., 47 e. 

llETOS'( Martin), né à Anvers en 1531, mort en 1603 ; 
élève €fe Pierre Devos, son père et de Frans Floria . 

83. Portrait. 

Un homme ayant les mains jointes devant un prier 
Dieu. Sur le tapis on voit des armoiries représentant un 
écusson d'or à trois lions de gueules. 

Ilaut , 1 m. 30 o., larg.» 45 o. 

DETOS (Simon). ( yoir le 2e supplément.) 
DETRIES (Jban-Rrnirr), vivait au xvii« siècle. 

84. Chasse au cerf dans un chemin creux et 

boisé. (Figures ^bt Jaaelyn), 

Haut.,65o.> Urg., 77 o. 

DE ^riTT (Emmanurl), né à Alkmaar en 1607, mort 
en 1692; élève d'Evrard Fan AUt. 

85. Intérieur de Téglise de Deift. 

Haut., 64 o., larg., 53 c. 

HIETRIECY, né à PFeimar en 1712, mort à Dresde 

en 1774. 

86. Portrait du peintre. 

Haut, 28 0, larg., 23 o. 
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VIV (Gébarb), né à Leyde en 1613, moH en KVSO ; 
élève de Rembrandt. 

87. Gérard Douw dessine à la faible lueur 

d'une lampe un Amour de Duquesnoy. 

Haur. , 28 o., larg., 23 o. 

l^IJ€Q(Jo8RPH -François), né à Ledeghem {FI. orientale) 
en 1763, mort à Bruges en 1839. 

88. Vénus sortant des eaux. 

Haut., 55 c, larg., 40 o. 
DU CORROIV (J.), né à Ath en 1770, moH en 1850. 

89. Vue prise aux environs d'Irchonwelz , 

près de Chièvres, province de Hainaut. 

Haut., 53 o.^ l*rg., 90 o. 



(F.), né à Bruxelles en 1783, mort en 1844. 

90. Un ouvrier au repos. 

FAHIil^IJi: (NiQOLAS LA ), né à Namur vers la fin du 
xvii« siècle j mort en 1736. 

91 . Un jeune homme examine avec attention 

une pièce d'or qu'il tient dans le creux 
de la main. 

Haut., 62 c, larg., 5U c. 

FIiEHAIiIiE ( Brrtuolkt). ( ^oir le supplément. ) 



\ 
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wwukmm PiiOais, (Fbarçois dis -wnwmmv, dît), né 

à Anver» en 1520, mort en 1570 ; élève de Lambert 
Lombard. 

} 

, 92. Le Jugement dernier. 

L*auleur de ce tableau s^est peint lui-même sortant 
! d*un tombeau dont le Temps lève la pierre. Les deux 
volets représentent Tasceusion des élus et la damnatiou 
des réprouvés. 

Tableau. Haut, 2 m. 65 c, larg., 2 m. 18 e. 
Volets. If 2in. 80c., larg., 1 m. 03 c. 

93. Altercation entre deux jeunes époux. 

Un vieillard les écoute en baissant les yeux. 

Haut., &2 c, larg., 83 c. 

94. Sainte famille. 

Haut., I m. 25 o., larg., 93 c. 

FBAIVCK. ( François), le jeune, {f^oir le 2* supplém.) 

FRANCK. ( Jban-Baptiste), né à ^inters en 1600, m.ort 
en 1 655 ; élève de son père y Sébastien Franck, 

95. Décollation de saint Jean. 

nérodiade, velue d*une robe de s^tin violet, le bras 
et le sein à moitié découverts, et la tête ornée d'une 
toque garnie de perles et de chaînettes d*or, s*avance, 
suivie d^une vieille femme, pour recevoir la tête de 
saint Jean-Baptiste que le bourreau lui présente; le 
corps du saint est étendu à leurs pieds. Dans le fond 
du tableau, la même Hérodiade présente à son père la 
tête de saint Jean. 

Haut., 1 m. 66 , larg., 1 m. 33 e. 
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WWLAmçmm (P. J. C), pbrr, né à Namur en 1759, 

mort en 1851. 

96. Marius assis sur les ruines de Carthage. 

GEERAERTS (Martin-Joseph), né à Ancersen 1706, 
mort en 1 791 ; élève de Eychens. 

97. Le Seigneur et ses disciples à Emaùs \ 

grisaille. 

98. Le Seigneur chez Simon le Pharisien; 

grisaille. 

99. Les fils d'Aaron punis par le feu du ciel ; 

grisaille. 

100. La femme adultère ; grisaille. 

101. Abraham et Melchisédech ; grisaille. 

102. Le sacrifice d'Abraham; grisîaille. 
lOS. Le sacrifice d*Élie; grisaille. 

«BliniSSOlV. {Foir le supplémeot.) 

r 

CiOIiTZIUS (Hdbrkt), né à f^enho en 1526, mort 

à Bruges en 1583. 

104. Portrait de femme. 

Haut., 62 c.,larg.,50c. 

C&IJBIli (Théod.). (f^oir le suppléroeDt.} 

«YSEN (Pierre), né à Anvers en 1656 ; mort en 1689. 

lOâ. Un cygne mort entouré de gibier. 
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WUlMMAU (Éd.). {f^oir le supplément.) 

HEEII (David dk), hô à Ulrecht en 1570, mort en 1633. 

106. Bouquet de fleurs. 

Vaut., 46 c, larg-, 36 c. 

HEIiIiEMAlVS [V. J.),néà Bruxelles en 1787, mort 

en 1845. - 

107. Vue prise sur la lisière du bois de Soi- 

gnes, chaussée* de Namur. 

Haut., 1 m. 20 o., larg., 1 m. 41 e. 

TAM HEEMSKEBKE (Egbrrt, le vieux), né à Harlem 

en 1610, mort en 1680. 

108. Intérieur d'un cabaret flamand. 

Au premier plan, on voit un groupe de chanteurs 
grotesques, et dans le fond des joueurs de cartes. 

Haut., 43 c, larg., 35 e. 

HERIiECiOVTS, né à Malinea en 1666, moH à jénvers 

en 1724. 

109. Saint Jérôme dans le désert. 

Haut., 2 m. 88 o., larg., 1 m. 88 c. 

HOI.BEIM ( Jban ), né à Bdle en 1498, mort à Londres 
en 1554 ; élève de son phre, Jean Holbein, 

110. Portrait de Thomas Morus. 

Haut., 23 0., larg., 17 c. 
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WMMTK^MAX { Cornrillb , dit de Matines ) ^ né à envers 
en 1648, mort on 1727 ; élève de Jacqueê Fan Artoiê, 

111. Paysage. 

Au pied d*une masse de rochers sablonneux sur- 
montés de grands arbres, un jeune homme assis re- 
(farcie avec surprise une houlette ornée d*un large 
ruban posée sur une pierre; trois femmes qui t^accom- 
pagnent semblent partager la même attention. Plus 
loin deux enfants paraissent avoir découvert une cas- 
sette. L'action se passe dans une forêt; au dernier plan, 
on aperçoit un port. 

Haut., I lu. 32 c, larg., 1 m. 64 c. 

J(ACOB-JA€«BS. ( yoir le 2« supplément .) 

JIACOB8 ( P. F.). { Toir le supplément.) 

jrAfiS8EI¥8 ( Abraham )^né à jénvers en 1567, mort 

en 1627. 

1T2. La Foi et TEspérance soutiennent la 
Vieillesse contre les fatigues du temps. 

Haut., I m. 56 c, targ., 2 m. 27 c. 

JAMISSEIVS ( ViGTOR-HoNORK ), né à Bruxelteit en 1664, 

mort en 1759. 

113. Des anges présentent le cordon de Tor- 
dre des Chartreux à saint Bruno, pen- 
dant une apparition de la Vierge. 

Haut.,3m. 20c.,1arg.,2in 30 c. 
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114. Saint Charles Borromée priant pour les 

pestiférés. 

Saint Charles Borromée, à genoux, implore la Vierge 
qui apparaît sur un nuage. Près du saint, une femme 
baissée soulève le bras d*un jeune homme expirant sur 
le corps mort d^un autre pestiféré; vers la gauche un 
homme détache du sein livide d'une mère les lèvres 
d'un enfant encore vivant. On aperçoit dans le lointain 
des hommes occupés à transporter des morts. 

Baut.f 2 m. 90 c, lar|;., 2 m. 05 c. 

115. Didon^ accompagnée de sa sœur, faisant 

bâtir Garthage. 

Baut., 38 0., Urg., 58 e. 

116. Sacrifice d'Énée arrivant à Garthage. 

L*Amour lance un de ses traits à Didon. 

Haut., 38 o., larg., % c. 
JOIiY ( A. £.), né à Bruxelles, 

117. Zampiero et Vanioa. 

Baut., 90 o., larg., 73 0. 

lORDAElVS ( Jacques), né à /invera en 1595. mor/efi 
1678j élève d'Adam Fan Oort et de P. />. Bubens. 

118. Saint Martin guérissant un. possédé. 

Quatre hommes réunissent leurs efforts pour con- 
tenir un possédé; saint Martin en habits pontificaux, 
accompagné de son porte-crosse et de deux religieux, 
conjure le démon ; il avance la main pour ordonner 
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au démon de fuir, et à Tinstant le possédé en est déli- 
yré. Le proconsul Tesrade, observant du haut de son 
balcon Teffet de cet exorcisme sor son serviteur, est 
convaincu du miracle. 

Haut., 4 m. 25 o., targ., 2 m. 63 c. 

119. Tableau allégorique des dons et des oc- 
cupations de TAutomne. 

Un Satyre porte sur le dos un jeune Faune qui tient 
<|uelques grappes de raisin. 

Haut., 1 m. 78 o., larg., 2 m. 40 c. 

120. Le triomphe du prince Frédéric-Henri 
de JNassau. 

Ce prince est représenté debout dans un char attelé 
de quatre chevaux blancs montés par Hercule, Mer- 
cure, Mars et Saturne; sous leurs pieds sont renversées 
la Haine et la Discorde. Le génie de la Victoire cou- 
ronne le héros. La Hollande personniiiée répand Tabon- 
dai»ee; les génies de THisloire déroulent les hauts faits 
du conquérant et la^Kenommée publie ses exploits. — 
Plusieurs figures accessoires complètent celte compo- 
sition. — Le tableau dont celui-ci n^est que Tesquisse 
se trouve au palais du Bois, près de la Haye. 

Haut., 1 m. 12 o., Urg., 1 m. 16 c. 

121. Tête d'apôtre priant Dieu. (Esquisse.) 

Haul.,59o.,1ar0., 48 c. 

( f^oir le supplément.) 
KlMBlSltlIAlVS ( J. B.). {f^oir le supplément.) 

O. 
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MliOMP ( Albert ), HoUandai\ vivait en 1633. 

122. Scène rurale, entrée de ferme. 

Une laitière trait une vache et deux paysans s^amu- 
sent à dresser un chien. 

Haut., 95 u., lary ., 83 o. 

123. Apparition des anges aux bergers devant 

leurs tentes, pour annoncer la nais- 
sance du Messie. 

Un troupeau de moutons et de vaches occupe le pre- 
mier plan. 

Haut., 1 m., larg., 1 m. 35 e. 

KOEBERGEB. (Wencrslas ), fië à Anvers en 1560, 
mort en 1034; élève de Martin Detos, 

124. Le Christ porté au tombeau.- 

Quatre disciples soutiennent sur leurs gefnoux le 
corps mort du Christ; sainte Madeleine baise avec res- 
pect Tune des mains du Sauveur; la Vierge, saint Jean 
et les saintes femmes sont en proie à la plus profonde 
douleur. On.découvre dans le fond du tableau. le lieu 
du Sépulcre et la ville de Jérusalem. 

Ce bel ouvrage provient de l'église Saint-Géry. 

Haut., 3 m., larg., 2 m. 35 o. 

K^IVnVG (Jacques), ntf à Harlem en 1650, ifior/ e» 
1709 ; élève d'Adrien Fandevelde» 

125. Vue de Hollande ; paysage. 

Mnut., 90 c, larg., 1 m. 08c. 
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KimiEM ( LoDis ). {Foir le supplémenl.) 

KVYTEmR^imrER ( M. ). {^otr le 2« supplémeat.) 

IjAIIKESISE ( GÉRARD DE ), tié à Liège en 1640, mort à 
jémslerdatn en IZllj élève de son père Renier de 
Lairesse, 

127. La mort de Pyrrhus. 

Haut., 1 m. 38 0., ]ar|{.> l m. 52 o. 



(Pierre), {hoirie supplément.) 

■ 

I«E1VS ( Andrb-Gornbillr), né à Anvers. en 1730, fnort 
à Bruxelles en 182â ; élève de Pierre Eyckena le vieux 
et de Ballhazar Besschey, 

128. Dalila coupant les cheveux à Samson. 

Bout., 1 m. 12 c, larg., 1 m. 42 c. 

{f^oir le supplément.) 
li^ËMS (Jacques), né à Anvers vers 1746, morl en, . . 

129. Portrait de l'empereur Léopold IL 

Ilaal.,2in.60c flarg., ] m.85o. 

liEYS (Henri), {f^oir le supplément.) 

IiHClEIJIACII (Jean), né à Franc fort^aur-le-Mein 
en 1625, mort à Amsterdam en 1687. 

V 

130. Vue de la Place du peuple à Rome. 

Rau(.,74r.,1arg.,85 c. 
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lilNMIG (Ëgidr). (f^oir le supplément.) 

liOTElV (Jean), né à Amsterdam en..., mort en 1681. 

151. Paysage boisé. 

Haut., 1 m. 57 o., larg, 1 m. 75 e. 

aiADOIJ. (F'oir le supplément.) 

MATHIEU (Loois), né à Champion (Luxembourg) 

en 1805. 

133. Le Christ au tombeau. 

Haut., 3 m. 06 o., larg., 3 m. 83o. 

HEERT (Pieare), né à Bruxelles eu 1618, mort 

en 1669. 

1 34. Portraits d'anciens magistrats de Bruxel- 

les. 

Haut., 1 m. 77 c, larg., l m. 60o. 

JHIERIIS ( Guillaume van). (P^oir le supplément.) 

Hllii: ( François), né à Anvers en 1643, mort à Paris 
en \Q^0 ; éiève de Laurent Franckwi, 

135. Repos de la sainte *famille pendant la 

fuite en Egypte. 

Diamètre, 46 c. 



% 
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M9I«lUVAi:i& ( GORNKILLR ). 

136. Tabagie flamande. 

Haut., 45 o., larg.,36o. 

157. Id. id. 

Haut., 45 0., larg., 36 o. 



(Hrnbi), fié à Harlem en 1623, mori 
en 1697. 



138. Un marché atix herbes. 

Une jeune fille, Télue d'une robe bleue, paye à une 
paysanne les fruits qu^elle Tient de lui acheter. A gau- 
che, une femme conduit un âne chargé de fruits et 
de légumes. A droite et sur le devant du tableau, une 
jeune fille, ayant à côté d'elle une chèvre, lave des 
fruits à une fontaine adossée à une ruine. 

Haut., 57 o., larg., 47 o. 



(Paul), né à Utrechl en 1571, mort 
en 1638 ; élève de Michel Mireveli, 

139. Portrait d*un homme tenant une pomme 

dans la main droite. 

Haut., 74 e., larg., 64 c. 

■OVCHElftOlV (Febdbric ), né à Amiterdam en 1670, 

mort en 1744. 

140. Paysage arcadien. 

Haut., 72 c.,larg.,99o. 
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141. Paysage garni de haute futaie et entre- 

coupé de montagnes. 

Il représente yers le milieu une pièce d*eau dans 
laquelle un chasseur à cheval, précédé de plusieurs 
chiens, poursuit un cerf qu^un autre chasseur cherche 
à détourner au passage pour Tempécher de gagner la 
forêt. — Le paysage est éclairé d*un beau jour et pré- 
sente un pays découvert. 

( Figures par Àhraham Sforck. ) 

Haut., 91 e., larg., 81 c. 

liASON (Pirrrr), Hollandais, vivait en 1639. 

142. Portrait du princç d'Orange , gouver- 

neur du Brésil. 

Haut., 1 m. 31 o., larg., 1 m. 07 c. 
MATEZ (F. J.), né à Charleroi en 1787. 

143. Portrait d'Engeispach-La rivière. 

Haut.,92o.,lar9.,73o. 

144. Agar dans le désert. 

Tableau offert au Musée par l'auteur ( 1830 ). 

Haut., 2 m. 20 o., lasg., 1 m. 67 c 

1VEEF8 (Pierre), le vieux , fi^ à Anvers, vivait au 

xvii" siècle. 

145. Intérieur de la cathédrale d'Anvers. 

Un nombreux cortège de parents vient d'assister à 
un baptême; la scène n'est éclairée que par quatre 



J 



— 45 — 

porteurs de flambeaux et par quelques bougies; un 
vieillard près de la porte, le chapeau à la main, attend 
dans une humble posture qu*on lui fasse Taumône. 
< L.es figures sont de Sialbemp.) 

Haut, 51 o.,larg.,71 o. 

( Foir le 2« supplément.) 
WlCOIilÉ. ( P^oir le supplément.) 
lVOEI«9«ié à ff^aulsorl-sur- Meuse en 1789, mort en 1822. 

146. Station de cavalerie. 

Haut., 40 o., larg., 47 o. 

OlftETAEBi: (Joseph -Denis), né à Bruges en 1778, 
mort en 1830; élève de Suvée et de David. 

147. Victoire navale de Canaris sur les Otto- 

mans. 

Hau(.,82o.Jarg.,98o. 

148. Les Athéniens s'embarquant pour Sala- 

mines. 

Haut., 3 m. 75 c, larg., 5 m. 30 c. 

OHUHBGAMG (B. Paul ), né à ^Envers en 1755 . mort 

en 1826. 

149. Paysage des Ardennes. 

Un berger et une bergère font paître leurs troupeaux. 

Haut., 1 m. 02 o., larg., 1 m- 21 c. 

(^or> le supplément.) 
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PAEIilMCIL (M««), NÉE HORGMIES. 

150. Sujet tiré de Lamartine. 

« Souvent sur la montagne à Tombre d*un vieux chêne. • 

Haut, 53 c, Iarg.,43 o. 

PAI^AMEDES STETJEMS (Antoine), né à Deffi 

en 1604, mort en 1680. 

151. Portrait d*homme. 

Baut., 68 o., larg.y 57 c. 

PERIMAI! (Joseph). ( f^oir le supplément.) 

PORTAEUi (Jean). (Voir le supplément.) 

POVJBBIJS ( Fbanqois), )e vieux, né à Bruges en 1540< 
mort en 1580 ; élève de Frans Ftoiis, 

152. Portrait d'homme. 

BauL, 1 m., larg.f 75 c. 

( f^oir le supplément.) 

f^ITEIililIV ( Érasme ), le vieux , né à Anvers en 1607, 
mort en 1678 ; élève de P. P. Ruhens. 

153. Charles Borromée, archevêque de Milan. 

Haut.. 3 m. 20 o., larg^., 2 m. 25 o. 

154. Une statue en grisaille, représentant le 

Sauveur sur un fond d'architecture, 
entouré de fleurs peintes par Daniel 
Zeghers. 

Cuivre, Haut., I m. 18 c.,1arg., 90 e. 
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REHBRAMOT (Paul), dit tan RTIV, né près de 
Leyde en 1606, mort à Àmalerdam en 1674 ; élèce de 
Zicanenburg. 

155. Portrait d'homme. 

Haut., 1 m. 05c.,Iarg.,8^<i- 

RYILAERT (David), le jeune, né à Anvera en 1615, 
mort en 1677; élève de son père. 

156. Un chinjiste dans son laboratoire. 

Haut., 63 c, Urg., 85 o. 

Rl€01JIi:]& ( L.)) n^ à Amers en 1795. 

157. Une famille de brigands. 

Haut., 50 0., larg., 42 o. 

ROBBE ( Louis ), né à Courtrai en 1807. 

158. Animaux au pâturage; vue prise aux 

environs de Courtrai. 

Hnul., 3 m., larg , 4 m. 

( Fotr le supplémenl.) 
BOBEBT ( Alexandre), (f^oir le supplément.) 
BOEIiOFiS ( W.). ( f^oir le supplément.) 
mmWWMAKm (François), (f^oir le supplément.) 
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( Jbam-Hbnri Une à Olterherg, dans le Palatinal, 
en 1631 , mort en 1685; élève de Julien Dujardin. 

159. Un pasteur assis. 

Un chien , un mouton et des chèvres se reposent à 
ses côtés. 

flaut., 31 o., larg.,30o. 

BVBENS ( Pibrrr-Padl ), né à Cologne en 1577, mort 
à Anverê en 1640 ; élève d'Adam Fan Oort et d'Otto 
f^enius. 

s 

160. Le Seigneur voulant foudroyer le monde. 

La Vierge, à ses côtés, découvre son sein maternel 
et veut arrêter le bras de son fils ; les anges consternés 
suivent le Seigneur. Saint François se précipite , avec 
la, pâleur de l*efFroi , sur un globe qui figure la terre, 
le couvre de son corps et de ses mains : un énorme 
«erpenl, symbole des vices, entourne ce globe, derrière 
lequel il cherche à se cacher. On aperçoit dans le loin- 
tain rimage des crimes qui ont provoqué la vengeance 
céleste. 

Haut., 4 m. 05 o.,larg.,2m. 75c. 

161. Le martyre de saint Liévin. 

Sans entrer dans les détails d*un affreux et dégoO- 
tant supplice, la pensée se porte avec plaisir vers ces 
esprits célestes qui, armés de la foudre, s*élancent du 
fond d*un nuage sur une troupe de bourreaux et de 
féroces soldats. Saisis de terreur, ceux-ci se précipitent 
les uns sur les autres ; les chevaux se cabrent et ajou- 
tent au désordre. Tout est action autour de saint Liévin, 
qui parait oublier ses souffrances à TapparitioD de deux 
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anges qui descendent vers lui avec la palme et la cou- 
ronne du martyre. 

Haut., 4 m. 50 o., lar^., 3 m. 35 o. 

162. Le couronnement de la Vierge. 

La Vierge, agenouillée sur un croissant, s*élève au- 
dessus des nuages ,* le Père Éternel et son Fils Fatlen- 
dent et vont poser sur son front modeste la couronne 
immortelle. Un groupe d*anges paraît au - dessus du 
nuage qui soutient la Vierge. 

Haut., 4 m.flarg., 2 m. 50c. 

163. Le Christ montant au Calvaire. 

Jésus-Christ marche vers le lieu du supplice, entouré 
de ses bourreaux et précédé d*un bruyant cortège; il 
est tombé de douleur et de fatigue sous le poids d*une 
énorme croix ; son divin visage, meurtri, ensanglanté, 
est tourné vers le spectateur; il excite la pitié, touche 
l*âme du pécheur. Sa mère et les saintes femmes qui 
suivent sont navrées de douleur. 

Haut , 5 m. (>0 c, larg., 3 ni. 50 e. 

164. Le Christ au tombeau. 

La mère de Jésus, accompagnée des saintes femmes, 
avait eu la constance de rester au Calvaire pendant ces 
terribles instants. Saint Jean est le seul disciple qui 
soit resté auprès d*elle, le corps du Sauveur est cou- 
ché sur un peu de paille ; on a découvert le linceul ; sa 
mère en arrière le soutient ; le sang a cessé de couler 
de ses plaies ; ses membres sont décolorés, la doudur 
des traits de son visage n*a pas été altérée par son sup- 
plice. Les femmes, saint Jean et saint François expri- 
ment leur tristesse; deux anges se trouvent sur le de- 
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vantdu tableau; Marie-Madeleine, baissée vers la terre, 
tientles clous ensanglantésqu^ellearrosede ses larmes. 

Haut., 4 m. 10 c, larg.,3 m. 20c. 

165. L' Adoration des mages. 

Trois mages sont venus de TOrient pour adorer Pen- 
fanl Jésus ; la Vierge le soutient debout sur le hant 
d*une crèche : Tun des trois mages, ri^chement vêtu, lui 
présente un vase rempli d*or; les deux autres debout, 
saisis d'un saint respect , tiennent les mains croisées 
sur leur poitrine ; le mage noir, le cœur pénétré de joie, 
regarde en souriant le divin enfant ; saint Joseph se 
tient derrière la Vierge; un nègre et un blanc portent 
chacun un candélabre; vers le haut d^un escalier, un 
guerrier couvert d*une cuirasse oppose son bouclier à 
la foule qui, du haut d*une galerie, cherche à pénétrer 
dans rintérieur de retable. 

Haut,, 3 m. 75 c, Urg., 2 m. 73 e. 

166. L'Assomption de la Vierge. 

La sainte Vierge quitte la terre sur un nuage qui 
sVlève glorieusement vers le ciel. Les esprits célestes, 
entourés d'une lumière éclatante, raccompagnent et la 
conduisent vers Téternel séjour. Les saintes femmes, 
ses compagnes, ne trouvent plus dans sa tombe que 
quelques fleurs. Les apôlres , frappés d'admiration et 
interdits, suivent la Vierge des yeux. 

HhuI 



es yeux. 

jt., 4 m. 90 c, larg.f 3 m. 30 o. 



167. Portrait demi-corps de rarchîduc Albert. 

4 Haut., 1 m. 30 o., larg., l m. OS o. 

168. Portrait demi-corps de l'infante Isabelle. 

BauL, 1 m. 3() o., larg., 1 m. 03 c. 

( f^oir le supplément.) 
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RVYSBAEIi (Jacques) né à Harlem en 1655, mort 

à Amsterdam en 1681. 

169. Paysage avec une pièce d*eau entourée 

d'iiue forêt. 

Haul., Ul o., larg., 80 o. 

< yoir le supplémeDl.) 

mAMàlÊdâJEBLT (Antoine ), né à Brugelleê, virait au 

XVI i« siècle, 

170. Procession des corps de métiers de 

Bruxelles, sur la GrandTlace, en 
1620. 

Les différents corps de métiers, avec leurs enseignes, 
y marchent en file. On y trouve indiqué le nombre de 
maîtres dont se composait chaque métier à èette épo- 
que. La vue représente une partie de la Grand'Place; 
Ton remarque des maisons bâties en bois. 

Haut., l m. 2U o., larj;;., 3 ni. 83 c. 

171. Suite de cette procession. 

On y voit les cinq serments, drapeaux déployés et 
leurs patrons respectifs. La vue est une autre partie de 
la Grand'Place. 

Haut., 1 m. 20c., larg., 3 m. 8.1 o. 

172. Solennité du tir à Tarbalète. 

Ce tableau rappelle le souvenir du jour où, en 1615, 
rinfante Isabelle, souveraine des Pays-Bas, abattit d'un 
coup d'arbalète Toiseau élevé à la hauteur de la flèche 
de réglise du Sabion. L'infante et son époux, Tarchi- 
duc Albert, Tarbalète à la main, sont placés sur une 

4. 
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estrade; le doyen, à la tête du grand serment, leur 
présente son hommage. Toute la cour assiste à cette 
fête ; un peuple immense borde le chemin par lequel les 
corps des serments s^avancent précédés de leurs musi- 
ques. 

Haut., 1 m.SOo., larg., 3 m. 38c. 

173. Procession de rOmmegang, à Bruxelles. 

Ce tableau fait suite au précédent. L*infante Isabelle 
ayant reçu du magistrat de Bruxelles, comme reine du 
graud serment, un don de 25,000 florins, employa cette 
somme à une fondation au Sablon, en faveur de douze 
jeunes filles, à chacune desquelles était destinée une 
dot, dont la collation se renouvelait tous les ans. La 
procession représentée dans ce tableau a été instituée 
en mémoire de cet événement; les douze Jeunes pucel- 
les, uniformément vêtues de blanc et tenant un cierge 
à la main , précèdent le clergé , Tarchiduc , rarebidu- 
chesse, les seigneurs et les dames de la cour. 

Haut., 1 m. 75 o., \tLrQ , 3 m. 35 c. 

174. Allégorie de la passion du Christ. 

Deux anges soutiennent sur une draperie Teufaot 
Jésus debout, portant sa croix et montrant de la main 
droite une gloire céleste dont les rayons représentent, 
dans les interstices, les principaux épisodes de la vie et 
de la passion du Seigneur. 

Haut , 1 m. 97 c.^ larg., I m. 33 c. 

SCAIiOltf ( Albxandrr ), né à Bruxelles. 

175. Vase de fleurs. 

Haut., 75 c.,larg.,36c. 
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( Tukoookb), nà à MaeairichI en 1810. 

176. La prise de Maestrîcht en 1579. 

Haut., I m. 76 o., Urg., 1 m. 43 o. 

SClVAIiKEN (Godkfroid), né à Dordrechi en 1643, 
«Mor/ en 1706; élète de Samuel Van Hoogêtraeten et 
de G. Doute, 

177. Un jeune homme , vêtu de vert et coiffé 

d'une toque noire , tient un flambeau 
et fait tomber de la cire fondue sur 
un plateau. 

Une jeune fiUe semble lui faire remarquer Teffel de 
cette opération. 

Haut.f 75 o., larg., 61 c. 

SCH^WTAERDTS (M.), vivait au xvii« siècle, 

178. Un marché aux poissons. 

Haul., 43 o., Iarg.,60c. 

179. Le bœuf gras. 

* Haut., 43 o., larg ,, 60 c. 

0C1I17T (Cornkillb), né à jénvera en 1589, mort en 
1655; élève de P. i>. Rubens. 

180. Esquisse du tableau du martyre de saint 

Jacques. 

Saint Jacques est représenté à genoux ; le bourreau 
lè?e le bras pour lui (rancher la tête ; un prêtre païen 
lui montre Tidole placée sur un piédestal élevé. De 
nombreux soldats assistent au supplice. 

B«ut.,61 c.,1arg.y45c. 
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8CH1JT (Corneille) et ZEGHEIIS (Danul). 

181. Portrait de la sainte Vierge entourée de 

guirlandes de fleurs supportées par 
des anges. 

Les fleurs sont peintes par Daniel Zeghera. 

Haut., 1 m. 63 c, larg., 2 m. 20 c. 

SCmirARTS (Christophe), né à Munich en 1550, 

mort en 1594. 

182. Vulcain montrant à l'assemblée des 

dieux Mars et Vénus qu'il a surpris 
ensemble. 

Haut., 97 o., larg., 1 m. 15 c. 

8KBR01V ( Hipp. ). ( ^oir ie supplément. ) 

SEGHERS on ZEGHERfS (Daniel), né à Ànven 
en 1590 , mort en 1 660; élève de Jean BreugheU 

183. Bouquet de fleurs. 

Haut., 36 o., larg., 55 c. 

(f^oirlesno- 154 et 181.) 

(iIBERE€HTfil (Jean), né à Jnvera en 1635, mort 

en 1686. 

184. Scène matinale de travaux rustiques. 

Dans une basse-cour devant une ferme, quelques 
personnages sont occupés à différents travaux. A gau- 
che du tableau, un jeune pâtre ouvre la porte d^une 
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écurie d*où sortent des moutons et deux agneaux. Yers 
la droite, un domestique charge une charrette de fu- 
mier. Le fond représente une vaste prairie couverte 
d'animaux. Une masse de beaux arbres s'étend au loin. 

Haut., 1 m. 21 c, larg., 1 m. 88 o. 

SHEYERI8 (Gilles) . né à Malines en 1635, mort 

en 1710. 

185. Saint Norbert consacrant deux diacres. 

Haul., 2 m. 35 o., larg., 4 m. 80 o. 

186. La mort de saint Norbert. 

Le saint prélat, étendu sur son lit, bénit les religieux 
de son ordre, prosternés à ses pieds ; des personnes de 
tout rang et de tout état s'empressent de venir recueil- 
lir les derniers soupirs du mourant. Le lieu représente 
rintérieur d'une chapelle. 

( Pendant du tableau précédent. ) 

Haut., 2 m. 35 o. larg., 4 m. 80 o. 

SirrDERS (Fraficois), né à envers en 1579. piorl en 
1657; élève de Henri Fan Balen. 

187. Animaux et fruits. 

Sur une longue table sont étalés un cygne, un che- 
vreuil, un paon, un homard, quelques pièces de gibier, 
des fruits et des légumes de difiPérentes espèces. 

Haut., 1 m. 43 o., larg., 2 ru. 37 o. 

•OOliHAKJSR (J. F.),n^ dans le xvii« siècle; Hère 

de Berchem. 

188. Réconciliation de Jacob et d'Ésati. 

Haut., 75 c, larg. , 98 c. 



i 



54 — 



189. Fontaine entourée de troupeaux, au mi- 

lieu d*un paysage dltalie. 

Haut., 75 o., larg.f 98 c. 

STEEli (Jean), {f^oir le S<» supplément.) 
STOimi! (M. B. )) ^^ ^^^^ ^ ^^^^ siècle. 

190. Sur une table couverte d'une nappe, 

sont représentés un verre, une cruche 
renversée , un plat sur lequel est un 
poisson, un/;outeau et quelques autres 
objets. 

Haut, 70 o., larg., 92c. 

•TOOP (Tbibrrt), né à Dordrechl en 1610, mort 

eu 1686. 

191. Vue d'un paysage d'Italie. 

Au premier plan, halte d*un voyageur à cheval. 

Haut., 1 m. 10 c, Urg., 1 m. 31 o. 

192. Halte de postillon. 

Haut., 34 o., larg., 42 c. 

STUBJII (Jacques), (f^oir le supplément.) 

TE1VIER8 (David), le jeune, né à Anvers en 1610, 
mort à Bruxelles en 1694 ; élève de son père et d'Adrien 
Brauwer. 

193. Le devant d'une maison rustique. 

Des paysans sont occupés à décharger des légumes 
d*une charrette. — Le second plan et le paysage qui re- 
présente si bien les campagnes du Brabant sont peints 
par f^au Houten, de Bruxelles. 

Haut., 93 c, larg., 1 m 21 c. 

( f^oir les l*'' et 2« suppléments). 
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TWiOMAm (âlkxanobb). ( f^oir le sapplémeni.) 
TWrvm ( Pierre), né à envers en 1625, mort en 1682. 

194. Le martyre de saint Guillaume. 

Saint Guillaume, un genou en terre, au moment où 
le bourreau lui enfonce un poignard dans le côté droit, 
contemple les esprits célestes qui descendent au milieu 
d'un nuage et lui apportent la palme du martyre. 

Haut., 2 m. 44 o., larg., 1 m. 87 c. 

195. Portrait de femme. 

Elle est vétwe de noir et a la main gauche appuyée 
sur le dossier d'une chaise. 

Haut., 95 c, larg ,69o. 

TIIiBORGH (Gilles tan ), né à Bruxelles en 1625, 

mort en 1678. 

196. Les princes de Ligne, de Chimay, de 
• Rubempré, de la Tour et Taxis et le 

duc d'Arenberg, tous à cheval et en 
grand costume de chevalier de la Toi- 
son d'or, sortent du palais des ducs 
de Brabant. 

Haut., 1 m. 85 c, larg., 2 va. 65 c» 
▼AlV ARTOIS. ( roir Artois.) 

▼AN AfitliOOT (DiONRL),né à Bruxelles en 1570, 

mort en 1620. 

197. Représentation topographique de Tan- 

cien parc et château de Mariemont. 

Haut., 1 m. 75 o., larg , 2 m. 31 u. 
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¥AIV AA0CIIB ( Hknri ), fi^ à Bruxelles en 1775, mort 

6111841. 

198. Cascade formée par la Toccia , dans la 

vallée du même nom, canton du Tessin 
(Suisse italienne). 

Haut., I m. 62 c, Urg., 2 m. 03o. 

199. Paysage. 

Haul., 72 c, larg., 1 m. 12c. 

WAm BAIiElV. f^o/r BREIJGHEI^, n» 16. 

TAM BBÉE (Mathieu), né à Anvere en 1773, «orf 

0n1839. 

200. Portrait en pied de Guillaume P% roi 

des Pays-Bas. 

Haut., 2 m. 17 o., 1«rg., 1 m. 50 e. 

{f^oir le supplément.) 
▼AM BBiSE (Philippr), né à Anvers en 1786. 

201. Intérieur de l'église Saint - Pierre , à 

Rome, le jour de la Fête-Dieu. 

Haut., 2 m. 90 c, larijr.^ 3 m. 95 «. 

202. Sixte-Quint, lorsqu'il était pâtre. 

Haut., 1 m. 60 c., 1arg.,2 ni. 

( Foir le supplément.) 

▼AlV HEinnEIiE ( Antoine ), né à Gandj au eomfnén- 
cernent du xyii^ siècle, mort en 1677; élève de Gaspard 
de Crayer. 

203. Le martyre de sainte Amélie. 

La sainte, percée d*une lance qui s*est brisée dans la 
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plaie, est représentée étendue morte à terre; le soldat ^ 
qui Ta tuée montre d*un geste menaçant sa jeune vic- 
time à une femme tenant une petite fille à la main et 
qui recule d*effroi. Derrière , se trouvent deux prêtres 
païens. Un ange descend vers la sainte. 

Haut., 2 m. 43 c, larg., I m. 75c. 

▼jUVDElfA^OMT (PiRRRR),n^ à Anverë vers 1619, 

mort en. . . 

204. Assomption de la Vierge. 

Peint êur écaille. Haut., 21 o., larff., 16 e. 

TANBER HEIiST (Bartuélrmt) , né à Harlem en 
1613, mort à Jmsterdam en 1670. 

205. Portrait de Fauteur. 

Haut., 98 o., Iarg.,82o. 

206. Portrait de la femme de Yander Helst. 

Baut.,98o., iarg ,S2c. 

▼AlIIiElIliisiJiii:]! ( Antoinr ),M^ à Bruxellea en 1634, 
mort à Paris en 1690 ; élève de Piètre Snayers. 

207. Siège de Tournai, par Louis XIV. 

Différents corps de cavalerie s^avancent dans la 
plaine et font une reconnaissance. Les nombreux dé- 
tails d*un campement se développent sur toute la lar- 
geur du tableau; les tentes sont dressées, les feux 
s^allument, on appréle le repas, on mange, on boit, etc. 
Sur le devant du lableau on décharge les bagages d*un 
chariot dont les chevaux sont dételés et se trouvant 
près de là. Plus loin, parait la voilure du général. Une 
quantité de personnages occupés à divers travaux ani- 
ment cette composition. 

Haut., 2 m., )arg., 3 m. 33 o. 

5 
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208. La sainte Vierge et l'enfant Jésus, en- 

tourés des donateurs du tableau. 

Haut., l m. 74 c, 1«rg., 3 m. 66 c> 

WArnnmWL POORTEM (Henri )^ né à Anten en 1789. 

209. Paysage orné de figures et de bétail. 

Haut., 47 o., larg.|62e. 

TAMDEltWiiiiiiE ( ViNC. Ladr. ), dit lb Napolitain, fki 
à Harlem en 1629, mori en 1702. 

210. L'ange apparaît à saint Pierre et le dé- 

livre de la prison. 

Haut., 1 m. 50 o., larg., l m. 03 e. 

▼A1VDIEPE1VBEK.E (Abraham), «tf à Boia-le-Dne 
en 1607, mori en 1675 ; élève de P. P. Rubent, 

211 . Saint François adorant le saint sacrement. 

Les yeux élevés vers le ciel et les bras étendus, il 
prie agenouillé sur les marches d*un autel sur lequel 
est exposé un riche ostensoir. Dans le haut du tableau, 
plusieurs anges voltigent et forment une gloire autour 
du mot Chariias. 

Haut., 2 m. 62 o., larg., 1 m. 32a. 

"VAX DOMCILEM. (f^oir n» 252.) 

WAM DTCK. ( Antoinr )^ né à Anvers en 151)9, mort à 
Londres en 1641 ; élève de Henri f^an Biden et de 
P, P, Bubens, 

212. Le Christ en croix. 

Haut.,' 1 m. 03 o., larg., 72 e. 
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SIS. Saint Antoine de Padoue tenant l'enfant 

Jésus. 

Hiiut., 1 m. 90 o., larg., 85 c. 

214. Saint François en extase devant le cru- 

cifix. 

( Pendant du tableau précédent.) 

Haul.« 1 m. 90 c, Urg., 85 o. 

215. Le martyre de saint Pierre. 

^aint Pierre est représenté au moment où les bour- 
reaux Font attaché, la tête vers la terre, à l'instrument 
du supplice. Ils cherchent à élever la croix et à la fixer. 

Vaut., 2 m. 02 o., larg., 1 m. 15 o. 

216. Esquisse heurtée de la tête du juif pré- 

sentant le roseau dans le tableau du 
Couronnement d'épines de ce maître. 

Haut., 53 c, larg., 36 c. 

217. Vieux Silène ivre soutenu par un berger 

et une bacchante. 

Haut/, 1 m. 32 o., larg., 1 m. 08 c 

( yoir le supplément.) 

▼AM DTCIL ( PuiLiPpR )^né à Amsterdam en 1680, 

mort en 1753. 

218. Portrait d*une dame vêtue de bleu. 

Haut., 53 c, larg., 44 c. 

TAN ETERDlWGiUi (César), né à Alkmaar en 1606, 

mort en 1679. 

219. Jeune femme se coiffant devant une 

glace. 

Haut., 77 c, larg., 65 o. 
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WJkX EYCILEN ( J. B.)- ( f^oir le supplémeol.) 

YAIV HAHME (âl.)* (.^oir le supplément.) 

TA1¥ UmWïïj ( Daniel), né à Bruxelles en 1604, mort 

eu 1669. 

220. Incendie à Anvers. 

• 

Au milieu d*une nuit faiblement éclairée par la luue, 
un vaste édifice est devenu la proie des flammes, dont 
la lueur fait apercevoir une grande ville dans le loin- 
tain ; de toutes parts on travaille à éteindre le feu. 
Différentes personnes accompagnent un prêtre qui 
porte les secours spirituels aux incendiés. 

Haut., 1 m. 02 c, larg., l m. 56c. 

221. Hiver, scène de patineurs. 

A côté de quelques habitations se trouve un canal 
glacé sur lequel on voit un grand nombre de pati- 
neurs; dans le lointain on aperçoit une ville. 

Baul.,56o., larg., 83o. 

222. Incendie du Palais qui occupait autre- 

fois le terrain où se trouvent mainte- 
nant les deux grands pavillons de la 
Place-Royale du côté du Parc. 

Haut., 74 o., larg., 1 m. 15c. 

223. Incendie d'une maison située Grand'- 

Place , à côté de la rue de la Tête 
d'Or, où a été bâtie depuis la maison 
dite des Merciers. 
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Au-dessus des toits des maisons on aperçoit la tour 
de l^égUse de Saint-Nicolas, telle qu'elle existait ancien- 
nement. 

Les figures de ces deux tableaux qui forment pen- 
dants sont peintes par Baud. * 

Baul., 74 o.,1nrg., 1 m. 15 o. 

224. Yue des bâtiments de rancienne Cour à 

Bruxelles, du côté de TOrangerie. 

tfaut., I m. 22 0., larg.. 2 m. 05 o. 

225. Vue de Bruxelles dans son ancienne 

enceinte, prise sur les hauteurs de la 
porte de Flandre. 

Baut , l m. 35 o., larg., 2 m. 10 c. 

TAM HERP (GÉBABD ), élève de P, P, Rubens. 

226. Saint Nicolas Tolentin. 

Au moment où un acolyte allume les cierges pour 
le sacrifice de la messe, le saint, tenant le pain bénit, 
se retourne vers les nombreux malades et estropiés qui 
implorent leur guérison. Au bas du tableau et vers la 
droite sont représentées les âmes du purgatoire. 

Hnut.,2ra.38o «larg ., 1 m. 62 n. 

TJlM HOVTEW. (Fosr no 193 ). 

irjJV HVGTEWBVRGH (Jean), né à Harlem en 1646, 
mort à Amsterdam en 1735. 

227. Choc de cavalerie. 

Haut., 62 c., larg., 76 o. 

TAIV liERlilli ( Joseph ). ( f^oir le supplément.) 

5. 
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TAU I4l«i ( Thsodobb ),néà Brusëlles en 1629, mwrt 

en 1678. 

228. Adoration des bergers. 

La Yierge à genoux soutient Tenfant Jésus et le 
montre à un jeune berger prosterné à ses pieds ; un 
autre berger, avec la naïveté de Tenfance, se retourne 
vers un vieillard en témoignant la joie d*avolr vu le 
nouveau-né. Saint Joseph,^ debout, la main sur la poi- 
trine, est derrière la Vierge et exprime le sentiment de 
Tadmiration. 

Haut, 2ra.05o.,Urg.,l m. 55 o. 

229. Assomption de la Vierge. 

La Vierge s'élève vers le ciel ; des anges entourent 
le nuage qui la soutient; une jeune femme, richement 
vêtue, ayant à sa droite deux autres femmes dont une 
est à genoux , tient une corbeille de fleurs et admire 
ce spectacle; un jeune homme, les bras élevés, suit la 
Vierge des yeux. Derrière la tombe se trouvent les 
apôtres en contemplation. 

Haut., 3 m. 44o.,Iarg.,2 in.32e. 

230. Adoration des bergers. 

La sainte Vierge montre le nouveau-né aux bergers 
qui, saisis d'étonnement et de respect, adorent Tenfant 
et lui apportent leurs offrandes; les anges dans le haut 
du tableau chantent leurs concerts sacrés. Une lumière 
céleste éclaire toutes les figures. 

Haut., 2 m. 40 c, larg., I m. 71 e. 
TJJV MICILEIjE ( AsAAC ) , né vers le xvii* siècle. 

231. Vue intérieure de la grande église de 

Harlem. 

Haut., 52 c., larg.,73 o. 
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WMM mEVIiAimT (Adbikn), né à* envers en 1609, 

vivait en 1661. 

232. Le carnaval sous Fun des bastions de la 

ville d'Anvers. 

Plusieurs masques parcourent sur des patins Peau 
gelée du fossé. Les toits et les arbres sont couverts de 
neige. 

Haut., 75 o., lirg., 1 m. 13 c. 

TAM KATliSTEIlV ( Jran ), né à la Haye en 1572, 

mort en 1657. 

233. Portrait de Kinna Yan Hasselaer, hé- 

roïne qui défendit Harlem contre les 
Espagnols^ en 1572. 

Haut., 44 0., larg., 33 o. 

yfAM SOIV (Jban), né à Anvers en 1661, mort à Londres 
en 1723 ; élève de son père, 

234. Fruits. 

Haut., 65 c, larg., 54 r. 

"WMM THUIiDEli (Théodore), né à Bois-le-Duc en 
1607, mort en 1686; ^/érfl de P. P. Rubens. 

233. Orgies pendant une kermesse de village. 

Haut., 1 m. 83 a., larg., 2 m. 67 o. 

236. Le Christ à la colonne. 

Haut., 1 m. 62 c. , larg., I ni. 18 c. 

TAN TfifiW (Grrtrudb), fille d^Otlo Venids. 

237. Portrait du peintre Otto Yenius. 

Haut., 62 c, larg., 52 c. 
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WAM TIÎEIV (Othon) dit Otto Vknios, né à Leifde 
en 1556, mort à Bruxelles en 1634; élève d'isaac 
Swanenburget maître de P. P. Ruben». 

2o8. Le portement de la croix. 

Le Seigneur succombe sous le poids de la croix. 
Sainte Véronique, à genoux, présente un linge au mi- 
lieu duquel sont empreints les traits du Sauveur; les 
saintes femmes affligées suivent leur divin maître. 

Haut., 2 m., larg., 1 iD. 42 c. 

239. Le Christ au Calvaire. 

Tableau à deux volets dont Tun représente le Christ 
au jardin des Olives, et Tautre le Christ porté au tom- 
beau. 

Tableau. Haut. 2 m. 85 o., larg , 2 m. 64 e. 
Volets. M 2 m. 85o.,larg., Im. 19o< 

240. Le mariage mystique de sainte Cathe- 

rine. 

Ce tableau est connu sous le nom du capucin d*Aren- 
berg, à cause du portrait d*un prince de cette maison 
qui était capucin et qui s*y trouve représenté. 

Haut., 1 m. 81 c, larg., 1 m. 45 e. 

241. Le Christ descendu de la croix entre les 

saintes femmes et saint Jean. 

{Copie d'après Raptuiël.) 

Haut., 1 m. 75 o., larg., 2 m. 
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^ERBOECILHOTEM (Edgbne), né à fVarneton 

en 1799. 

242. Un troupeau de moutons battu par une 

averse. 

Haut., 2 m. 07 c, larg., 2 m. 70 o. 

(f^oir le supplément.) 
^ERB^ECKHOTEM ( Louis). ( f^otrle supplément.) 
^TEBIIOO]!! (Abraham), né à Harlem, tivait en 1690. 

243. Le départ pour la chasse. 

Près de quelques vieiUes masures, un homme pèche 
à la ligne ; des planles sauvages remplissent la partie 
gauche du tableau. Au bas de ces ruines, on voit un 
chasseur avec des faucons et quelques chiens. Sur un 
plan plus éloigné, à la sortie d^une avenue, se présente 
un cavalier avec sa dame en croupe, suivi de deux 
chasseurs à pied et de plusieurs chiens. Un troisième 
chasseur assis attend Tarrivée de son maitre. Les figu- 
res de ce tableau sont*peintes par Lingelbach, 

Haut., 94 o., larg., 1 m. 50o. 

TERHAGHEM (Pirrrb-Josrph ), tié à Aersohot en 
1728, mort à Louvain en 1811. 

244. L'adoration des mages. 

Haut., 2 m. 34 o., larg., 2 va. 50 c. 

IHERIiAT (Ch.). (hoirie 2e supplément.) 
TERgICHAElHEli. (^otr le supplémeni.) 
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TEliTE.OET (F.)i né à Malines. 

245. Le cloître de Saînte-Marie-la-Neuve, à 

Naples. (Moines franciscains.) 

Tableau offert au Musée par l'auteur, 
( f^oir le 2« sapplémeni.) 

Baur., 74 o.. larg., 58 o. 

iriEIIiEiirvOTfi (PiBRRB- Joseph -Gélrstin), né à 
yerviera en 1798, mort en 1855. 

246. Tête de vieillard. (Étude.) 

Haut., 85 o., larg., 70 a. 

irOORDECKBlft (Henri), né à Bruxelles en 1779. 

247. Vue du yillage et de la chapelle de 

Waterloo. 

Haut., 44 o., larg , 57 o. 

IITEBlVlliniL (Jban-Baptistk), né à Amsterdam en 1621, 

mort en 1660. 

248. Portrait d'une dame. 

Une femme âgée, en habits du maUn, est assise de- 
vant sa toilette et ferme une mousseline qui lui couvre 
les cheveux. 

Haut., 74 o., larg., 62 o. 

IVOimrfilElIAM (Philippe), {f^oir le supplément.) 

yBWOMTWmWLMAX ( PiRRRB ),né à Harlem en 1626, mert 
en 1683; élève de son frère Philippe, 

249. Manège au pied d'un rempart. 

Haut.sSôo , larg., 27 e. 
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(Jean), né à Harlem en 1600, mort 
en 1663. 

250. Paysage. 

Monticule boisé et traversé par un chemin. Une 
jeune femme montée sur un âne s*entre(ient avec son 
guide. A gauche, autour d*un grand tronc renversé, 
croissent plusieurs grandes plantes. Le fond représente 
un village. 

Haut., 28 c., larg., 33 c. 

251. Paysage. 

Un site sablonneux est coupé par un chemin abou- 
tissant à une petite rivière qui se trouve à droite. Sur le 
second plan, un pont rustique en lK)is orne le milieu du 
tableau. 

{Pendant du tableau précédent,) 

Haut., 28c., larg ,33o. 

252. Paysage sablonneux. 

Les figures et les bestiaux sont peints par f^au 
Doncken. 

Haut., 50 c, larg., 57 c. 
SfittHERS. f^oir SEGHEBS. 



ÉCOLES 



ITALIENNE ET ESPAGNOLE. 



AEiBAlVE (FrancescO'Âlbano), né à Bologne en 1578, 
mort en 1660; élève des Carrache. (École bolonaise.) 

253. Adam^ assis et s'appuyant sur la matn 
droite, reçoit la pommé qu'Eve lui 
présente. 

llaut.f l m. 11 c, larg., I m. 52 c. 

BAROCHli ( Federico Barogci ou Fiori o^Urbino), né 
à Urbin en 1528, mort en 1613. (Ecole romaine.) 

S54. Le Christ appelant à lui saint Pierre et 
saint Simon. 

Jésus-Christ, rencontrant sur les bords de la merde 
Galilée Simon, Pierre et André son frère, qui jettent 
leurs filets, les appelle à Tapostolat. 

Haut, 3 m. 15o.,Urg ,2ni.35e. 

BA88A1V (Lrandro da Ponté, drtto il Cavalière Bas- 
SANo, dit le), né en 1558, mort en 1623. (École téni' 
tienne.) 

255. Ascension du Christ. 

La Vierge entourée des apôtres regarde avec respect 
le Christ ressuscité qui s'élève au ciel. 

Haut., 2 m. 05 c., larg., 1 m. 17 o. 
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HASSAN (.Iacopo da Ponte, oetto il Bassano, dit le), 
né à Baannno en 1510, mort en 1593; élève de son 
père. ( Ecole vénitienne.) 

256. Le Christ au tombeau. (Copie.) 

Le Christ est soutenu par Joseph d*Ârimathie et 
Nicodème, en présence de la Vierge Marie, de sainte 
Madeleine, d^une autre sainte et de deux disciples du 
Seigneur. 

Haut., I m. 50 o., larg., 2 ni. 25 c. 

BEBRETTIIVI (Pibtro), (dit Pietro da Cortona). 
{Foir le supplément.) 

CAKiABRESE (Cavalière Mattia Preti, oetto il 
Calabrbsb, dit) , né à Tavema dans le royaume de 
Naplesy en 1613, mort à Malle en 1699; élève de 
Guerchin, (École napolitaine.) 

257. . . . 

Les costumes bizarres et les physionomies des per- 
sonnages n^ontpas permis de reconnaître le sujet de ce 
tableau. 

Cependant un amateur a bien voulu communiquer 
à la commission du Musée une note exprimant Topi- 
nion que ce tableau représente Ctéopâtre se jetant , 
en présence de Charmion, Tune de ses femmes, sur 
renvoyé d*Âuguste, qui Taccusait d*avoir dérobé une 
part des richesses de la victoire. 

Haut., 1 ni. 69 c.,1arg., 1 m. 8€o. 

258. Job visité par ses amis. 

Couché sur une natte, dans Tatlitude de la plus 

6 
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grande résignation, Job s'entretient avec ses amis des 
maux qu'il a plu à Dieu de lui faire endurer. 

Dans le fond, Satan, envoyé par le Seigneur pour 
éprouver ce saint homme, semble exciter sa femme aux 
sarcasmes et aux reproches. 

Haut., 2 m. 35 o., larg., 3 m. 71 o. 

CAMAIiGTTO (Antonio Canal, dit), né à Fêniae en 
1697, mort en 1768 ; élève de son père, {École véni- 
tienne.) 

259. Vue de la Brenta. 

Un pont en pierre traverse celte rivière. Vers la 
droite du tableau s'élève une maison de campagne avec 
ses dépendances ; du côté opposé, on aperçoit un vieux 
bâtiment, un pont de bois, des barques et des gondoles; 
un radeau chargé de marchandises descend* la rivière. 
Un grand nombre de figures animent l'ensemble de ce 
tableau. 

Haut. , 1 m. 03 <]., larg. , I ni . tO c. 

260. Intérieur de l'église SaintMarc, à Venise. 

Ce tableau représente le moment où le Doge nouvel- 
lement élu se montre au temple et reçoit les applaudis- 
sements du peuple. 

Haut., 65 c, larg., 98 c. 

CARRACHE ( Annibal ). ( f^oir le supplément.) 

CARDl. f^oir €l«OIiI. 

CASTIGIilOlVE ( Giovanni-Bbnkdbtto, dbtto Gbr- 
GHETTO, dit le Brnbdrttb), né à Génea en 1616, mort 
à Mantoue en 1670. {Ecole génoise.) 

261. Portrait d*un vieillard. 

IIaul.,72o.,Iarg., 57c. 
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CICM^IiI (LoDOyico Gardi da ), n^ à CigoH en 1550, 
mort en 1613; élève d» Sandi di Tito, ( École floren- 
tine.) 

262. La Vierge soutenant l'enfant Jésus der- 
rière lequel se trouve le jeune saint 
Jean. 

Haut., 64 c, larg., 33 e. 

* 

mJC&HET (Guasprr). ( f^oir le supplément.) 



(Gaudrnzio ), né en 1484 à Faldugia, val' 
lée de la SesiOy mort en 1550. ( Ecole milanaise.) 

263. La sainte Vierge. 

La Yierge, à genoux, les mains croisées sur la poi- 
trine, regarde avec amour Tenfanl Jésus couché sur un 
linge et qui lui tend ses petits bras; trois anges l'entou- 
rent. A droite, un cardinal, donateur du tableau, est 
agenouillé et a les mains jointes; il sMncline avec res- 
pect devant le divin enfant. A gaucbe , saint Joseph, 
également à genoux, se découvre. 

Uaut.f 1 m. 60 c, larg , 1 m. 12 c. 

GIORGIOli (Giorgio Barrarrlli , drtto Giorgionb 
OA Gastkl-Fbanco, dit le ),né à Caatel-Franco en 1477, 
morlen 1511 \élève de Jean Bellino. {École vénitienne.) 

264. Portrait d'Elisabeth Arrundell Surrey, 

du comté de Norfolk. 

Haut., 54a.f lorg., 40 o. 

CilOTTO ( DI BONDiNi DI Vrrspignano), né à Florence 
en 1276, mort en 1336. {École florentine.) 

265. Le Calvaire. 

Haut., 44 o., larg., 26 c. 
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fiIJASPRi:-POIJ(i(ilIi (Gaspara Dughbt). 
{F^oir le supplément.) 

GIJERClIIIi ( GiovAM - Frangesco - Barbieri , drtto il 
Gdercino, dit le), né à Cento en 1590, mort vn 1666 ; 
élève de Cremonini et de Benedetto Gennan. ( Ecole 
bolonaise.) 

266. Un ex-voto. 

Un jeune homme est placé sous la protection de la 
Vierge par ses patrons saint Nicolas, saint Louis, saint 
François et saint Joseph. 

Haut.) 3 m. 05 o., larg., I m. 90 c. 

CVIDE (Goloo RENi,dit \e),né à Bologne en 1575, 
mort en 1642. // passa de l'école de Denis Calvart 
dans celle des Carrache. {Ecole bolonaise.) 



267. La fuite en Egypte. 



Les traits de la Vierge expriment la crainte ; elle cou- 
vre Tenfant Jésus endormi qu*eUe soutient dans ses 
bras. — Saint Joseph la précède et cherche à la rassu- 
rer. — Le ciel obscur indique le moment de la fuite. 

Haut., l lu. 58 c., larg , I m. 20c. 

268. Sybille inspirée par un génie. 

Haut., 1 m. 82c., larg., 1 ni. 43c. 

aiARATTE (Carlo Maratta ou Maratti), né à Cama- 
neroy près d'Ancône, en 1625, mort à Rome en 1713; 
élève d'Andréa Sacchi. {École romaine.) 

269. Apollon et Daphné. 

Poursuivie par Apollon , Daphné fuit vers ses com- 
pagnes couchées à Tombre de quelques arbres sur le 
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bord du fleuve Pénée;déjà ses pieds s'altacbent à la 
terre, ses doigts se prolongent en feuillage, et TAmour 
s^envole avec son arc et ses flèches : bientôt Daphné 
n*existera plus et laissera un laurier à sa place. 

Haul.^2ni.05o.,larg., 2ra. 29c. 

370. Sdint François adorant Tenfant Jésus. 

H«ul., 45 o., Urg., 29 e. 

■IAZ2IJOI.A. roir PARBIEISAIV. 

( f^oir le supplément.) 

MUKlIiliO ( Bartholomeo Estkban ou Estevan). 
( f^oir le supplément.) 



liE YIBIJX (Jacopo Palma), né à Serinalla 
vers 1500, mort vers 1548; élète du Titien. ( École 
vénitienne.) 

271. Le Christ au tombeau. 

Haut., 1 m., Urg., I m. 03 u. 

PAMNIlil (GiovAN Paolo), né à Plaisance en 1691, 
mort en 1764. ( École romaine.) 

272. Ruines et monuments de Rome. 

Haut , 96 c., larg., 1 m. 35 c. 

PA]&lIi:GlA]lO(I!ilAZZu0LA). (^otrie supplément.) 

PERIJGIIV ( PiBTRO Pbrcgino, ossia Yannucci, dil le), 
né à Castello délia Piave di Perugia en 1446, mort 
en 1524* ( Ecole romaitie.) 

273. Madone. 

Diamètre, S5 c. 

PlETBi: DE CORTOME. ( Voir le supplément.) 

6. 
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PBOCACWIlfl (Gidlio-Cbsarb), né à Bologne flwr« 
* 1548, mort à Milan vers 1626. ( Écolea bolonaiëe et 
milanaise.) 

274. Saint Sébastien protégé par des anges. 

• 

Saint Sébaslien est représenté debout , attaché à un 
arbre ; ses yeux levés expriment la reconnaissance da 
miracle que par ordre du ciel les «nges Tiennent 
d*opérer en sa faveur; Tun d*eux, tenant une flèche 
qu*il a détachée, soutient le bras du saint; un second 
montre Tare du supplice; un autre cherche à dégager 
adroitement la flèche restée dans la jambe ; deux anges, 
dans le haut du tableau, agitent la palme du martyre. 

Haut., 2 m. 75 c, larg., I m. 37 c. 
9AGORO. ( École lombarde.) 

275. Le Christ mort près de la sainte Vierge 

et des saints personnages. 

Haut., 2in. 80 o., larg., l m. 87 o. 

0JJLTIATI ( Francbsco Rossi db ). ( f^oir le %• snppl.) 

0AflSO FBIiRATO (Gioyanni-Baptista-Salvi, detto), 
né en 1605, mort en 1685. ( École romaine.) 

276. Tête de Madone. 

Cuivre. Haut., 42 o., larf^., 34 c. 

TIIVTOIUBT ( Jacopo Bobdsti , obtto il Tintobbtto , 
dit le )^ né à f^eniee en 1512 , mort en 1594. ( École 
vénitienne.) 

277. Le martyre de saint Marc. (Esquisse.) 

Les bourreaux ont étranglé le saint étendu sur un 
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bûcher; en ce moment la foudre vengeresse éclate et 
disperse les nombreux assistants qui , dans leur fuite 
égarée, se précipitent les uns sur les autres. On voit 
au loin un navire que la violence de Torage a jeté sur 
la cdte. 

Baut., 1 m. 07 a., larg , I ni.23 c. 

VITIIOI ( TizuNO Vecbllio ), né à Cadore en 1477, 
mort en 1576. ( École vénitienne,) 

278. Portrait d'un jeune homme vêtu d'une 

robe de soie noire. 

Ovale. Haut., 1 m. 22 o., larg., 1 m. 05 o. 

279. Portrait d'un vieillard costumé en robe 

bordée d'une fourrure. 

Ovale. Haut., 1 m. 22 c , larg , l m. 03 o. 

TlTlfilV {attribué au ). 

280. Le Christ chez Simon le Pharisien. 

Haut., 1 m. 90 o., larg., 2 m. 60c. 

VEIiAZf^lTEK ( Don Diego-Rodrigcez de Silva), né à 
Séville en 1509 , mor/ à Madrid en \QQO] élève de 
Frdncieco H errera j le vieux j et de Francisco Pacheco. 
( Ecole eapaynole.) 

281. Portraits de deux enfants. 

Haut., 1 m. 52 c, larg., 1 m. 33 c. 

( f^otr le â« suppiémeni.) 
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PAUI. TÉRONÈSE, (Paolo Caliari , dit ), né à f^é- 

rone en 1528, mort en 1588. {Ecole vénitienne,) 

282. La Richesse répandant ses dons sur la 

ville de Venise. 

Ce tableau faisait partie d*uo plafond exislauL à 
Venise. 

flaut.f 3 m. 50 c, larg., I m. 45 e. 

283. Adoration des bergers. 

Haut.f 1 m. 22 o., larg., 1 m. 93 c. 

284. Adoration de l'enfant Jésus par sainte 

Catherine. 

La Vierge et sainte Thérèse adorent Tenfant Jésus 
couché sur le bord d*un appui de marbre; cette position 
alarme sainte Catherine qui, à genoux devant le divin 
enfant, s'empresse de le soutenir; le Jeune saint Jean, 
aidé de saint Joseph, soulève le Sauveur et porte la 
main sur sa tête. 

Haiit.,2ni.72c.,1arg., 2 m. 20 c. 

285. Les noces de Cana. 

Esquisse du grand tableau que possède le Musée de 
Paris et dont Tauteur a considérablement augmenté la 
composition. 

Haul., 92u., larg., I m. 10 u 
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CliOVfiT (faANCOis), dit Janrt, eirat/ en 1547. 

286. Portrait d'Elisabeth, reine d'Angleterre. 

Haul.,42 o.,larg., 28o. 
COIJRTIIV (J aéqdbs-Feancois ), otpa»/ en 1745. 

287. Le Christ mort, sur les genoux de la 

Vierge. 

Haut., 2 m. 52 o., larn., 1 m. 94 c. 

COURTOIS (Jacques), dit lb Bourguignon, né à Saint- 
Ht'ppolyte, en Franche-Comté, en 1621, mort à Rome 
en 1676; élève de Jérôme, peintre lorrain. 

288. Choc de cavalerie. 

Haut., 63 c, larg., 53 c. 

liE POITTETIM (Eugène), né à Paris en 1808. 

290. fiaufrage sur la côte d'Afrique. 

Haut., l m. 60 c, larg., 1 m. 93 c. 

liE SUEUR (Eustachr), né à Paris en 1617, mort en 
1655; élève de Simon f^ouet. 

291. Le Sauveur donnant sa bénédiction. 

Haut., 48 c, larg., 38 u. 
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MIGNARD (Nicolas), [atlribué à] , né à Troyes en 
1608, mon à Paris en 1668. 

292. Portrait d'Henriette d'Angleterre. 

Haut., 1 m. 80 o., larg., l m. 16 . 

MIGIVARD (Pierrb), surnommé le Romain, né à 
Troyesy en Champagne, en 1610, mort à Paris en 
1695 ; éiève de ^ouet. 

293. Portrait de femme, sous la figure de 

Diane couchée. 

Ce tableau faisait partie d^un plafond. 

Haut., I m. 44 o., larg., 1 m. 44 o. 
IVATIER. • 

294. Marie-Thérèse, impératrice d'Autriche. 

Haut., 1 ni. 50 o., larg;., 1 m. 30o. 

« TANimBVR, de Paria, 

295. Vue de mer à la marée montante. 

Dans le lointain on aperçoit plusieurs yaisseam[ dont 
un est mû par la vapeur. ' 

Haut., 50 o., larg., t)3 o. 

TAX I<00 (Garle), né à Nice, en Provence, en 1705, 

mort à Paris en 1765. 

296. Diane et Endymion. 

Haut., 65 c, larg., 48 c. 
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WAMJltïïBVL ( Alexandre ). 

297. Portrait d'un gentilhomme du l?^' siècle. 

Baur., 62 c, larg., 55 0. 

▼OVnST (Simon), né à Paria en 1583, mort dans la même 

ville en 1641. 

298. Saint Charles-Borromée priant pour les 

pestiférés de Milan. 

Le saint, agenouillé sur la marche d*un autel, voit 
devant lui le Seigneur et la Vierge entourés d*esprits 
célestes ; un ange à genoux, à côté du saint, semble 
partager son extase. Plus loin un autre ange, en signe 
de réconciliation, remet dans le fourreau Tépée flam- 
boyante, et annonce que le fléau de la peste cessera par 
rintercession de saint Charles-Borromée. 

Haut.,3in.50c.f lari;., 2 m. 56 o. 
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ANONYMES. 



299. Déposition du Christ au tombeau. 

Il exisle un tableau semblable dans Téglise de San- 
Pietro in Monlorio à Rome, cité comme le chef-d^œuvre 
de Vanderzanne, élève de Garravage. 

On suppose que celui-ci en est une copie faite par 
Tauteur du tableau original. 

HauI., 2 m. 14 c, l«rg., 1 m. 47 e. 

300. Le Seigneur, entre deux juifs, tient le 

roseau. 

HAiit., 63 c, lari;., 75 c. 

501. La Résurrection. 

Haul.,2in. 03a.,larg., l m. 36 r. 

302. Le Calvaire. 

Haut., 1 m. 90 c, larg., 1 ni. 50 e. 

303. Des anges détachent les flèches du corps 

de saint Sébastien. 

{École italienne'lombarde,) 

Haut.f 1 m.82co larg.>96c. 
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304. Saint Pierre. 

Haut., 68 c., larg., 90 c. 

305. Sainte famille. 

Saint Jean présente avec respect la croix à Tenfant 
Jésus. 

Haut., 67 o., larg., 97 c. 

306. Saint François devant une tête de mort 

tient un crucifix de la main droite. 

Haut., 1 m. 18 o., Urg., 1 m. 02 c. 

307. Le Christ porté au tombeau. 

m 

Ce tableau par sa vigueur semble appartenir à l'école 
italienne, mais le style du dessin indique Técole fla- 
mande. 

Haut., 1 m. 66 c., larg., 1 m. 17 c. 

308. Une sainte famille. (École lombarde.) 

Haut., 88 c, larg., 71 c. 

309. Madone. 

La sainte Vierge soutient l'enfant Jésus. Saint Jean, 
au bas du tableau, les mains jointes, semble écouter 
avec attention les paroles que Jésus prononce. 

Haut., 87 c, larg., 70 o. 

310. Le sommeil de Jésus. 

L'enfant Jésus repose; la Vierge soulève le voile dont 
il est couvert pour le montrer à saint Jean. (Copie 
d'après un tableau de Raphaël qui se trouve au Musée 
de Paris.) 

Haut., 1 m. 12 c, larg., 80 e. 

311. Sainte famille. 

Haut., 73 c, larg., 60 o. 
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313. Sainte Anne. 

£lle est assise sur un trône et tient Tenfant Jésus sur 
ses bras; la sainte Vierge, placée à côté d*e!le, donne 
un vètenient à un enfant. 

Au bas se trouvent les portraits des membres de la 
confrérie à laquelle appartenait ce tableau. 

Haut., 2 m. 24 c, larj;., 1 m. 92c. 

314. Façade latérale de l'église des SS. Mi- 

chel et Gudule à Bruxelles, dans son 
état primitif. 

Haut., 64 o., larg-, 80 c. 

315. Première assemblée du parlement de 

Malines en 1473^ présidée par le duc 
Charles de Bourgogne. 

Haut., 34 o., larg., 72 o. 

316. Portrait de Charles le Téméraire, duc 

de Bourgogne. 

Il a la main gauche appuyée sur son casque. 

Haut., 1 m. 04 c, larg., 75 o. 

317. Portrait de François I". 

Haut., 88 c, larg,, 70 e. 

319. Portrait en pied de l'archiduc Albert. 

Baul., 2 tu. 30 c, larg., 1 m. 24 e. 

320. Portrait en pied de Tinfante Isabelle, 

gouvernante des Pays-Bas. 

Haut., 2 m. 30 o., larg., 1 m. 24 c. 
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321. Portrait de Loquenghien ^ amman de 
Bruxelles, en l'an 1575. 

G^est au zèle conslant de ce magistrat que la vill« 
de Bruxelles doit le canal qui communique avec le 
Kuppel. 

Haut., 1 m. 05 o., larg., 78 o. 

322. Portrait de S. A. R. le prince Charles- 
Alexandre, duc de Lorraine et de 
Bar, gouverneur des Pays-Bas. 

Copie diaprés le tableau original peint par Fran- 
çois Sêatnpart, et qui se trouve à Thôlel de ville de 
Bruxelles. 

Haut., 2 m. 60 c, larg., 1 m. 95 c. 

323. Portrait de madame du Deifant. 

Haut., 1 m, 07 c, larg., 80 e. 

S24. Portrait d'une dame en costume du com- 
mencement du XVII' siècle. 

Haut., 58c., larg., 50 c. 

325. Portrait d'un général commandant. 

11 porte une armure damasquinée et est décoré de la 
Toison d*or; une écharpe lui ceint le corps. 

Haut., 1 m. 46 o., larg., 94 c. 

326. Portrait d'homme vu jusqu'aux genoux. 

Il a la main gauclie appuyée sur une table recouverte 
d'un tapis. (École de Yander Helst.) 

Haut., I m. 12 o., larg., 90 o. 
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327. Portrait d'homtne. 

Il est enveloppé d^une pelisse garnie de fourrures 
qu*il soutient de la main droite. 

Haut.f 81 c, larg., 69 c. 

328. Portrait de rempereur Joseph II. 

Haut., 2 m. 60 o., larg., 1 m. 85 «. 
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TABLEAUX ANCIENS. 
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Les tableaux désignés ici sous la dénomination 
d'anciens sont ceux qui ont été produits depuis 1410* 
(époque où les frères Van Eyck inventèrent la pein- 
ture à rhuile), jusqu*à Otto Yenius, maître de Rubens. 
Il eût été intéressant de pouvoir offrir les noms des 
- auteurs et la suite chronologique de nos anciens pein- 
tres; mais le temps qui dévore tout, Tinsouciance des 
possesseurs et . des biographes contemporains , ont 
laissé des lacunes difificiles à remplir. Le Musée pos- 
sède des tableaux très-anciens, mais dont on ne peut 
au juste déterminer Tépoque ; indépendamment des 
peintures de ce genre qui y sont exposées, on se rap- 
pelle celles qui garnissaient les murs de la chapelle 
souterraine de Saint-Géry, bâtie en 948 ; il en existait 
de semblables dans différents monastères qui, malheu- 
reusement, ont été presque toutes détruites. 

La commission a cru pouvoir exposer parmi ces ou- 
vrages plusieurs tableaux d'artistes du xvk siècle, 
parce que leur manière de peindre se rattachait encore 
au genre des gothiques. 
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(Hknri). {hoirie 2« supplément.) 

JEAN DE HAIJBEIJGE (Jran Gossart, dit), né à 
Maubeuge en 1468?, mort en 1533. 

329. Le Christ chez Simon le Pharisien. 

Tableau à deux volels. 

Le Christ est assis à la table du Pharisien ; la Made- 
leine lave et parfume ses pieds; Judas, debout sur le 
devant, parait désapprouver l'action de cette femme; 
plus loin, dans le fond de Tappartement, on voit une 
table où sont assis saint Jean, saint Pierre et plusieurs 
autres disciples; les gens de la maison y préparent les 
mets et s^occupent de travaux domestiques. 

Le volet de gauche représente la résurrection de 
^ Lazare ; les personnages sont singulièrement costumés. 

Le volet de droite représente sainte Madeleine con- 
duite au ciel par un ange. On aperçoit dans le fond 
une vaste forêt; saint Bernard en prière est placé sur 
le devant du tableau. ^ 

La belle exécution de Tarchitecture, la beauté des 
détails, la finesse admirable des tons, la richesse de la 
composition , font passer ce tableau comme Tune des 
productions les plus remarquables de cette époque. La 
partie oùle Christ est assis est admirablement bien trai- 
tée. Ce bel ouvrage provient de i*abbaye de Dieleghem. 

Tableau. Haut., 1 m. 75 c, larg., l m. 47 c. 
Volets. » 1 lu. 82 c.y larg., 70 o. 

330. La Viergç et l'enfant Jésus. 

Haut., 53 c, larg. , 34 c. 
CilUBiaiEli(ÂBEL). 

330 *»"• Marthe et Marie. 

Bois. Haut., 53 c, larg., 73 c. 
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(Jacques), né à /envers en 1510, mort «n... 

331. Histoire de la vie de saint Hubert. 

Tableau à deux volets. 

TaMeau. Haut., 90 o., larg., 1 m. 67 o. 
Volets. » 90o., larg., 75 c. 

BEmLlIVtt ( Jban). {yoir les 1«r et 2« suppléments.) 



.(Martin VAN Yrbn, dit), néàHeemskcrk 
en 1498., mort en 1574. 

532. Le Seigneur succombant sous le poids 
de la croix. 

jTabîeau à deux volets. 

Sur le devant sainle Véronique à genoux lient le * 
saint suaire ; deux larrons, accompagnés de deux car- 
mes, sont conduits au lieu du supplice; derrière le 
Seigneur parait le grand prêtre à cheval avec sa suite 
sortant des portes de Jérusalem. La sainle Vierge, saint 
Jean et la Madeleine, plus éloignés, sorlenl d'une autre 
porte. 

Le revers de ce tableau est également peint et se di- 
vise en deux parties, dont Tune représente saint Benoît 
retiré dans la grotte où un moine lui descend de la 
nourriture; Taulre, saint Bernard , recevant le Christ 
qui se détache de la croix pour se poser sur les épaules 
du saint. 

Le volet de gauche se partage en trois actions : la 
principale est la fuite en Égyple; on aperçoit des mois- 
sonneurs travaillant dans la campagne et des soldats à 
cheval cherchant les fugitifs. Les deux autres actions, 
sur un plan plus éloigné, représentent la circoncision 
el Jésus parmi les docteurs. 
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Le volet de droite représente le momeitt oà Jésus- 
Christ, crucifié entre deux larrons, est percé d*une 
lance ; la Madeleine est au pied de la croix. On voit sur 
le devant du tableau la Vierge évanouie dans les bras 
des saintes femmes, et dans le fond, le corps du Christ 
au tombeau. 

L^artiste a également peint le revers des volets : le 
premier représente le Christ, accompagné 'de saint 
Pierre et de saint Jean,. sortant de Jérusalem pour se 
rendre au mont des Oliviers ; il relève sa mère éplorèe 
qui se jette à ses pieds. Derrière se trouvent les saintes 
femmes et plusieurs saints personnages. Le second a 
pour sujet : Jésus, accompagné des apôtres et des dis- 
ciples, se rend au mont des Oliviers. — Sur le premier 
plan on voit Judas qui Tient de recevoir Targent pour 
trahir son maitre. 

Tableau. Haut., 1 m. 35 o., larg., l m. 58c. 
Volels. » 1 m. 35 o., larg., 73 «. 

■LOECK. ( PiRRRB d'âlost), né à Moai en 1500, mort 
en 1550; élève de y an OHey, 

33o. Le Christ descendu de la croix. 

Des deux côtés du tableau on voit les donateurs avec 
leur famille. 

Haut., 1 m.06 o.,1arg., 1 m. 40 o. 

MOSTABRT (J£AN), né à Harlem en 1474, mort 

en 1555. 

534. Deux volets. 

Ces deux ouvrages, connus sous le nom du Tamis 
brisé, représentent : Tuu, Pintérteur d*une cuisine, 
dans laquelle un jeune homme à genoux prie les mains 
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jointes et semble se repentir de la faute qu*H a com- 
mise, laquelle est représentée par le tamis brisé ; sur le 
devant une jeune fille essuie ses pleurs; Tautre, deux 
relif^ieux à genoux, les yeux fixés vers la terre sur 
laquelle est étendue une nappe couverte de quelques 
mets. 

Haut., Im. 68o.,Iarg., 1 m. 64o. 

PJlTEMIER ( Joaciiim ) ^ né à Dinant vers 1480 , mort 

en 1548: 

535. La Vierge aux sept douleurs. 

Les restes du Christ sont étendus sur les genoux de 
sa mère dont le sein est percé d'un glaive; trois mé- 
daillons de chaque côté du tableau représentent les 
sujets de sa douleur. 

Haut., 1 m. 80 o., larg., 1 m. 80 o. 

SCHOREEL (Jean) , né à Schoreel en 1495, mort en 
1562; élève de Jean de Maubeuge. 

336. L'adoration des mages. 

Tableau à deux volets. 

Les volets représentent Tadoration des bergers et la 
circoncision. 

Tableau. Haut., 1 m. 40 o., larg., 1 m. 13 c. 
Volets. » 1 m. 40 c.f larg., 50c. 

iSWJkSLT (Iran Yredeman)., né à Leutcaarden en 1537, 

mort en 1605. 

337. L'adoration des mages. 

Tableau à deux volets. 

Un des mages, prosterné aux pieds de Tenfant Jésus, 
soutenu par sa mère , lui offre un vase d'or ; derrière 
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Tenfant est placé le second mage, apportant également 
son offrande ; le mage noir est à droite de la Vierge, 
un jeune nègre soutient le bas de son manteau. Le 
fond ofiFre un portique d*architecture gothique ; dans 
le lointain on voit les ruines d'un château. 

Le Tolet de gauche représente Tadoration des ber- 
gers ; celui de droite, Siméon remettant Penfant Jésus 
à sa mère, après la circoncision. 

Tableau. Haut., 1 m. 05 o., larg., l m. 05 i^ 
ToletB. » 1 m. 05 o., Urg., 49 c. 

▼AM COOmnrXIiOO (Jran), né à Anvers en 1544, 
morl en 1610 ; élève de Gilles Moataert. 

338. La sainte famille. 

Tableau à deux volets. 

L'un des volets représente Joachim qui refuse de 
payer Toffrande au grand prêtre; et l'autre la mort de 
la sainte Vierge- 

Tableau. Haut., 1 m. 45 o.,l«rg., 1 m. 61 c. 
• Volets. » 1 m. 04 o., larg., 73 o. 

339. La naissance de saint Jean-Baptiste. 

Haut., 1 ni. 24 o., larg., 57 e. 

340. Un saint prélat au Ut de mort. 

Haut., 1 m. 24 c, larg , 57 c. 

341. Les noces de Cana. (Voiei.) 

Derrière ce tableau, qui est peint des deux côtés, se 
trouve la multiplication des pains. 

Haut., 1 lu. 35 o., larg., 78 e. 

342. Jésus au milieu des docteurs. (Voiet.) 

Ce tableau , également peint des deux côtés , repr^- 
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sente, au revers, le Seigneur qui rassasie une multitude 
de monde avec un peu de pain. 

Haut., 1 m. 35 o., I«rg., 78 e. 

▼A1»E1MS0138 (HiTGo), né à Gand, fioriêsait en 1480; 

élève de Jean f^an Eych» 

34S. L'adoration des bergers. 

La Vierge découvre Tenfanl Jésus et le montre aux 
bergers qui se prosternent pour I^adorer. 

Haut., 97 o., larg., 1 m. 68 o. 

( Voir ]e supplément. ) 

ITAIVBER irmrBEM (Goswm). (hoirie supplément.) 

▼AlVUEIt UrEYBEH (dit RoGisa DR Brogks ), né à 
Bruges en 14.., mort à Bruxelles en 1464 ; élève de 
Hubert et Jean Van Eyck, 

ZAA. Le portement de la croix. 

HauL., 1 m. 42 o., larg., 82 o. 

345. Le Christ en croix. 

Haut., 1 m 42 o., larg., 82 o. 

346. Tête de femme en pleurs, coiffée d'une 

guimbe. 

Cette tête est Tétude de Tune des saintes femmes du 
grand tableau de ce peintre, représentant la descente 
de croix. 

Haut., 48 o., larg., 32 e. 

347. La Vierge encore enfant est reçue par un 

ange sur les marches du temple. 

Haut., 1 m. 44 o., larg., 57 o. 
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548. Jésus parmi les docteurs. 

Haut., 1 m. 43 o., larg., 57 c. 

549. L'annonciatîon à la sainte Vierge. 

Haut. , I m. 44 o., larg., 57 c. 

550. La Nativité. 

Haut., I m. 44 c, larg., 57 c. 

551. L'adoration des mages. 

Haut., 1 m. 44 c, .larg., 57 c. 

552. La circoncision. 

Haut., l m. 44 o., larg., 57 e. 

555. Le Christ au tombeau. 

Haut., I m. 44 o., larg,, 57c. 

554. Les disciples et les saintes femmes qui 

s'éloignent du sépulcre. 

Haut., l ni. 44 e., larg., 57 o. 

TAMEirCK (Jean), (^otr le supplément.) 

TAW HEJHESSEIV (Jean), né à envers au xvi« siècle. 

555. Descente de croix. 

Tableau à deux rolets. 

L'un des volets représente Jésus entre Judas et les 
soldats; Tautre, la résurrection. 

Tableau. Haut., 1 m. 88 o., larg., 1 m. 62 o. 
Volets. » ] m. 88 o., larg., 79 o. 

WAK NOORT (Lambert), né à Amers fort vert 1520, 

mortenih7o? 

556. Déposition de la croix. 

Les disciples, après avoir détaché le Christ, Tonl 
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posé à terre devant la Vierge et les saintes femmes ; la 
Madeleine, prosternée, lui baise les pieds; trois disci- 
ples se trouvent derrière elles. 

Haut., 1 m. 10 o., larg., 1 m. 63 o. 

357. Adoration des bergers. 

L^enfant Jésus coucbé entre la Vierge et saint Jo- 
seph, lequel soulève le voile qui couvre Tenfant, sont 
entourés de nombreux bergers empressés de venir ren- 
dre hommage au nouveau-né. 

Haut., 1 m. 47 o., larg., 2 m. 

WAX ORIiEY (Bernard), né à Bruxelles en 1471, 

mort en 1541. 

358. Jésus-Christ mort au milieu de saints 

personnages. 

Tableau à deux volets. 

Le corps du Christ est soutenu par la sainte Vierge 
qui se penche avec Texpression de la plus profonde 
douleur^ la Madeleine appuie sa joue sur Tune des 
mains du Seigneur; saint Jean et deux autres disciples 
se trouvent derrière et expriment aussi une vive dou- 
leur. 

Les volets représentent les portraits des donateurs et 
de leur nombrcf^e famille ; celui du père et de ses sept 
fils, sous le patronage de saint Jean-Baptiste, ainsi que 
celui de la mère et de ses cinq filles, sous le patronage 
de sainte Marguerite. Ces tableaux sont peints sur un 
fond d*or. 

Tableau. Haut., 85c.,1arg., 1 m. 07 o. 
Voleta. » 83 o., larg., 48 o. 

359. Sainte Camille. 

Haiit.j 83 c.f larg.f 71 c. 

8 
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360. Le Père éternel, revêtu de la dalmatiqoe 

et la tête couverte de la tiare , tient 
son fils mort sur les genoux. 

Le corps est soutenu par un ange; un autre soulève 
le linceul; deux autres anges debout tiennent la croix 
et la lance. 

Haul.,92o^1arg.,76o. 

361. Le massacre des innocents. 

Haut.l m. 20«.,Urg ,1 m. 67e. 

362. Saint Benoit. 

Tableau à deux voleta. 

Le sujet principal de ce tableau est le miracle de 
saint Benoit chassant un démon caché sous une énorme 
pierre que les ouvriers cherchaient vainement à sou- 
lever pour la construcUon d'une église que Tesprii 
malin espérait entraver. 
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Les autres épisodes, représenlés dans le tableau, ont 
également trait à l'histoire de la vie de ce saint. 

Tableau. Haut., 1 m. 30 o., larg., I m. 72 o. 
Toleia. » I m. 14 o., larg , 79 o. 

365. Le Seigneur appelant à lui les petits 
enfants. 

La scène se passe dans une rue. 

Ce tableau, par le caractère des tètes et par certains 
contours , semble appartenir à Técole florentine ou à 
quelque maître qui a étudié particulièrement cette 
école. 

Haut., 83 o.,1arg., l m. 93 o. 

S64. La circoncision. 

Cette composition est séparée en deux parties par un 
temple d*architecture gothique. A gauche du tableau, 
la sainte Vierge et les anges à genoux adorent Ten- 
font Jésus couché à terre sur de la paille. Au milieu, un 
prêtre représentant probablement le portrait du dona- 
teur, prononce une oraison. Le lieu représente un 
ancien bâtiment tombant en ruine. Dans le fond du 
tableau, deux figures debout sur une délicate arabes- 
que montrent un ange qui présente deux couronnes 
de fleurs, Tune à un jeune homme et Tautre à une 
]^une fille. 

Haut., 1 m. 43 e., larg., 2 m. 50 c. 

365. La Vierge et Tenfant Jésus. 

La Vierge soutient Tenfant Jésus endormi et attend 
son réveil pour lui offrir une pomme. 

Haut. , 52 o., larg., 40 o. 
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366. Le sacre de saint Grégoire. 

Deux évèques posent sur la têle de saint Grégoire la 
mitre épiscopale. Le sacre se fait dans une vaste église, 
en présence de nombreux spectateurs. 

Haut., 1 m. 25 c.Jarg., 1 m. 37;o. 

567. La Vierge et Tenfant Jésus. 

Tableau à deux volets. 

A travers une embrasure gothique, on voit la Viei^fe 
présentant son sein à Tenfant Jésus. La figure ressort 
sur un fond de paysage. 

L'un des volets représente sainte Barbe et l'autre 
sainte Calherine. 

Tableau. Haut., 1 m. 06 o., larg., "îl c. 
Volets. M 1 m. 06 o., larg., 31 c 

368. L'adoration des bergers. 

L'enfant Jésus, près de la Vierge, couché dans une 
crèche entre un bœuf et un âne, est adoré par des 
bergers. 

Haut., 74 e., Urg., 60 o. 

369. L'annonciation de l'ange Gabriel à la 

Vierge Marie. 

Tableau très-antique. — En démolissant la chapelle 
souterraine de l'église Saint-Gér7,dont les murs étaieot 
ornés de peintures à fresque représentant les Qaînie 
Mystères de la passion , on a reconnu qu'elles ressem- 
blaient à ce tableau qui est un des plus anciens que 
possède le Musée. 

Hftut.,O5<!^,lBr0.,67e. 

370. La Vierge, Fenfant Jésus et saint Ber- 

nard. ( Figures à mi-corps. ) 

Haut.,43c.,Urg.,58o. 
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371. Deux volets d'un grand tableau, peints 
sur un fond doré , représentant l'un 
le Christ à la colonne et l'autre la 
résurrection. 

^ Les revers de ces volets représentent le portement 
de la*croix et'un religieux en prière. 

Haut., 1 m, 24 e., larg.» 71 c. 

372 et 373. Deux volets représentant deux 
religieuses entre des colonnes. 

Haut., ] m. 22 o., larg., 69 c. 

374. Célébration de la messe à l'élévation. 

Haut., 2 m., larg., 1 m. 54 o. 

375. La Vierge et l'enfant Jésus» 

Baul., 44 o., larg.. 31 o. 

376. L'adoration des mages. 

Tableau à deux volets. 

L*un des volets représente la fuite en Egypte, et 
Tautre Tadoralion des bergers. 

Tableau. Haat., 89 o.flarg., 56 o. 
Voleta. » 89c.,larg., 23o. 

377. La Vierge et l'enfant Jésus. 

La Vierge soutient d'une main Tenfant Jésus, vêtu 
d*une tunique blanche, et jouant avec un chapelet de 
corail qui entoure son cou. Le fond représente une 
draperie bleue avec des fleurs de lis. 

Haut., 60 c., larg.,48c. 

8. 
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578. La création d'Eve. 

flauU, 72 o., larç., 59 c. 

379. Le sacrifice d'Abraham. 

Haut., 72 e., larg., 59 c. 

380. L'adoration des bergers. 

Baut., 72 c, larg»,, 59 e. 

a • 

381. Noé et sa famille devant i'arcbe. 

Haut.f 72 o., larg., 59 c. 

382. La rencontre d'Ésaû et de Jacob. 

Haul.f 72 c, larg., 59 o. 

383. Ésaû devant son père. 

Haut., 72 c, larg., 59 e. 

Ces tableaux appartiennent à Pécole allemande. Cer- 
taines figures rappellent les fresques de Jules Romain. 

384. La Vierge et l'enfant Jésus. 

Haut., 52 c, larg., 37 e. 

385. Deux volets dans un même cadre. 

Ils représentent un guerrier revêtu d*une cuirasse et 
d*un long manteau ; il est accompagné de ses fils; tous 
deux sont à genoux devant un prie-Dieu couvert d^ar- 
moiries ; le lointain offre un paysage avec les ruines 
d*un cirque. En face du guerrier, son épouse et ses 
quatre filles sont également à genoux devant un prie- 
Dieu armorié. 

Haut., 1 m.SOo., larg., 1 m. 33c. 

386. L'adoration des mages. 

4 Figures à mi-corps, de grandeur naturelle. 

Haut., I m. 04 c, larg., 74 c. 
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387. Le sacre de saint Grégoire. 

Ilaut., 1 m., larg.f 77 c. 

388. La Vierge dans une gloire entourée de 

symboles de litanies. 

^ Haut., 85 c, larg., 51 o. 

389. Le Christ dans sa gloire. 

Au-dessous du tableau se trouvent les portraits des 
donateurs eu prière. 

Haut., 2 m. 40 c, larg., 1 m. 90 c. 

390. L'adoration des mages. 

Haut.,88 0., larg., 1 m. 16 c. 

391 • L'adoration des bergers ; effet de lumière. 

Haut., 54 o., larg., 40 c. 

392. La sainte Vierge et l'enfant Jésus. 

Baut., 52 o., larg., 35 c. 

395. Cavalier. 

Cuivré. Haut., 19 c., larg., 15 c. 

394. Tête du Christ. 

Haut., 20 c, larg., Il c. 

395. Tête de la Vierge. 

Haut., 20 c, larg., 11c. 

396. La sainte cène. 

Haut., 1 m. 24c., larg., 1 m. 78 c. 

397. L'âssomption de la sainte Vierge. 

Haut., 1 m. 84 c, larg., 1 m. 27 c. 

398. Tête du Christ. 

Haut., 2Sc., larg., 20 c. 



399. Portrait d'une femme en prière. 

Elle est Têtue de noir et a les épaules couvertes d*DDe 
peau mouchetée; peinture exécutée en 1547. 

H«ut., 74 c, larg., 28 c. 

400. Portrait d'homme. 

Haut., 1 m. 10 c, Urg., 42 e. 

401. Portrait de femme. 

Haut., I m. 10 o., larg., 42 o. 

402. Portrait d'homme , sous le patronage de 

saint Jacques. 

Haut.f 35 0., larg., 26 c. 

403. Portrait de femme, sous le patronage de 

sainte Catherine. 

Haut., 35 o., larg-, 26c. 

404. Deux portraits. 

L*un représente un homme tenant un papier déroulé 
sur lequel on remarque de récriture , et Tautre une 
femme tenant un grand chapelet. 

Le fond représente un paysage dans lequel on aper- 
çoit un bâtiment gothique. Les anges qui portent des 
banderoles avec des armoiries sont d*une date posté- 
rieure ou faits par une main étrangère. 

Ces deux portraits sont réunis dans le même cadre et 
servaient autrefois de volets. 

Haut., 08 c, larg., 66 o. 

405. Portrait de Guillaume de Cro}*"^ mort à 

Worms, en 1521, fondateur du cou- 
vent des Céiestins à Heverié, près de 
Louvain. 

Haut., 41 c., Urg., 34 c. 
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406. Portrait de Jean Barrât. 

Haut., 44 o.) I«rg., 32 o. 

407 . Portrait de son épouse, Jehanne Cambri . 

Uaul.f 44o., Urg., 32 o. 

i 408. Portrait d'une jeune dame tenant un 
œillet. 

Ce tableau porte la date de 1532. 

Haut., 85 c.f larg, 65 o. 

409. Portrait d'un homme en costume du 

xvr siècle. 

Haut., 66 o., larg., 52 o. 

410. Portrait d'Edouard, roi d'Angleterre. 

Haut., 42 o., larg., 35 o. 

411. Portrait. 

On assure que ce portrait est celui du czar Alexis 
Romanow, père de Pierre le Grand. 

Il provient du cabinet du Chevalier Lupus et est 
attribué à un peintre russe. 

Haut., 70 o., larg., fM) o: 

412. Portrait d'une dame en costume du 

XVII' siècle. 

Haut., 70 o., larg., 53 c. 

415. Portrait en pied d'une dame du xvi' siè- 
cle. 

Haut., 1 m. 72 o., larg., 1 m. 10 o. 

414. Portrait d'homme. 

Ce portrait représente celui d'un magistrat de la 
ville de Mons, surnommé l'Homme aux patards. 

Haut., 58 o., larg., 45 e. 



415. Portrait d'une dame en costume du 

XV* siècle. 

Haut., 92 o., larg., 77 e. 

416. Portrait d'Elisabeth, reine d'Angleterre. 

Haut., 2in.,1arg.| 1 m. 30a. 

417. Portrait en pied de la princesse Marie 

d'Angleterre. 

Haut., 2 RI. 2 o., larg., 1 m. 14 e. 

418. Portrait en pied de la reine Marie d'An- 

gleterre, femme de Philippe II, roi 
d'Espagne. 

Haut., 2 m., larg., 1 m. 20 e. 

419. Portrait d'homme, peint en 1551. 

Haut., 77 o., larg., 60 o. 
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INDICATION 



DES 



TABLEAUX COURONNÉS 

AVX. SIVSBSBS KXPOSITIONS QUI ONT SU LIBU A BRDXRLLKS, 

SOUS LES AU8P1CRS DE LA SOCIÉTÉ DES BRAUX-ARTS , 

FONDÉE EN 1811 PAR LES SOINS DE : 

MM. Le duc d*URSEL, président. 
Van Hultheh, vice-président. 
Meeus, trésorier. 

BosscHAERT, conscrvatcur du Musée. 
Picard, secrétaire honoraire. 
Le baron de Sécus, membre. 
TiBERGHiEN, membre. 
Le baron Pollart de Cannivris, membre. 
André Lens, peintre, membre. 
Godecharles, statuaire, membre. 

Le but de cette société, en ouvrant tous les deux ans 
des expositions dont la première eut lieu en 1811, était 
d*y créer des concours pour les jeunes peintres, sta- 
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tuaires, architectes, etc., en faveur desquels elle io- 
stitua des médailles d*or d*une valeur de 600 et de 800 
francs. 

La société envoya également à ses frais de jeunes 
artistes à Paris et à Rome afin de les aider à se perfec- 
tionner dans leur art. 

La ville de Gand, qui avait pris Tinitiative de cette 
institution en 1789, et la ville d* Anvers, qui forma 
également une société de beaux-arts, deux ans après 
Bruxelles, prirent avec cette dernière des arrangements 
pour fixer de trois en trois ans Tépoque de leurs expo- 
sitions. De là datent leur origine et la régénération des 
arts en Belgique. 

La dernière exposition de la société des beaux-arts 
de Bruxelles eut lieu en 1830; depuis, le gouvernement 
créa en cette ville des expositions triennales, dont la 
première eut lieu en 1833. 



( L . ), de Tournai. 

420. Reconnaissance des filles de la Messénie 

envers le sage Bias. (Dessin.) 

Concours de 18T3. 

DE COEME (Hrnri ), né à Nederbraedel (Fiandn) 

en 1798. 

421. L'incrédulité de saint Thomas. 

Concours de 1827. 

Haut., 37 o.,1arg., 47 c. 
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Dfi jrOlïfiHi; (J. B.)> né à Courtrai en 1785, moH 

en 1845. 

422. Site boisé; un âne traverse l*eau. 

Concours de 18^4. 

Haut, 65 Om Urg.,80c. 
HEIiTAIJX (ÉD.), né à Bruxelles en 1806. 

423. Paysage avec figures et bestiaux. 

Concours de 1827. 

Haut. , 65 o., larg., 80 o. 
DE TI^IEGER , d'Eecloo, 

424. Artisan en prière. 

Concours de 1837. 

Haut.f 50 o., larg. 62 c. 

MJ CORROIV (J.), né à Alh en 1770, morl en 1850. 

425. Coup de vent au coucher du soleil. 

Concours de 1815. 

Haut., 65 o., larg., 83 o. 

FRAMÇOIS (ANGE N. J.), né à Bruxelhs en 1800. 

426. La robe ensanglantée de Joseph pré- 

sentée à Jacob. (Dessin.) 

Concours de 1824. 

«ASSIEI» (JEAN),n^ à Bordeaux en 1786, mort à Paria 

en 1833. 

427. Agar renvoyée par Abraham. 

Concours de 1811. 

Haut., 1 m. 27 c, larg., l m. GO n. 

9 
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CEIRIVAERT (Joseph), fié à Eecloo {Flandre orientale) 

428. Officier rentrant dans ses foyers. 

Concours de 1818. 

Haut., 62 c, larg., 50 e. 

GEIilSSEM (M. J.), de Bruxelles, 

429. Paysage représentant une vue de l'Ar- 

cadie. 

Concours de 1818. 

Haut., 67 c.flarg., 81 c. 

MAIE» (J. B. L.), né à G and en 1794. 

430. Alexandre le Grand et son médecin Phi- 

lippe* (DessiB.) 

Concours de 1818. 

MATEZ, né à Charleroi en 1787. 

431. Le serment de Brutus* (Dessin.) 

Concours de 1811. 
PAITEM ( A. J. J.), né à Tournai. 

432. Clair de lune. 

Concours de 1815. 

Haut. y 50 o., larg., 75 c. 
PICOT ( Fbançois-Édouard), né à Paris en 1786. 

433. La rencontre d'Énée et de Vénus. 

Concours de 1815. 

Haut., I m. 62 c, Utq.^ 2 m. 
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THTA (Jean François), né à Bruxelles en 1783. 

434. Le père Zeghers, jésuite et peintre dis- 

tingué, recevant les présents que le 
prince d'Orange lui envoie par son 
premier peintre Willeborts, en 1643. 

Concours de 18âl. 

Baut., 50 o., Inrg., 68 c. 

TAIVDESAliDE-BAKIIIJTKEli (HENai), fté à la 

Haye en 1795. 

435. Vue de dunes. 

Concours de 18âl. 

8aut.| 65 0., larg., 80 o. 
WAX REGEJHORTER (J.), né à Anvers en 1785. 

436. Une matinée d'automne. 

Concours de 1811. 

Haut.,^ o.|larg., 90 c. 
▼EREIiliEIV^ né à Anvers. 

437. Jupiter et Mercure chez Philémon et 

Bâucis. 

Concours de 1815. 

Haut.) 1 ni. 33c.,larg., 1 m. 64c. 



SCULPTURE. 
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(Jacques), 710 à Bruxelles en 1695 , mort 
en 1758. 

458. Le martyre de saint Pierre ; bas-relief 
en bois. 

439. La mort d'Ananie; bas-relief en bois. 

BOVRÉ ( Paul ). (f^otrle supplément.) 

eJkXOWA ( Antoine ). {P^oir le 2« supplément.) 

OEBAY ( AUGUSTE ). {Foir le supplément.) 

BE6BÉE (Pirbrb), né à Anvem vers 1743, mori 
en 1789; élève de M. J. Geeraerts, 

440. Tête de Madone ; bas-relief en bois. 

BEliTAirs. ( LAuaBHT), ( f^otr le supplément.) 

BE TICME ( Pierre ), 91^ à Gand en 1813; élève de 

Calloigne. 

441 . Buste en plâtre du statuaire Calloi£fne. 

BVIMONT (AuG.). (hoirie supplément.) 

9. 



DVTIIIKIJIL ( A. )• ( f^oir le â« supplément. ) 
KECILHOIJT ( J. J.), né à Anvers en 1795. 

442. La mort de Cléopâtre à l'arrivée des of- 

ficiers d'Auguste; bas-relief en plâtre. 

Prix du concours de 1821. 
FEYEMS (P. J.)i né à Turnhout en. . . mort en 1855. 

443. Buste du roi ; marbre. 

Se trouve dans la galerie de tableaux, 

444. Hercule et Omphale. 

Prix du concours de 1813. 
FRAIKIM (G. A.), {f^oir le supplément.) 
CtEEFil (GuiLtADMB), né à envers en 1806. 

446. Buste du roi; plâtre. 

( f^oir le supplément .) 
CtEEFS (Joseph), né à envers en 1811. 

447. Adonis partant pour la chasse ; statue 

en plâtre. 

448. La déesse Hygie; statue en plâtre. 

( yoir le supplément.) 

CtEERTS (Charles), né à Anvers en 1808, mort 

en 1855. 

449. Deipara Virgo; buste en marbre. 
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«OBECHiUBIiBS (L.), »<^ à Bruxelles en 1750, mort 
en 1855 ; élève de Laurent Delvaux, 

450. Modèle du fronton du palais de la Na- 

tion. 

451. Modèle du fronton du palais de Lae- 

ken. , 

452. Buste en plâtre de Laurent Delvaux. 

Buste offert au Musée par M. Delvaux de Salve, an- 
cien échevin de la ville de Bruxelles. 

455. Buste en marbre du même. 

454. Buste en plâtre de Bonaparte, l"*' consul. 

455. Id. id. d'André Lens. 

456. Id. id. de Ph. Champagne. 

457. Id. id. de Vandermeulen. 

458. Id. id. de Bosschaert. 

( f^oir le supplément.) 
«MPEIiIiO (le chevalier). 

459. Fontaine en marbre. 

Groupe de Neptune et de Thétis au fond d*un bassin 
creusé en forme de coquille ; Neptune , la tête levée, 
tient son trident à la main. -> Ce groupe est d*un seul 
bloc de marbre de Carrare. Au-dessus, un cheval marin 
ailé porte un génie. 

Se trouve dans la galerie de tableaux» 

CROfiTAElM (François), né à Matines. 

460. Anacréon assis; statue en plâtre. 

Couronné au concours de 1818. 



miTGnEMS, né à Bruxelles. 

461. Le Génie de Tart terminant le buste de 

Rubens ; ouvrage en terre cuite. 

Couronné au concours de 1811. 

ANONYMES. 

462. Buste en marbre. 

464. Buste en marbre d'un cheTalier de la 

Toison d'or. 

465. Buste en plâtre, d*après Canova. 

466. Buste de faune; marbre. 

467. Id. îd. id. 

468. Id. id. id. 

469. Petit buste en marbre. * 

470. Tête de femme ; mosaïque en bois. 

471. Vase en albâtre. 

472. Deux coupes en albâtre. 

473. Le Christ au tombeau; bas-relief en 

marbre. 

Cet ouvrage, de Técole italienne, rappelle la belle 
époque des arts. 

474. Le Christ au Calvaire; bas-relief en 

albâtre. 

475. La fête de la Pentecôte ; ba3*relief $Q 

albâtre. 

Le Saint-Esprit apparaît aux disciples. 
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476. L'adoration des bergers; bas-relief en 

albâtre. 

477. Jésus au Jardin des Oliviers ; id. 

478. Le Christ en croix ; sculpture en bois. 

( yoir le supplément.) 
JAUVET ( JraN'Josbph ). ( Voir le supplément.) 
^EHOTTE ( Louis ), né à Liège en 1805. 

479. Madone ; buste en marbre. 

480. Buste en marbre de feu Henri Van 

Assche. 

Ce buste se trouve dans la galerie de tableaux. 

481. Buste en plâtre de feu Rouppe, bourg- 

mestre de la ville de Bruxelles. 

WUÊSBHKMa» ( Mathieu ), né à Maestrickt en 1784, mort 

à Rome en 1836. 

FLATK&S-BKODÈLES . 

482. Figures du monument de la comtesse 

de Celles. 

La comtesse de Celles, à son heure dernière, voit 
apparaître sous la figure d*un ange sa jeune fille qui 
Tavait précédée au tombeau et qui lui montre le ciel. 
Ces figures, dont le marbre est beaucoup plus léger et 
plus transparent que le plâtre, surmontent un riche 
sarcophage en marbre de Porto*Yenere. Le monument 
se trouve à Rome, dans Téglise de Saint- Julien des Fia- 
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inands, où a été déposé le corps de Tauleurde ce mau- 
solée. 

485. L'Amour aiguisant une flèche. 

484. Discobole au aioment où il lance le 

disque. 

Plus grand que nature. 

485. Discobole lançant le disque. 

Moins grand que nature. 

486. Une femme pleurant sur une urne. 

487. Génie funèbre tenant un flambeau ren- 

versé. 

488. Discobole assis. 

Grandeur naturelle. 

489. Mars s'appuyant sur. son bouclier. 

Le marbre de cette statue dé grandeur colossale se 
trouve dans un pavillon du château de Laeken. 

490. Un lion au repos, d'après nature. 

491. Étude de lion faite d'après nature. 

492. Id. id. id. 
495. Face du Christ. 

494. Enfant portant un canard sur son épaule. 

495. Vénus sortant du bain. 

496. Buste colossal de Jésus-Christ. 

497. Id. id. de la Madone. 

498. Le Christ à la colonne. 

499. Bas-relief funèbre. 

Une mère de famille mourante confie sa fille à sa 
sœur. Un génie veille à ses derniers instants. 
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500. Mars. 

Moins grand que nature. 

501. Discobole assis. 

Cest une première élude d'après nature et de petite 
grandeur; fauteur Ta ensuite exécutée en grand. 

502. Buste du grand discobole assis. 
SOo. Une vache debout, d'après nature. 

504. Une vache couchée, id. 

505. Un lion marchant, id. 

506. Bas-relief sépulcral* 

507. Groupe représentant une scène du dé- 

luge. 

Ce groupe, dernier et principal ouvrage de Fauteur^ 
est composé de trois figures. Un jeune homme robuste 
gravissant le sommet d'un rocher, son dernier refuge 
dans cette terrible rrruption des eaux, soutient de 
toutes ses forces sa compagne épuisée; elle tente ce- 
pendant d'entraîner son enfant avec elle, mais celui-ci, 
sentant qu'il est à chaque instant moins soutenu, s'al- 
tacbe par instinct aux vêtements de sa malheureuse 
mère. On aperçoit sur le visage (lu père la douleur et 
le désespoir qui déchirent son cœur; il tourne les yeux 
vers son fils et en le voyant près de rouler dans l'abîme^ 
il voudrait le secourir, mais comment? il lui faudrait 
sacrifier sa compagne ! Quelle angoisse ! £t cependant 
les eaux battent le rocher avec furie; elles s'élèvent 
de plus en plus en bouillonnant et Ton sent que ces 
infortunés ne tarderont pas à être engloutis. * 
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MARBRES. 



508. Face du Christ. 

509. Enfant portant un canard sur son épaule 

510. Vénus sortant du bain. 

511. Buste de Jésus-Christ. 

512. Buste de la Madone. 

Ces bustes ont été exécutés en petit, d'après les plâ- 
tres-modèles. 

513. Buste du grand discobole assis. 

514. Buste d'Auguste. 

515. Buste dlsîs. 

516. Buste de Cicéron. 

517. Buste de Marc-Aurèle. 

Ces quatre bustes sont des copies d'après l'antique. 

BSQUISSES.. 

518. L'archange Michel terrassant le démon. 

C'est un des derniers ouvrages de Kessels. 

519. Projet de monument. 

statue sur un piédestal avec quatre bas-relief». 

520. Première idée du monument de la com- 

tesse de Celles. 

521. Représentation en petit de tout le mo- 

nument de la comtesse de Celles. 

le monument exécuté diffère en quelques détails de 
cette esquisse. 
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522. Gapidon tirant une flèche de son car- 

quois. 

523. Discobole ramassant le disque. 

524. Piétà. 

La Madone revoit le corps de son fils. 

525. La Madone et Tenfant Jésus. 

526. Saint Pierre. 

527. Saint Paul. 

528. Saint Mathieu. 

529. Saint Marc. 

530. Saint Luc. 

531. Saint Jean. 

532. Cyparisse assis près du cerf. . 

533. Génie funèbre. 

534. La Vierge et Tenfant Jésus. 
555. Pensée de groupe du déluge. 

536. Autre pensée. 

537. Le génie des beaux-arts. 

538. Un enfant. 

539. Une Vénus. 

540. Esquisse de la Vénus exécutéeen marbre. 

541. Un petit Mars. 

542. Enfant léché par un chien. 

543. Enfant tirant un chien par Toreille. 

544. Un enfant. 

545. Une femme avec un enfant. 

546. Berger mordu par un serpent. 

10 
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547. Berger fuyant rapproche d'an serpent. 

548. Une Madone debout. 

549. Le Christ à la colonne. ' 

550. Saint George défendant contre un mon- 

stre la fille du roi d'Angleterre. 

551. Monument funèbre. 

552. Une femme à genoux. 

553. Piétà; groupe de trois figures. 

La Vierge veille près du corps de Jésus, dont on.aoge 
contemple la main percée. 

554. Génie pleurant près d'un tombeau. 

555. Une Madone. 

{Toir le supplément.) 
liEROY (P. F.)* {f^oir le supplément.) 
HAIiAISE (Charles ),né à Bruxelles, 

556. Statue en plâtre, représentant Jean de 

Locquenghien, bourgmestre de Bruxel- 
les, 1561. 

Prix du concours de 1815. 
PmrEliBlKOEK (P.), élève de Godecharles. 

557. Buste en marbre de Godecharles, d'après 

le modèle exécuté par ce statuaire. 

( roir le supplément.) 
0IH*lilS (Eugènr), né à Liège en 1810. 

558. L'Innocence, statue en marbre. 

559. Buste en marbre de Kessels. 
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▼AlV JktMÊCVB, ( f^oir le supplémeat. ) 
W/km WKWmWLEm ( M. )• ( f^oir le supplément. ) 
WJkm BfJSCOni. ( P^oir le supplément.) 
▼AMDBRirElV (J. A.), né à Boia-le-Duc 01» . . . 

560. IVarcisse assis ; statue en plâtre. 

▼AlV CiinEEIi, ftë à Matines en 1787, mort en 1853. 

561. Buste en marbre d'Odevaere. 

Se trouve dans la galerie de tableaux, 

562. Le prince Charles de Lorraine ; statue 

colossale en plâtre. 

( y air le supplément. ) 
IMriCHMAIVIV (Louis). ( Foir le supplément. ) 



'-•X.y^tJQf'^^.»^' 



SUPPLÉMENT. 



PtlMlTIISRI. 



AnromwES. 

565. Une sainte famille. 

Boû. Haut., I m. 18 o., larg.,73c. 

564. L'adoration des mages. 

Bois. Haut., 81 o.,1arg., 63 o. 

565. Un évéque préchant devant une assem- 

blée de prélats. 

Bois. Haul.,23e.,larg., 43o. 

566. La Vierge et l'enfant Jésus. 

Bois. Haut., 1 m. 24 o., larg., 1 m. 02 c. 

567. Le Christ en croix ; triptyque cintré. 

Les volets représenteDt les donateurs agenouillés. 

Bois. Tableau prîneifMil. Haut., 93 c, larg., 57 c. 
VoletB. » 93 c., larg., 24 c. 

10. 
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IIS (Jacqurs van), {f^oir page 11.) 

568. Paysage. 

Toil». Haut., 1 m. 46c.,larg.f 2 m. 23 c. 

569. Paysage. 

Toile. Haut., 81 c, Urg., l m. 21 e. 
BBlUiETUil. ( f^oir PIETRE HE C^BTOME.) 
BlI<I<OIl¥ (Ghaales), né à Bruxelles en 1813. 

570. Les Belges illustres; dessin d'après le 

tableau de De Caisne. 

Haut,86c., larg.,55e. 

571. L'invention de la eroix; dessin d'après 

le tableau de Paeiinck. 

Haut., 68 0.. larg., 51 o. 

IIOI< (Ferdinand). ( f^oir page 14.) 

572. Portrait d'un amiral hollandais. 

7M<a. Haut., 1 m. 24 o.,larg., 95o. 

573. Portrait d'une dame. 

TVifo. Haut., 1 m. 24 e., larg.» 95 c. 

BOStillJET (François-Antoine), né à Ypree le 91 Hp- 

iemhre 1799. 

574. Vue de la cathédrale de Séville. 

ToiU. Haut , 1 m. 23o., larg., 1 m. 58c. 
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575. Vue de l'abbaye de Saint- Amand à 

Rouen. 

ToU». Haut., 1 m. 28o., larg., 1 m. 03o. 

BOTH (Jram et Andrk), nés à Utrecht en 1610, moria 

en 1650. 

576. Paysage dltalie. 

ToU«. Haut., 1 m. 15 o., larg., 1 m. 59 c. 

BREIJ«HEI< (dit b'EMFEB), né à Bruxelles en 1567, 

mort en 1625. 

577. La chute des anges. 

Boi$. Haut., 1 m. 15 o., larg., 1 m. 61 o. 

BREVCHEIi (Jean), dit db TEIiOlJliS, né à 

Bruxelles en 1568, mort en 1623. 

578. La prédication de saint Norbert. 

Bois. Haut., 68 c, larg., 88 o. 

CABIilEB ( Jban Guillaume ) , né à Liège en 1640, 
mort en 1675 ^ élève de Berlholet Flemalle, 

579. Le martyre de saint Denis; esquisse. 

ToiU. Haut., 70 o., larg., 55 c. 

CABBACHE ( Anribalb Garacgi, dit le), n^ d Bologne 
en 1560, mort à Rome en 1609. {Ecole bolonaise. ) 

580. Diane changeant Actéon en. cerf. 

ToiU' Haut., 55 c, larg., 80o. 



— 424 — 

ClIAHPACilii: ( Philippe »b). {f^oir page 16.) 

581. Portrait de l'auteur. 

Toih. Haut., 95 c, larg., 72 c. 
ClIAItfiTTE'llIJTiiJL, né à Bruxelles. 

582. Fleurs et fruits. 

Boi$. H«ur.,93o.,1arg.,68c. 

CI*ilLT« ( P. J.), «^ à Brugeê w 1S19. 

583. Rade de Yarmouth; effet du matin pris 

au moment où la brume se dissipe. 

Teilê, Haujt., 1 m., larg., 1 m. 40o. 

584. Naufrage sur la côte des iles Shetland- 

Toil». Haut., l m. 20 o., larg., 1 m. 87 e. 

BE BR A€K BliEElfc ( FjitDiif and )^ né à Jnven en 

1792. 

585. Le comte de Mi-Garéme. 

Bois. Haut., 1 m. 03 o., larg., 1 m. 19 c 

» 

586. Le jubilé de 50 ans de mariage. 

BcU. Haut., 1 m. 03 o., larg.,1 m. 19c. 

BE JB1V«HE. ( Voir page 37. ) 

587. Paysage; vue prise en Suisse, canton de 

Berne. 

Toil». Haut.,1 m. 04 c., larg., I m. 39 c. 
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( Édouaho). (Koir pages 98 et 105.) 

588. Paysage ; vue prise près de Forest. 

ToU: Baut.,] m. 26o., larg., I m.68 0. 

VI^IBMAIiIiE (Bertholbt), né à Liège en 16t4 , mort 

en 1659. 

589. Héliodore chassé du Temple. 

ToUe. Haut., 1 m. 44 o., larg., 1 m. 71 c. 



( ViGTOB-JoLKS ), né à SainUOmer en 1805. 

590. Les archiducs Albert et Isabelle visitant 

la cathédrale de Tournai, lors de leur 
entrée en Belgique en 1600. 

Toih. Haut., 1 m. 48 o., larg., 1 m. 18 o. 

«VASPRE POVSSIM (Gasparo BVCtHET), né à 
Rome en 1613, mort en 1675 ; élève de Nicolaa Pont- 
ain, aon heau^frère, 

591. Paysage. 

Toil». Haut., 65 c, larg., 50o. 
dWIlW (Théodobr), né à Paris, 

592. Étude de mer. 

Toile. Haut, 43 o., larg., 64 o. 
WUkMMAM ( Éd. ), né à Ostende, 

593. Adrien Willaert faisant exécuter devant 

le doge de Venise une messe en mu- 
sique de sa composition. 

T<nl0. Haut., 1 m. 43c., larg., 2 m. 05 o. 
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HEHI<I1V« (Jban), név0rê\4ZO] /moai7/ail«n 1484. 

{Attribué à), 

594. Descente de croix. 

Boù. Haut., 98 o., larg., 1 m. 88 c. 

( f^oir le Se supplément. ) 

JACSOns (Piebrb-Francois), né à Bruxelies en 1780, 

mort à Rome en 1808. 

Cet artiste justifia les espérances qu^il donnait à Téeole 
d^André Lens, en remportant en 18021e prix diaprés le modèle 
vivant à TAcadémie de Bruxelles, où il perfectionna son beau 
talent. Après trois ans de travaux, pendant lesquels il obtint 
de nouvelles palmes , entre autres un prix à TAcadémie de 
Gand, Jacobs partit pour Rome, où il redoubla d'ardeur : 
Texcès du travail altéra bientôt sa santé et il était déjà 
languissant, lorsque PAcadémie royale de Milan mit au con- 
cours un sujet qui enflamma son imagination : c'était la 
Télé de Pompée présentée à César; il se mit à Touvrage avec 
un enthousiasme et une constance qui achevèrent d'épuiser 
ses forces. Il mourut à Rome au moment même où TAca- 
démie de Milan le déclarait vainqueur. Le tableau qui avait 
mérité le prix et dont la possession appartenait de droit à 
TAcadémie , fut renvoyé au père du jeune artiste qui pré- 
féra conserver dans sa patrie Tœuvre de son fils, à la somme 
que lui en offrait TAcadémie royale de Milan. 

595. César à qui Ton présente la tête de 

Pompée. 

Toile. Haul.f 1 m. 60 c., Urg., 2 m. 26 c. 

JORDAEIVS. ( roir page 37. ) 

596. Les vanités du monde. (Allégorie.) 

Boi$. Haut., 1 m. 38., larg., 1 lu. 96«. 

597. Le satyre et le paysan. 

o Un satyre avait invité un passant à son repas fru- 
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gai; le passant morfondu souffle d'abord sur ses doigts 
pour se les rechauffer, puis sur son potage pour le 
refroidir; ce qu'il explique au satyre étonné. Celui-ci, 
peu satisfait, le congédie en lui disant : 

Ne plaise aux dieux que je couclie 
Avec TOUS sous même toit 1 
Arrière ceux dont la bouche 
Sou£Eie le chaud et le froid ! » 

( Lavortaihb, FahUi. ) 
Toila, Haut., 1 m. 30 n., Urg., 1 m. 71 o. 

KJUiVEKHAIVS ( J. B.), né à ÀMcra. 

598. Paysage ; vue de la vallée de TEmblève 

( Ardennes). 

ToU: Haut., 98 o., larg., 1 m. 40 c. 
ILdnVEli (PiRRBE-Louis), né à Mx-la-Chapetle en 1 813. 

599. Paysage ; eifet de soleil couchant. 

Toile. Haut., 94 o.,1arg., 1 m. 20 e. 

I«EERHA1W(9 (Pibrrb), vivait e» 1667 ; élève de Françoiê 

y an Mieria. 

600. Le Christ en croix. 

Cvivr: Haut., 63 o, larg., 37 c. 

liEliS (André). ( Voir page 39.) 

601. Arianne^ abandonnée par Thésée, est 

consolée par Bacchus. 

ToiU, Haut., 2 m. 80 c, larg., 2 m. 14 o. 

602. Offrandes à Bacchus des premiers fruits 

de la treille. 

ToU: Haut.,2ni. 80o.,1arg., 2in. 10 o. 
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I<ET(9 (Henri), né à ^nven en 1815. 

603. Rétablissement du coite dans l'église de 

IVotre-Dame à Anvers. 

« La même année (1566), dans la matinée du diman- 
che, lor sept., réglise de Notre-Dame d*Anvers fut, pour 
]a première fois, depuis les dévastations des Iconoclas- 
tes, rendue aux cérémonies du culte. Dans cette cir^ 
constance, le pléban Sébastiaen fut réintégré dans ses 
fonctions, en grand appareil et avec rassistance des 
magistrats d*Anvers. II prononça un sermon en pré- 
sence des deux bourgmestres, du margrave accompa- 
gné de ses hallebardiers, et d*une foule de bourgeois 
et de peuple qui s^étaient empressés d^accourir à cette 
solennité. » 

( Chronique anversoise, par F. G. J. Letdk, 1753.) 

Téih. Vaut, 1 m. fSOt., I«rf .| 2 m. 37 o. 
ItUVmc; (Égidr), né à Anvers en 1831. 

604. Vue prise sur TEscaut ; temps orageux. 

ToiU. Haui.,63o.,Urg.,86c. 
MADOV, né à Bruxelles en 1796. 

605. Le, iroubleféte; scène flamande de la 

fin du xYiii" siècle. 

Boiê, Haut., 85 e., Urg., 1 m. 25 e. 

MÏERIIS (Guillaume van), né à Leyde en 1669, mort 
en 1747 ; élève de François Fan Mieris, son père, 

606. Suzanne tentée par les vieillards. 

Soie. Haut., 44 o., larg., 37 c 
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(Bartholomro Est£bak od Estrtan), né à 
Pyloêj à cinq lieues de Séville, en 1618, mort en 1683. 

607. Un moine préchant. 

Toile. Haut., 1 m. 29 c, larg., 97 c. 
MICOItlÉf né à Anvêrê en . . . 

608. Intérieur de Téglise Saint -Jacques à 

Anvers. 

Haut., 40 c, larg., 51 c. 

OMMEGAIVCK (B. P. ). ( Foir page 4o. ) 

609. Paysage avec bestiaux. 

Le soleil éclaire un gazon frais sur lequel se reposent 
des moutons, des boucs et des chèvres affaissées sous 
rardeur du jour. Une paysanne se tient à gauche en 
filant. Au second plan, deux vaches sont debout. De 
grands arbres occupent la droite. Sous un ciel d*un 
ton clair et argentin s*étend un lointain montagneux 
et pittoresque. 

Toile. Haut., 54 o., larg., 62 c. 

PÀIUIESAM (Francesco Mazzuola, dbtto il Parmi- 
GiANo oa le ) , fié à Parme en 1 503 , mort en 1 540 ; fut 
disciple de Pierre Mazxuola et se perfectionna chez le 
Corrége, ( Ecole lombarde. ) 

610. Sainte famille. 

Toiie. Haut.f 75c., larg., 64e. 

611. Le portement de la croix. 

Bote. Haut., 43 o.,1arg., 32e. 
11 
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PERItAIJ (Joseph), né à Bruxelles en . . . mort en . . . 

612. Paysage; figures par Eug. Verboeck- 

hoven. 

Toih. Haut., 1 m. 26 c, Urg., 1 m. 68c. 

PIETRE RE CORTOIVE ( Pirtro Brrbetini , detto 
PiRTRo DA CoRTONA, dît), né à Cortone en 1596, wort 
en 1669. 

613. Le mariage de sainte Catherine. 

Toile. Haut., 1 m. 05 c, larg., 80e. 
PORTAEIiS ( Jean ), né à Vilcorde en 1820. 

614. La sécheresse en Judée. 

Toile. Haut., 2 m. 22 c, larg., 2 m. 72 c 
P^VRRVS. ( Foir page 44.) 

615. Portrait du magistrat Jacques Vander 

Gheenste. échevin et conseiller de la 
Tille de Bruges. 

Il est vêtu d*un justaucorps noir et porte une fraise 
autour du cou. 

Boiê. Haut., 50 c, larg., 39c. 

RORRE ( Louis). ( f^oir page 45. ) 

616. La Campine ; paysage avec bestiaux. 

ToiJe. Haut., 2 m. 89 o., larg., 4 m. 86o. 
RORERT (Alexandre) , né à Trazegnies en 1817. 

617. Les saintes femmes. 

ToiU. Haut., 1 m. 30 e., larg., 1 m. 80 e. 
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ROEI.»F(S ( W. ) , ntf à Jmiterdam. 

618. Paysage. 

Toile. H«Ht., 1 m. 33 c, Urg., 1 m. 82 o« 

ROVFIASIV ( François ), né à Ypr98, 

619. Une vallée dans TOberland bernois ; le 

matin. 

7oi7«. Haut., 1 m. 12 o., Urg., 1 m. 51 a. 

BIIIIEIVS (Pibrrb-Paul ). ( f'oir page 46. ) 

620. Le martyre de sainte Ursule. (Esquisse.) 

Boi$. Haut., 48 o., larg., 37 a. 

MVTSlIAEIi (Jacques), né à Harlem en 1635, mort 

en 1681 ; 

BT ITAlllIlSWEIilli: (Adrien), né àjmêierdamen 1639, 

mort en 1673. 

621. Paysage. 

Toile. Haut., 1 m. 33 o., larg., 1 m. 78 c. > 

SEBBOIV (Uippolttb), né à Caudehec (Seine-Infé^ 

rieure) en 1801. 

622. Intérieur de l'église Saint-Jacques à 

Anvers. 

7Vt/«. Haut., 80 o., larg., 64 o. 

9T1TRM (Jacques ), né à Luxembourg en 1805, mort à 

Rome en 1844. 

623. L'eau bénite. 

ToU». Haut., 80 o., larg., 03 o. 
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TEmElUi (David), le jeuDe. ( f^oir page 54.) 

624. Intérieur d'un corps de garde. 

Toile. IIaut.,74o., larg.,53ic. 

625. Les cinq sens. 

Cuivrt. Haut., 37 c, larg., 56 c. 

( f^oir le 2e supplément). 
THOMAS ( Alexandre ), né à Malmedy, 

626. Judas errant pendant la nuit de la con- 

damnation du Christ. 

Toil». Haut., 2 m. 40 o., larg., 2m. 88 c. 
▼AIV BRÉE ( Mathieu ). ( Foir page 56.) 

627. Les Athéniens tirant au sort les victimes 

destinées au Minotaure \ esquisse. 

Toit: Haut., 67 c, larg., 91 o. 

628. Régulus retournant à Carthage; esquisse. 

ToUb. Haut., 67 o., larg., 91 c. 
▼AM BBÉE ( Ph. ). ( f^oir page 56. ) 

629. Rubens peignant dans son jardin, en- 

touré de sa famille. 

Boù. Haut.,75o , Iarg.,97 c. 

▼AMllEBGOi:» ( Hugo ). ( f^oir page 01.) 

630. Le Christ en croix entre les deux lar- 

rons. 

Boiê. Haut., 87 c, larg., 57 c. 
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▼AMDER WKYDEM (Goswin), né à BruxeUeg en 
1465, mort en ...; élève de Jean f^an Eyck, 

631. L'assomption de la Vierge. 

Tableau à deux voleta, 
Boia. Haut., 1 m. 86 c., Urg.,2 na. 

▼AW DTCK ( Antoine ). ( Foir page 58. ) 

632. Portrait de Dellafaille, bourgmestre 

d'Anvers. 

Toile. Haut., 1 m. 10 c, larg., 93 o. 

633. Portrait de Tauteur. 

Haut., 73 o., larg., 53 c. 

irjkm KTCK ( Jean ), né à Maeseyek en 1386, mort à 

Bruges en 1445. 

634. L'adoration des mages. 

Boit. Haut., 84 c.,larg., 68 c. 

▼AM EYCILEIV (Jean-Baptistb), né à Bruxelles en 

1809, morren 1853. 

635. Le Parmesan. 

Toih. Haut., l m. 17 c, larg., 1 m. 30 o. 

636. La déposition de la croix. 

Bois. Haut., 88 c, larg., 1 m. 17 o. 
WAm HAMIUB (ÂL.), né à Bruxelles en 1818. 

637. Une vieille femme faisant de la dentelle. 

Boit. Haut., 48 o., larg., 40 o. 
11. 
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IfAM liERIIJS (Joseph). 

638. La Ësméralda méditant sur le nom de 

Phœbus que sa chèvre vient de former. 

Bois. Haut., 37 o., larg.,47 c. 

HBRBOECKHOTEM (GHABLES-Louis),nëà fVameton 

(Fl.occid.) en 1802. 

639. Une mer calme ; les avant-postes belges 

en vue de Lillo et de Liefkens-Hoek. 

Toilt. Haut., 84 c, Urg., I m. 14e. 

TERBOECKHOTEIV ( Eogene). ( f^oir page 65. ) 

640. Animaux dans la campagne de Rome. 

Toile. Haut., 2 m. 62o., larg., 3 m. 85 c. 
TERSCHAEIIEM, ft^ à Anvers en 1803. 

641. Rebecca au puits. 

ToUo. Haut., 1 m. 24 e., larg., 1 vf.lZc. 

iromvrERiiAN (Philippe), né à Harlem en 1620, 
mort en 1668 ; élève de J, ff^ynanla, 

642. Les adieux. 

Bois. Haut., 35 o., iarg., 41 c. 

643. La laitière hollandaise. 

Bois. Haut., 33 c., Urg., 36 o. 
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644. Saint Sébastien ; ouvrage en terre cuite. 

645. Buste, id. 

646. Buste, id. 

647. Modèle de cheminée antique, id. 

vomi: (Paul ), né à Bruxelles «n 1823, mort en 1848. 

648. Prométhée enchaîné sur le mont Cau- 

case; plâtre. 

649. Un sauvage surpris par un serpent; 

plâtre. 

650. Un Amour méditant ; plâtre. 

651. Un jeune faune couché ; plâtre. 

652. Un enfant jouant aux billes ; plâtre. 

DEBAY (Auguste), né à Paris, 

653. Le berceau primitif : Eve et ses deux 

enfants ; groupe en plâtre. 

Offert au Musée par l'auteur ( 1845). 

DEIiTAUX (Laurbnt ), né à Gand en 1695, mort à 

Nivelles en 1778. 

654. Saint Augustin ; esquisse en terre cuite. 
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655. Statuette en terre cuite; fragment du 

premier modèle exécuté pour la chaire 
de vérité de f église de Saint-Bavon à 
Gand. 

Offert au Musée par M, le comte A. de Beauffhrt. 
DIiniOMT (AUGUSTIN Alexandre), né à Paris. 

656. Le Commerce ; modèle en plâtre d'une 

des statues décorant la façade de la 
Bourse de Paris. 

Offert au Musée par l'auteur ( 1851 ). 
WWLAMUJLK (C. K.),néà Herenthals le \ A juin 1818. 

657. U Amour captif; statue en marbre. 

«EEFIS (GurLLAUMK). (A^otVpage 110.) 

658. Modèle de la statue de Rubens, érigée 

à Anvers. 

«EEFS ( Joseph ).J Foir page 110.) 

659. Modèle de la statue d'André Vésale, 

érigée à Bruxelles. 

C&ODECHARI^ES ( L. ). ( Voir page 111.) 

660. La charité ; groupe en pierre de France. 

661. Buste de l'auteur;» plâtre. 

662. Projet de fronton pour le théâtre royal 

de Bruxelles. 



663. Projet de fronton pour le palais de la 

Nation (premier modèle de l'artiste). 

664. La naissance de Jésus-Christ; bas-relief 

en terre cuite. 

665. La Cène ; bas-relief en terre cuite. 

666. Le portement de la croix ; bas-relief en 

terre cuite. 

SJkQWJt&T ( Jran-Jo8kpb ), né à Anverê, 

667. Modèle de la statue de Froissard, érigée 

à Chimay. 

668. L'ège d'or; groupe en marbre. 

KESSEIilS. ( f^oir page 113.) 

669. Buste colossal en plâtre de l'amiral Van 

Trump. 

670. Buste colossal en plâtre de Bacchus. 

671. Esquisse; bas -relief représentant Içs 

Grecs et les Troyens combattant au- 
tour du corps de Patrocle. 

I«EROY ( P. F. ), zviiie siècle. 

672. Un moine en prière ; ouvrage en terre 

cuite (1768). 

Pim:i¥BROE€K.. (Foir page 1 18. ) 

673. Buste en marbre de feu le peintre Pae- 

linck. 

Sq trouve dan» la galerie de tableaux. 
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674. Buste en marbre de feu Bosschaert, fon- 

dateur du Musée de Bruxelles. 

Le modèle de ce buste a été exéculé par Godecharles. 
Se trouve dans la galerie de tableaux. 

TAM AmmCIIC: (L. â.), «^ à Bruxelles. 

675. Buste en marbre de Laurent Delyaux. 

exécuté d'après un modèle de Gode- 
charles. 



676. Projet du monument funèbre érigé par 

les princes de là maison de la Tour et 
Taxis, dans Téglise de Notre-Dame des 
Victoires, à Bruxelles. 

TAM BVSCOM. 

677. Buste du général Yander Merseh ; plâtre. 

Offert au Musée par M. Levae ( 1847). 
TAIV GHEEI.. ( P^oir page 119.) 

678. Buste en marbre d'André Lens, d'après 

un modèle de Godecharles. 

Se trouve dans la galerie de tableaux, 

679. Modèle du lion de Waterloo ; plâtre. 

^iriCHBlAliM (lovis), professeur à t'Jcad, de Berlin, 

680. Jeune fille allant puiser de l'eau ; statue 

en plâtre. 

Offert au Musée par l'auteur ( 1845). 



SECOND SUPPLÉMENT. 



PSINTUIRS. 



AJVOMYIMLE. 

681. L'Annonciation; triptyque cintré. 

Les volets représentent les donateurs agenouillés. 

Bois. Tabfeau principal, haut., 80 c, larg. 68 c. 
VoleU, » 80 o., » 29 c. 

DE BliElS (Hrnri) dit CITETTA, né à Bouvignen 
eti 1480, mon en 1550? 

682. La tentation de saint Antoine. 

Boit. Haut, 65 c, larg, 92c. 



TOm {SiMOfi)^ né à jfnr ers en 1605, mor^e» 1678. 

683. Portrait d'homme. 

Bois. Haut., 43 c, larg , 33 o. 

684. Portrait de femme. 

Bois. Haut., 43 c, larg., 33 o. 
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FRANCK ( François), le jeune, né à Amoerê en 1578, 

mort en 1658. 

685. Le roi Crésus montrant ses trésors à 

Solon. 

Boit. Haut , 72 o. . Urg ,1 m . 3 e. 

HEniilIiC;. {Foir page 126.) 

686. Portrait d'homme. 

Boi$. Haut., 35 c, larg.. 25 e. 
JACOB-JACOBI9. 

687. La chute de Sarp^ sur le fleuve Glom- 

men (Norwége.) 

ToiU. Haut., 1 m. 30 o. , larg., 2 m. 55 e. 

* 

KVYTEliBBOVl^rEB (Martinus). 

688. Intérieur de forêt ; retour de la chasse. 

Toile. Haut., 1 m. 36 c., Iarg.,2 m. 1 e. 

IVEEFS (Pierre), le vieux, {f^oir page 43.) . 

689. Intérieur de la cathédrale d'Anvers. 

Bot», Haut., 58 o., larg., 84 e. 

SAIil^IATI (Francbsco Rossi dk), né à Flortnce in 
1510, mort à Rome en 1563. {Ecole florentine.) 
{Attribué à). 

690. Le Christ entre deux apôtres. 

Boi*. Haut., 2 m. 28 c, larg., 1 m. 66 e. 



- m ~ 

iSTEElV (Jean), né à Leyde en 16%, mort en 1679. 

691. Les rhétoriciens. 

ToUf. Haut., 85 o., larg., 99 o. 

692. Le médecin de village. 

Boit. Haut.,24c.,Iar9.,22o. 

TEMIEIIS (David) le jeune, (f^oir pages 54 et 132.) 

693. Paysage; vue de Flandre. 

Bois. Haut., 46 c, larg., 58 c. 

YEI^ASgiJEE. (f^oir page 75.) 

694. Portrait de P. P. Rubens. 

Toile. Haut., 71 c.,larg ,54 c. 

TfiRIiAT (Charles). 

695. Godefroid de Bouillon à Tassaut de Jé- 

rusalem ( 15 juillet 1099). 

« ... La tour de Godefroid s^avance au milieu d*une 
« terrible décharge de pierres, de traits de feu grégeois, 
« et laisse tomber son pont-levis sur la muraille. Des 
« dards enflammés volent en même temps contre la 
o machine des assiégés, le vent allume Tincendie et 
a pousse la flamme sur les Sfusulmans. Ceux-ci, enve- 
tf loppés^de tourbillons de feu et de fUmée, reculent à 
tt Taspect des lances et des épées des chrétiens. 

a Godefroid, précédé des deux frères Lethalde et 
« Engelbert de Tournai, suivi de Baudouin du Bourg, 
tt d^Eustache, de Reinbaud-Croton, de Guichez, de Ber- 
V nard de Saint-Yallier, d^Amenjeu, d*Albert, enfonce 
u tes ennemis, les poursuit et s^élance sur leurs traces 

Ait 
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« dans Jérusalem. Tous les braves qui combattent sur 
« la plate-forme de la tour suivent leur intrépide chef, 
« pénètrent avec lui dans les rues , et massacrent tout 
« ce qu^ils rencontrent sur leur passage. » Michaud. 

ToU». Haut., 1 m. 95 o., larg., 2 m. 95 e. 
TERTIiOET (F.). {P^oir page 66.) 

696. Salle du couvent des Chartreux, à 
Naples. 

Toile. Haut.,80o.,1arg.,60o. 
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CANOTA (Antoinr), né à Possagno en 1747, mort à 

yeniae en 1822. 

697. Buste de Calliope ; marbre. 

DlJTBIEIJX^ (A.). 

698. Buste en marbre de S. A. R. le duc de 

Brabant. 
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. TO THE KEABER. 

The Guide Book has been compiled expressif for 
the accommodation of visitors, and ail who are not famîliar 
with the principal objecta of înterest in thç city and the 
chief attractions in the beautî^ suburbs which surround it 

The demand for a small work of this kînd, has induced 
the publisher to prépare it in such a way as to aflbrd it at 
a price that will bring it within the means of ail, and at 
the samé time render it inyaluable as a companion and 
guide. 

It is hoped that it will be found sufficlently elaborate to 
give a gênerai idea ef Boston and the surrounding cities. 
and towns, and yet so brief as not to weary the patience 
or trespass much upon the time of the reader. 

The copions index on the following page will be found 
of value, in the search for any particular object, and 
much time will be saved by giving it a careful perusaL 
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TSE âUISS BOOE. 



THE ADAMS H0T7SE, 

NO. 371 WASHINGTON STREET, BOSTON. 

0. R. BLAISDBLL, 



Thla HoDM 1) lusrly nar, uid !• lioblr fanlghfd. It ha* iS tta 

'»d mon», with eruj coaTonlsiice toc ruDlUM. Tbs lostiMI b 
outnl, OD (he uuet (kihloiublB ttumugbtl», dut ths Cammon. 



MARLBORO' HOTEL 




NO. ase WASHINGTON STREET, BOSTON. 
JOHN A. PARKS, Pbopbiëtoe. 

Tbia popnlu Hotil bu mcully bseti anlHgwt, ud bu muir of Uu 
uodem ImpiomuaiW. It Is kept on 

fflSICai TEKPEBAVCZ TBIIICIFI.E8, 
lad la not (orpund bj but TempaiDn HoHl In New EngUnd. tUny 
of tbe rotMM u« Tory targe, «nd lommlent tar tunlllM. Tha lanUan 
Il otte ûf tlu beat ta the clty fbr mon oT boalneu, uid alu for tbaio wtio 
HUIT liât Uh eltr tbr pluinin^ 

FutlcalsF tttwition ■Iwar' pald to good ocder uid cIïuIIatB, 
IhnmgliDat lh« «ntln Mti^IlBhiDeDt. 

OHABaSS SEABOITABLB. 

Ttw HaitlKiio' Hôtel ms ttu Rnt tgtubUihed In New EngUnd db 
lORmgh Tnapena» Prlaclplci, >ad Ihe flnt in tht United Btatca, ot 
Ou World, «bêta Hollgloiu ScttJcm t.re Otllr obierrad. The stnaiei 
I no long» ft itFUfer, bat ia At bonis la tUa well-condnctod TIoM. 



THE Qui DE BOOK. 



VriNTHROF HOnSE. 



TREMONT STREET. BOSTON, 

(Dtitctl; boatSnc Ui* Commoii,) 

. BT I. H. SILSBT. 



Thia Hôtel lias been recentlj rebnilt and enlarged, 
and elegantly fumished. 

It is e8peciall7 adapted to tlie accommodation of 
:iie8 and ùngle gentlemen, as a quiet, genteel Honse. 
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HOTELS. 

Adanu Hoose, see page 4. 

Albion, TremoQt, cor. Beacon st. 

Americah Hodsb,56 Hanoverstreet, 
LewiB Rice, Proprietor. Conre- 
nient to the Maine, Lowi*!!, and 
Fitchburg Railroad dépôts. Ithas 
been eularged and elegantly fùr- 
nlahed, and possesses ail tbe mod- 
•m Improyements and conyenien* 
ces for the accommodation of the 
traTelling pnblic. 

City HoteK Brattle street. 

Franklin House,44 Merchants' Bow. 

Hanson^B Hôtel, 72 Court street. 

If arlboro' Hôtel, see page 5. 

Berere House, Bowdoin Square. 

Tremont House, Tremont stieet. 

United States Hotel, see page 6. 

Winthrop House, see page 7. 



BESTAXTBAVTB. 
H. 0. Amoiy, 4 Lindall «treet. 
A. B. Campbell, 7 Wilson lane. 
Jonpoh Carr, T«np. Enting 
8 Comhill ot., rear Joy's . 

H. A. Hatch, 12 Court square. 
Jameson & Yalentine, 1 Spring ! 
S. E. Ecndall, 2 Wilson lane. 
D. B. Knox, 110 Blackstone stieet 

S". Miliiken, 1 Norfolk ave., vwr 
Washington street 

William Orne, 30 Brattle street 
J. P. Faine, under 77 Wash. 
Joseph Stark, 43 Congress street 
H. B. Parker & Co., 8 Court sq. 
Anson Wheelock, Oibbs* Hotel, 1 
ment Barristers' Hall, Court iq., 
centralljr located and «ell knova*! 



BAILHOADS. 

Snow's Railway Guide shows that 
142 railroad trains leave Boston daily 
in the suiomer eeason, yiz-, by Old 
Colony, 17 ; Providence, 18 ; Worces- 
ter, 26 ; Fitchburg, 26 ; Lowell, 15 ; 
Boston and Maine, 30 j Bastern, 11. 

FASSBNaEB STATIONS. 
Eastier — Eastem Railroad wharf* 

Commercial, opposite Fleet st. 
FrrcHBUBa — Causeway street 
LowELL — Foot of Lowell street. 
Mairx — H^ymarket square. 
Old Colont— Eneeland, c. Soutb st. 
pROYiDENcx — Pleasant st., foot of 

the Common. 
WOECKTEB & W£8TEEir — Albany 

street, opp. U. S. Hotel. 



BOUTÉS TO NEW YORK. 

NoEWiCH Romn. — From Wo 
tel DeiK)t, daily, ezoept Sunday, al] 
5 P. M., in Summer, and 4 P. M., in 
Winter. By Steamboat from Nor*| 
wich. 

Stonutoton Bouts. — From Prof-I 
idence Bepot datty, ezcept Sunday, 
at 6 P. M., in Summer, and 4 P. M., 
in Winter. By Steamboat firanj 
Stonington. 

New Hatin Routi. — From W<»»\ 
cester Depot, daily, ezoept Sunday^l 
at 7 A. M., in Summer, and 8 A. lL|r 
in Winter. By this route you ean 
take the Land or Steamboat rout» 
from New Haren, by daylightj 
Passage by land, usually 9 houra. 



A PLEASANT BOUTE TO NEW YOBK, 

TCi PALL EiySE ANI> NEWPOET. 

Fersons yfsittnff New York will find this a delightfùl roate. Safë and comme* ] 
diotti «teamen plj between Fall River aod the dJ^, arrivbg at New Yofk at u 
early hoar in the momins. 

Cars leare the Depot of the Old Colony Railroad, corner of South «nd Kncdaad 
streetB, daily (ezoept Sanday,) at SI o'clock, F. M. 

_ For (Steamer BAY STATE, Capt Wm.Brown,onMondays, WeducsdaysanA] 
Fridaya 

For steamer EMPIRE STATE, Capt. B. Brayton, on Tueidays, Thurdays aadl 
Satoroaya. 

GEORGE HAYEN, Supt F. B. B. R. 
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BOSTON. 

The town was first settled Sept 
7, 1630, by a company of Dis- 
senters from Boston, Englaud, 
who gave i^ its présent name ; 
the Indian name was Shawmut. 
viewofTBi'MovirTAix in 16S0. When fijst settled there were 
three prozninent hills, which led to its first English name. 
This peninsula is nearly 3 miles in length and 1 in breath. 
It originally contaîned about 700 acres — at the présent 
time it contaîns upwards of 1,200. Wm. Blackstone, i 
former proprietor, was the first £uropean known to haye 
lodged on this peninsula. Boston was incorporated as a 
city, Feb. 23, 1822, and has ever been distinguished for its 
▼ariousliteraxy, scientific, religions, and beneyolent institu- 
tions. 

THE ornr offioehs 

Are able and efficient, and by their energetic enforcement 
of municipal régulation, hâve given the city a distinguished 
character of order, health and security. 



DEPARTMENT 

Btands at the head of ail others, and is a model one. The 
ery of Fire I has almoet ceased to raise an alarm. The fire 
alarm telegraph is in full opération» 

THE MILZTAHY. 

The military corps of this city is also unequalled for its 
appearance, its discipline, and its public spirit. Money 
and time are freely contributed to maintain its supremacy. 

BOHOOLB. 

The schools of Boston, both public and private, stand 
deseryedly high. The city annually makes the most Ub- 
eral appropriations for the support of its public schools. 
8pacioua and ccA3tly school houses hâve been erected, and 
no e<pense withheld to promote the health and comfort 
of the scholars. 



THE GUIDE BOOK. 
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j The Crrr Hall, where ths 

^ meetings of the Conncil an 

held, is locat«d in OMrt 



I Btreets. The entranee*- M 
I ace from Court and S^ 
I Btieets. A Dumber of. the nl^ 
"offices are in this boiUUi* 
Tbe Board of Aldermen meet on Monday afternooi^ M 
^^e Cammon CoudcU oq Thuraday eveniog. 

■eSEE FUBUO IJBBARY. 

Thia Librarj lias been establisbed througli the libenJiCy 
and influence of gentlemen who desîied to place the meut 
of mental imptorement within the reach of evety citUen. 
Several thousand dollori, and msjiy TOlumes of valuabl* 
baoks bave been given to the institution. It ia undei tht 
management of the City Govemment. Aboardof tnute« 
19 nppointed to promote ita proapeiity. The rooms ar 
the Normal School Houae in Hason atreet. 

OOUS.T HOUSR— OOUItTS. 

Theviewofthii baildiligH 
hère lepiesented ia taken bom : 
Court BtieeC. It is ailuitd | 
near the City Hall in Court 
\ square. It is eaaily reeogoiic^ 
1 by its solemn, dignified apptu- 
-ce, «nd its peoaliat dcstita- 
n of anything of an onuuneD- 
tal cbuacter. The location ii 
Tery central, and moit of Ibi 
lav offices in the city ate to be fonod neai it. 

The aessions of the United Stat«B Courts are heldintUi 
building, The Suprême Judicial, Common Fleaa, Uinû- 
dpal, and Police Courts alwj hold their a ' 
I They are always open to the public. 





Thù Compas}' wai luatituted 
in ISOl, and ûicorporated in 1807. 
The Dumber of rolumei now 
owned by it is OTer BO.OOO. The 
new building_ on Beacon st: 
B TÎew of wmch U bere give 
a magnificeiLt structure, and 
commenced in 1816. lia heiglit 
i9 62 feet, tind the length lU 
feet. The design of tho ediSce 
ia afCet the P^adian itjle. It 
is couBtruoted of New Jcise^ 
freestone, and coat ncarly $150,- 
000. The main library ia 109 
feet in Icngth, end 42 in breadtb, 
Lg 40,000 Tolumea. The third floor is deaigned 
ure gallerf. SubBCiibere, and life members are 
allow'ed two tickets each for the use of tbeic Mends, 
atrangera are peimitted to enter the building free of 
eipenae, snbject to the iules of the Societj. Evcry ane 
Bhonld see tlua splendid édifice for himself, and an enlarged 
idea -will be conceived of that spirit «rhi<^ adds grandeur 
and charaotei to our people. 

BOKTON SOOŒT? OF NATUR&L EISTOR?. 

I^iil Societj was fbrmed in the yeai 1830, and ineoipo- 
rated the year folLDwiag. It* object is to piomote a teste, 
and aRbtd fociliUeB for the pnnuit of NaturaL Histoiy. 
îbe building, situated in Hason Btrset, near West itreet, 
cost, Tith its alterotiona, abont ^30,000, nbîch vas ob- 
tained by labteriptionB of libetal citizen». Eveiy Wednei- 
!day, ail who ioaiB it hare f»e aocess to the cabinet. 



Costly and splendid churchea greet you in ail directions, 
many of which are of supeiior finish and beautifnl style of 
architecture. 

Boston has nearlj one hundred Religtoua Bocieties, and 
iti clergymen are, and erei hare be«D, diitinguîshed for 
their piety and letmine. 



From the north window, rattj be aeen the Cambridge!, 
the Olasa Worki. Samerville and Winter Hill, sud tha 
McLean Hospital for the InHone ; ftt the tight of the Hoi- 
mtal, the TuinB of the tJnuline Couvent, on Mt. Benedict, 
Charleitown, with ita State Piiaon^ Navy Yard, and Bunker 
Hill Monument ; &tthei awajr appear Medford, famoaa fm 
■bip building, and Malden ; then on the right, and nearer, 
i> Cheltea, with Lynn beyond it. In the cicy, nuinenni* 
chniohes snd public buiiwags are to be Been, vith Copp'a 
HiU, sa celebrated in hiatory, Prom the eaat window yon 
aee the Boaton Muséum, (one of the handsomnit bnildinga 
in Boston,) Faneuil Hall, the Custom Houae, Eut Boaton, 
and the harbor, with ita islands and forla. The aouth 
window pregentg to view Caatle Island, Thompaon'a Islond, 
on which ia the Farm. School ; the Houses of Correction 
and Industry, snd Aaylam fat the Blind, in South fioMoB ; 
" ' t of Dorcheater, Quincy, and Iloxhury; uad. 



BOSTON OOmSOIT. 



Tew places «quai tbia lorely spot. It acqnïred the 
name of " Common " as early aa 1S46, whicb it has sînce 
retained. Aa a promenade, it contribntea essentiall}r to the 
liecklth of the (ûty, and ïb made a more fréquent place of 
TCBort as evety jear adda new beauty to it. On Oct. 2S, 
1848, the watera of Lake Cochituate (17 miles distance,) 
found their way to the Prog Pond, a small shect nf wster 
□ear the centre of the CorDmon. The founCain has no 
equal in the Union. The water is thiown to the height oC 
runety-two feet. Nearly a thousand treea ahade the walks 
of Ûiis lOTely place, The vénérable Elm, the most lïg- 
nifloant and attractive of ail, now OTer a hundied yeara 
old, tpreads ita braachea 67 feet, and measurea 20 feet in 
(nTCumference, two feet irom the giound. The Common 
COntaina 4S acres ; the iron fence around it cost over 
#100,000,' and is 6,932 feet, about one mile in length. 
Prsrioua to !S36, the Common vas encloaed by a plain, 
nnpretending three-rail fonce. Themills are wide and 
Bmooth, and are no doubt the most delightful promenade 
grounda in the woild. 

TBE PUBLIC GtABDEN, 

At the foot of the Common, coiitains about 20 aorei, taete- 
fully laid ont, It is fteetoTisitora. Il can bcoomequîte a 



riv^ of its more cultivated companion, a 



the Tremont Houae, U tlis Tcemont Temple. Tïie beaaty 
of the inCerioi: of the building is admiied b; ail who behold 
it. The Tremont Street Baptiat Societj worshïp in one of 
the httllB. The Rooma of the Young Men's ChriatUn 
Association aie in tbia building. The old Temple iras 
deatrojed by 6re in 1832. 

THE BEAOON TTTT.T. BESEBTOUt, 
At the cornet of Hancock and Deme Streeta, is reall)' 
woïth viaiting. It coTere an area of 4(1,000 feet, aad » 
capable of containiug 3,000,000 gallons of water. T1i« 
water ia raisod 112 fect above the tide level. On Jioi- 
chester Hcigbts, Sonth Boston, is aaathet teseivoiz of 
immense size, capable of delirering 7,000,000 galltHiapei 
daj. On Eagle Hill in £a8t Boston, anothei haa baeii 
erected equall}' as Iscge. 

BOSTOir WATSH WOR^ 
One reasoD of the early aettlera ot Boston aelecting this 
peninsula, wa» the supenotity of the water i the Indisa 
nçme of Shawmut aîgnifiefl " Springa of LÎTing iÇator." 
Owing to varioua causes, the watera of this city loat this 
fair charactcr quite a number of yeara befbre the introdnc- 1 
tion of the Coohîtuito. ' ' 




me comei stans iras Ulcl Aag. 
2, 1841 ; building cimpleted, 
18*2 ; coKt, exelnÙTB of lend, 
$175,000. Width on State el 
76 teét ; heiglit, 70 feet ; depth 
to LIndall Btreet, 250 feet ; co' 
en 13,000 feet ofland. 

ThiB magniBcent structure s 
tract* the attention of the strai 
geT, and ia an objcct of piide 1 
the citizen. Quincy granité 
alone forma the front, having aï: 
colnmns, eachfcrty-fiTefeet high 
330 tons. The buijding ta are 
-e made of iion and atone ; thi 
roof of wrought iron, and cavered with aheet iron. More 
thon a million and a half of bricks weie used in ita ei 
me on State, one on C 
tnesa, and another on Lindall atieet. The ÏIeuchants' 
EïCBAMOB RiiDiNO RooK îs rfittlly inagniacent ; ita 
eightj bjr fifty-eight feet, with ei){hteen 
nniB, twenty feet in length. Thay are an eiccUent in 

of Sienna marble, crowned wilh Corinthian capLtnIs. 
The brilliant dôme is highly ornamental, and the beautiful 
«namelled »ky-light of colored glaa» muât be aeen t 
fully appiedated. 

The Post Office, two Banks, a Hôtel, and seroral Inanr- 
ice Companies, and other offices are located hère. 

BOBTOH isnsio Haut. 

The retired location of thia building witUiolda from it 
ail opportunity of outward diaplay. No attempt was 
therefoce made to give it an attractive ezteiioi. The 
clmate élégance of the interior. hawevec, is admitted to 
be unaiirpassed. The Hall is 130 feet long, 78 feet wide, 
and 66 feet high. Twobalconica extcnd round thiee aides 
of the Hall. About three thouaand psonle can be o 
fortnblT entertained in it. The coat of the édifice was 



FANECIL BAXI* 
Iiocated on ïlEHCH&irrs' Rovr and Mahesi Squikk. 

FaneoU HaU was erected n 

. 1740, and piesented to the diy 

' by Peter Fanenil.Esq. ' 

buitc af brick, snd □ 

onehundredfeetby forty. 

Jower atory was fora timc 

I as a morket houie, and ni 

uppet as a Town HalL . H 

m 1761, it iraa nearly consn 

5 I by a conflagration that 

Btroyed many of the adjasant 
bnildingB. Ëy means of a lot- 
^ tery, a Bura of money was eooii 
taised Bafficient for rebiùlding it, which waa immediately 
done. la the yeara followiog the cilizena held fréquent 
meetinga there ta diaculs tbe rights of Americans, aad ths 
oppresaion and injuatice of their British brethren, and 
from that tiine to the présent, it has been eTetywhere 
known as the Cradle of American Liberty, In 1805, the 
building waa enlargedto its présent size, and covers nearly 
twice the area that it formerly did. Its walla are adomed 
with the portraits of many distinguiahed men, whose livca 
were deroted to their country. The large Hall is 76 feet 
^quate, and 28 feet high, with galleriea on three aide*, 
reating npon Donc columna. 

The Hall is free to viaitors at any timo. T 
I bc Qbtained in the itora beloir. Sce notice 



Hona Fui Bucei, to 9. B 

— fOoCtif Saai^nM 
SovTH BosTon Bunoi, fia, 

~>OHr it. car. BaRiHn Hi. 

lEH BuDSI, fil', to Clurlu- 




the enterprJ! 



And in&uence o[ 



' ths Eon. JosiAH QuiKCT, while 
Mayor of the city. The Hdl 
9 OVBT the Murket U called Quinc; 
I Hftll itt honoc to him. The 
t, building U cijmpoBed of Quinoy 
n gruiitc, and is 53â feet long by 
^^^^^^^^^ÇSO wide. It cost upwardfl of 

J^Sm^9|K~ oi^c million of dollars. Neuly 
Si.s-i£^^SSs the whole are» on which it 
I, waa fomxerly coTered by the tide. Tha main 
entrinces to the Msiket are on the eiLst and west end», 
«rith nunierous lesaer doon, at guitable diatances, on the 
■ides. Xhere ii a passage 12 feet wide through the 
«rhole length of the building, with 128 etalla arranged on 
ita Billes. A dôme, 46 foet nigh, mea from the centre of 
the building. 

There aie aeveral othei narkota of considérable impor- 
tance in différent aectiona of the city, the principal of 

Blickstohb MiKKBX, On Blackstone atreet. 
BoTLSTOtf Uakeet, corner Washington & Boylston ats, 
Oebrisk Mabkbt, Portland, corner of Sudbury at. 
St. Cu*Bi.Ea Mabeet, on Beach, comeiof Liiic(jn«t. 
The Sooth M*eket, on Beach, near South atteat. 
WiLLUHS Mârket, on Washington, corner of Dover at. 

FLAOES OF AUITSEIfENT. OAMBSISO-B TBOTTINa 
PaBK. 
Tb« tnltlDE grouDdâ m tocated 
Eaglf TlwBlre, Sodbury BtnM Id Wat Onpbridgs, »1> 

Howard AthvDieam, Iloward flbwt iDil« trom thls c[Cj ty 

NudoDul Tbeitre, PmlUnd éIk "'— "— ■— "- — ■ 

Onlimy Hall, 166 Wwh. slceel 

BSADIETa BOOMS. 
DnoDcntIc RstdIngRooia, 86 Wub. 
Umhulj' Bichuga, SUt« 8b 
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BOSTON HABBOB. 

The Harbor of Boston accommodâtes an immense slup- 
ping. The number of wharyes is 118, besidea nearly 100 
docks and small wharves. The lençtà of India Wharf is 
980 feet; Central Wharf, 1,379 feet; Long Wharf, 1,800 
lèet; Commercial Wharf 1,100 feet^ Union Wharf 640 ÎL 

The city possesses superior adyantages for commercial 
enterprise. With the accommodations afforded at East 
Boston, for ship building and repairing, the wharyes of the 
Grand Junction Kaibroad Company, and the extensiye 
xesoitrces of South Boston, the natural maritime facilities 
of the city are perhaps unequaUed. 

The Islands are numerous, and for beauty of scenery wîll 
compare favorably with those of any harbor in the world. 
Among those of note are Goyernor's Island, where Fort 
Warren is situated ; Castle Islsnd, with its Fort Indepen- 
dence ; Long Island, on which is the inner Light ; Deer 
Island, upon which the Hospital is located, and Rainsford 
Island. The Farm School for Boys is on Thompson's 
Island. There are other Islands of less extent, many of 
which are pleasant and productiye. 

The harbor is well defended, and is safe and commodious. 

A spacious and elegantly fumished Hôtel, under the 
management of I. H. Silsby, Esq., proptietor of the Win- 
throp House, is located on Long Island. It affords a cool 
and pleasant retreat during the summer months. 

Distances from Long Wharf to Islands and Places of Besort. 



AldertOB Point, (part of) 9^ miles 

Apple Island, 8 miles 

Bird*8 Island, IH xniles 

Castle Island, 2X mUes (Fort Inde- 
pendence) 

Deer Island, iit^ miles (Oiiy Institu- 
tion) 

GeoTge's Island, Q% miles 

Gorernor Island, 1^ miles (fort 
Wanen) 

Graves Island, 9 miles 

Great Brewster Island, 8 miles (Gât- 
er light) 

Hlngham, 12 miles (Landiog) 

Hull, 9mileB 



Light House, S^ miles (near Great 

B;rew8ter) 
Lon^f Island, 5 miles (Light House) 
LoTèlI Island, 6j^ miles 
Naliant, 9}i miles (part of Lynn) 
Nic's Mate, 5 miles 
Pettiek's Island, 7 miles 
P(dnt Shirley, 8 miles (part of 

Ohelseal 
Pulling Point, 8 miles( Chelsea Neck) 
Qoarantine Groand, 5>^ miles 
Rainsford Island, 6H miles 
Spectacle Island, 3^ miles 
Squantum, 6 miles (partof Quincy) 
Thompsoii's Island, 8>^ miles (Farm 

School) 



tOn tht corner qf WaihingloH iSfratid 
SpringlaTie, nearlt/oppoiïte ScAoatiLm 
The ornamcntal etylo of tlie ■n^M 
tecture of thÏB building renden itjJ 
object of coniîderable atCraclion. ■ 
Il wa» erected in 1S4S. Tte largo ^M 
iL the top dénotes the buBinesB for iriÉH 
I the building is chieflf nsed. T^Ê 

S. F. Bumstsad ft Co., importraî^J 
manufacturera of papec hangings. The repatSition of oH 
~ 1 is too well known to ba meationsd hare. The; han 
.tributed greïtl)r to the development of tbe branch li 
AmeiicaQ industij to whjcb thaj havs deroted theii ai- 
terprise, 

Immsdiately la tlie rear of tliU building may be aeen tbt 
Yestrjr belonging to the Old South Chufch. It is locatid 
in Spring lane. Religioua meetings are held in tbii 
place. A few doors south of the building represenlei 
above maj be aeen the lofty spiie of the 

OLB BOUTR OHUROH. 

Thia édifice stands on the eomer of Wasb- 
ingtoa and Hilk streets. The first houM 
g erected on this epot was boilt in 1669, of 
I codu wood, and waa two atoiiea high. It 
B had a steeple, gallery and pewa. The pnt- 
p ent biick ediâce naa oompleted in 17St> 
Duiing the exciting times of the Itevolution, the peopk 
often assembled hère to diacuas theii lights' The famoai 
tea-paitj nas projected and matured in thls hoiue. In 
1775, the British troopa occupied it for traioing Qitât car- 
aliy. The ineide of the building wasnearlydemoliaheil? 
them. In 1782, it waa elegantly tepaited. 

The Orthodox Congrega^onallsta worahip in the Old 

South, under the pastoral 'care of the Rev. Gbohob W. 

Blaoden, D. D. Re was settled in 1836. Tbe Society 

is formed in 1669, and was the Sfth eetabUshed in B<w- 

n. It is one of the olde»t and wealthieBt in the city. 
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^0. S62 WaiAington Strtfl. 

At thatime this building n 

erected in 1815, it wss the high- 

Bne in aUthat Bection of the 

n. It WBfl coneidered by 

I Xhe neighbon aa a great ïnn 

I tion, and quite a trespasa on 

t their natuiid right to the light 

I of hearen. Itut ia tha fortj 

1 yeara aince th»t time, the march 

' of the cityhas b«en onnardand 

upward, and at tbie timeicorei 

&(sen rise abore it. The building was erect- 

owned bj Aaboh Baldwih, Ëeq., a gentle- 

fn to our businesB community. The inside 

9t dÙB building bas once been entirely deatroyed by fir«, 

ind the walls weie left a standing monument of the Qrm 

uid durable manaer in wMch they were built, and of the 

rBït** *■■'""' of tho mechanica of that day. Since ita e 

taon it has ohicây been ueed la a booketore. It bas been 

occupiedaince ISiB, for that puipoae by Wm.P, Tewka- 

biuy. ' 




In the -ricinityof Boston are to be found places peculiaily 
adapted by nataie for obBeryatoriea and signal etati 
From tbese emineneca good views for miles aiound ca 
obUûned. In différent parts of tbii 'woik we haTe u 
tioned thèse places in connection witb othoi local objecta, 
BB will be seen by référence. In South and East Boston, 
porobester, Koxbury, Bf^errille, Melioae and Cbelsea ai 
Save of tbe prinripal ouel. 

Grand, pioturesque, and beautifiil are the viewt of Boi- 
Itim and ita suburbs, wben seen firoœ tbe summit of the 
State House, Roxbnry Highlands, Dorcbester Heighta, in 
Boutb Boston, Jones's Eill in Dorcbester, the Bunker Hill 
Uoniunsnt in Charlestown, and &om Powder Eom Hill 
in Chelaea, 



IHE HEW JAn» 

S Thla impomng structuTo «t4 
^ biiilt in 1819, and U located U 
m the weaUm part of the cjn 

V just narth of tho bridge at tfaj 
h foot of Cambridge street. T' 
jl fonnedby aceutrebuildingîl 
b square, and 86 liigh, front «I 
[ eitend four wiogs. Tlw M 

V ins ù convenienây acranaj 
„ h« officere Bnd attendants, ad 
tbe lecuritf of the prisone». Ths exterioc of (lu M 
tue is camposed enttrely of Quincf gracite. 

Tery neai the JtH, s tew Bteps to the north, îa the 



SŒDIOAL COLLEGE, 

Rendeied an object of considérable intereat to tlie stranç 
&om itg huTing been the scène of the Païkmon tnged; 
Ths nsual Bonraes of Médical lectures are gÏTen hère. . 

The Mussachusetta Hospitol ia in thù part of tlie eit 
The MasaachuHetts Ere &nd Ear Inflnnsry, ia alao ne: 
the Jail, it being on Charles street, a few steps bouÔi 
Cambridge bridge. It waa bnilt in 1819. No fées a: 
allowed to be t«ken firoin patients, aa it is intended sole 
for the poor. 



BOSTOIf DlfiSOTORT, 

Tbe atnDger irill flnd In Util mtk 
k «u^M* niM* ta tlH Bbcata, 
Whima, PoEUo Olllow, tM> OS- 






KÏÏÏÎS 



tb* IihsUtt&ta, 

SlnUorr ta TiMtcs nd 

ths Bùtt]M ^ the Kam 



tlwpablia. ïoruleittlwcaN, 




i&BBAOBOBETXB OENEBAJi HOBTITAIh 



■ and Allen atrei 

I tiance being directly opposite the 
H foot of McLean atrect, In the 

■ west part of tbe cltj. The sit- 
I uation is admirable adspted fof 
r an institution of this kind, it 
à being in a letired and healthj 
B place. The rooms are large aad 
f commodious, and the buildine 

1b aurrounded hy a epacioos yard, handsomely omementeo 
irïth trees and flowers. One hundred and £fty patients 
can be taken care of bere. The deaign ia ta afford lelief 
to every claas of peiBÔna, at as low a rate as passible. 
Besidea, tbeie afeabout eighty&cebedsfor the ase of those 
whoM circumstiuiceE lender it imposable for them ta defray 
th.e necesaaiy expansés. The institution vas incorporated 
in 1811. A ahare of the profita of Beyeral Insurance Corn' 




This, 



BATEINa ESTABIiISmCCNS. 

Batbing aecommodatians are oonnected with many of 
the public houees. Sait natei batha may be obtûned at 
establiahmentt eiectcd foi tbe purpose at Warren Bridge, 
leading to Charlestown) nt Craige's Bridge, leading to 
Baat Cambridge ; and at Btaman's, M tiie foot of Chestnut 

O.Bk^ 

SKdtKHV* HMel, 281 

SaUta BïtUDf Stloon, An lAdtu anl Gantlaoen, 47B Wuahlnxton 



^SrsBSSil 

I npwvda of HALTA HILLIUr ABTl- 

.^ ,-,,„„_- „ _-jHitMilïa tflvtû tofathmil UT Mal 

fimln JauMHi mnd m anli^ly NEW BALL OF WjtfBTiTUART.^l 
taâirKi jtM *i lauM.cmaiiinilr AUri wllh VAirinDiKi <iri>ieii»oriuLl*1 
■nn>>nilltlÂ>>4lU'<ullI>«<>f npwudil/ TnO HTINI)B£D. u alMll 

■iM BMb( Hl« nu^ndto, ui4 tai3 <hs Mialdra la doulit thu Uh II(Bn( 4tf 

D»dd^ ta K!aUiHMDiis, ud iiiIUow G»n e&ai^ yl4ton an admliM !■ 
OiMm uu t om JbMtMaa Ukll.vbm UtfTcniwLtnqiituinuuUIctiitTâEA^ 
BICÏLCSrrBItTAIHUEN'^B.flTtD e.'i[,tveElnl.u« «Wf^k/aiiil Sd- 

Ion HnHum. bHldo bHnilKc mari comfcrlibli ^11 nnlKl, liil» Uu Ct 



THE OQIBE BOOK. 

VIEW OF AN AHOIEHT BUXLSINa. 



Th«bnlMlng of nhlch Ih» sbDvs ont il m •cooniterepreMiitatloIl, li 

Iwlannto Ihuelug or building! pecnU*r ta IhclSlbeenlurr.itfwlilcb 
iat iSw nmslD to nmbid oa or oUiir <UiJS. The pilMtlr meriHUitU* 



mUiigUianlâ^wd Umi imUIw 1d 



crcMlni ilniiuite npon th* ratuprlu mS nmnmt» ai Iba omnitiT, 
lei.vaitKhaiipntcndlii(nnicliiniArtntIiil)Mk|nnind. AUtaonoru 
the geniltmen of the olcini Unw. If b> nwb Oir Bu MeoMAcd u ù 
of mora Tl(onini entorprin, It vUl b« vdl iruw nobla unopla of Ibflr 
manl Intcgrlt; «nd geir-HCiUiiln« darotliH to oouitTr. !• i»i (bigatlto 
wltli Iba docvlbl nuMiliU et tbe paU. 

Tbs •ntlTBbnEldlngbu tor iduit fun beui ooonplcil bythevi 



A TIEW OH HANOVER BTKBET. 



HÉBfm ••»•> kM HlWlin bHB OBI of U» 

•a* vWilii ■ tew m r nfU Isenus la t 
«todlBi uiu or bida lunâuiitlid Uib Hl 
DfailMnH hu tonâiad h «ocv, ud ali^nt 
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EA8T BOSTON. 



Among the many places interesting to the stranger is 
East Boston. The best access to this place is by steam- 
boat across balf a mile of the deepest water in Boston 
barbor. Tbe station is on Eastem Kailroad wharf, leading 
frOm Commercial street, half a mile from the Old State 
Honse, State street. The fare is.three cents each way. 
Steamboats ply every fiye minutes, and the time of crossing 
^vea an opportunity to take a view of the surrounding 
o^l^ts. The Nayy Yard, with her three large ship 
houses t the Battery, mounted with the weapons of de- 
fénce; and Bunker Hill, with its towering Monument; 
are objects of curioslty and interest. South Boston, with 
its public institutions ànd smoking foundries, may be seen 
on the south. On the east you will perceive the walls of 
Fort Warren on Govemor's Island, one and seven-eighths 
miles distant, and farther down on the right, two and one- 
eighth miles, will be noticed Fort Independence, on Castle 
Island. On the left, three miles distant, Apple Island is 
to be seen ; and beyond, in the whole range of the harbor, 
water and land wiU meet your view. • 

At the landing at East Boston, passing up a fioating 
walk, Lewis Street is the ârst approached, on the right of 
which is the Boston Sugar Kefinery. Mayerick square 
présents a business-like appearance. Going eastward, 
ascending the height, an excellent yiew of the harbor, the 
city, and neighboring towns is obtained from Belmont 
square. Ketuming, and continxdng westward, will be 
^found a flourishîng business, withoiit which the océan 
could not be trayersed, and commerce would be unknown. 
In a northerly direction several ship yards will be seen 
where ships of the largest size are in progress of building. 
On Eagle Hill, a mile and a half from the square, you haye 
a grand prospect of Chelsea and Charlestown. There are 
seyeral manufactories in this section of the city. 

East Boston was, in early days, called " Noddle's Island," 
and was used by the first settlers. of Charlestown and Bos- 
ton, as a pasture. Up to 1833, it was considered of small 
conséquence, haying one or two buildings, and but few 
résidents. Since that time, howeyer, it has rapidly in- 
creased, and the population is now about 15,000. The 
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East Boston Company was incorporated in 1833. 
Boston Sngar Refinery Company, East Boston Wharf! 
pany, and the Grand Jnnction Kailroad and Depot Coi 
pany, are also in successful opération. Tb.e Britisli St 
boat wharf is also located here^ where one of the lo] 
Steamships may generally be seen. A steamahip leai 
this whaxî twice every month for Liverpool. The price i 
passage is $100, in tiierfirst cabin, and $55 in the second 

SOUTH BOSTON. ^ 

This flourishing section of the city contaîns àbont 
acres of land. It was formerly a part of Dorchester, 
in 180é was annexed to Boston. In 1800 there were oi 
three houses in the place. At the présent time iheie 
more than 1,500. Within a few years past its grow^' 
been very rapid, and its population is not less than 13,0( 

DOROHESTER EEiaHTS 

Are situated in the eastem part, and command an extenarra 
view of the surrounding country, the city proper, Eart 
Boston, and the harbor and islanas. The American forces 
iinder Washington entrenched theniselves on thèse Heighti 
in 1776, and drove the British ont of Boston. One of the 
hills has been levelled to make way for a Réservoir of suf- 
ficient capacity to supply the inhabitants with the Codût- 
uate waters. 

PEREINS INSTmrnON FOR THE BLINDi 

This institution is situated on Mt. Washington, South 
Boston, about 2^ miles from State street. The establish- 
ment is under the direction of Dr. S. G. Howb, andis 
open for the réception of yisitors every Thursday, from U 
to 1 o'clock ; — between thèse hours any one is at liberty 
to call, by procuring a permit at the sales rooms, No. 20 
Bromfield street. 

At this institution are ihanufactured mattresses, bedding* 
mats, cushions, &c., &c., of the very best quality. Thèse 
articles are to be found at the sales rooms. The amount d 
sales, in 1852, was nearly $20,000. 
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CITY INSTITUTIONS. 

Farther to the eastward, on what is called South Boston 

I Point, are the House of Correction, House of Industry and 
Beformation, and the Boston Lunatic Hospital. They are 
in a retired but pleasant situation, surrounded with well 
cultiyated grounds and are well worth yisiting. Permits 
for yisiting thèse Institutions may be obtained at the office 
in the City HaU, in Court square. 

The inhabitants of South Boston are extensively engaged 
in manufactures, and there are some large establishments 
hère, which should not be passed by tmnoticed. The 
largest of thèse are Alger's Iron Foundry, the Union 
Works, and the Fulton Iron Foundry. South Boston con- 
nects with the city by two free bridges, one running to 
Doyer street, the other to Sea street. 

TABIaE OF DISTANCES. 



Frcm Vu CHd StaU Houu, StaU 
Strtêt, to 

MUei. 

gummer Stie6i|* »••••».. l 

Bojlston Street, } 

Cherry Street, 1 

South Boston Bridge, 14 

Roxbary line, • 2 

nnirersalistGhtixoh, Roxbury, 2 
Prorideaoe Bidlway Station,» • • • 
Worcester Railway Station, • . . • v 

Lowell Railway Station, i 

Haine Railway Station, 

Fitchburg Railway Station, 

&3tern niailway Station, •*.... 
Ubas. Uosp , McLean Street, • • 
HeLean Asylomat Somerrille, 

Charlestown Sqaare, 1 

State Prison, 1 

Bunker IliU Monument, 1, 

Navy Yard, 1 

Ghelaea, 

Ghelwa Ferry, ■ 

North Russell Street, 

Cragle^s Bridge. Leyerett St., • < 

Cambridge Brictge, • . > . 

Cambridgeport, < 2: 

Haryard TJniTersity, 81 



Mount Anburn,' 4] 

Marerick Sq., East Bostbn,* • • «Ij 
Charles Street, oomer Beacon,- • 

Warren Street, 

Leyerett Street, 

Hanoyer Street, cor. N. Bennei, 

End of liong Wharf, ; 

Fayette Street, " 

Broadway, S. Boston, • • • 'l^ 

Mt. Washington, and Dorches- 
ter Ileights, S. Bostoq,* • • -2 
House of Biformation, 



I 



From Roxbury Line to Chelsea 
Ferry,' 2} 

From ProvidenoeDepot to Wor- 
cester Depot, i 

From ProTidence Depot to Low- 
ell Depot, 1| 

From Worcester Depot to Maine 
Depot, 1 

From Woro'ster Depot to Lowell 
Depot, 1} 

From Worcester Depot to Fitch- 
burg Depot, 1^ 

From Worcester Depot to East- 
ern Depot, 1 
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D0H0HB8TEB. 

This pictnresque town joiiis Boston on the Bouth tnJ 
Bouth-east, The first seulement hère was made in thl 
year 1630, by a colony of English emigrants. The Indiià 
name was Mattapan ; its territory fc^rmerly embraced a 
portion of South Boston, and the présent townsof Miltooi 
Stoughton, Sharon, Canton, and a part of Foxborough. 

There are several beautiful yillagee within the town. Iti 
fine roads, beautiful shade trees, well cultivated gardent 
and pleasant résidences, make it one of the most attractlTi 
towns in the country. 

Jones's Hlll, Savin Hill, Mt. Bowdoin, and Fope's Hilli 
alFord yery âne Tiews. The old burial ground, in tk< 
northerly part of the town, is an object of interest and 
curiosity. An original inscription of 1644, and anothff 
of 1648, may now be seen, and one of 1638 which has been 
renewed. The fare to Dorchester by the Old Colony lUil- 
road, is 10 cents. The omnibus office in Boston is at 10 
Franklin street. 

QXnNOY. 

The surface of this town is beautifuUy undulating, fhe 
soil rich and productive, the roads good, many o^ which 
are lined with shade trees. The résidences are noted for 
their neatness and rural beauty. 

Quincy is a beautiful and highly interesting town, tsd 
was formerly called Mt. WoUaston. It is distinguished tf 
the blrth-place of the Adamses, whose historiés are famil- 
iar to every American. The town is celebrated for its 
extensive Quarries of the best and most durable granité, 
for which there is a constant and increasing demand from 
ail the Atlantic States. Thèse quarries gire emplcyment 
to about 1600 men. The Court House, Merchanta' Ei- 
change, Custom House, and many other buildings in Bos- 
ton, are built of this material. i 

The Old Colony Railroad passes near the centre of the 
town. Within a few rods of the dépôt is a large and weH 
conducted Hôtel. The distance from the city is justfitfj 
enough for a pleasant ride, the roads are good and the 
scenery fine. Every accommodation for the amusement o£ 
visitons will be found at the principal Hotels along the shoie-. 
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BOXBTTBY. 

This id a place ail should TÏait, for no place in the i 
ilj of Boston surpuaei it lo the beauty and roagnifii 
aï its Bcenery. Âom manj points of Tiew on tbe bigh 
grounds, dûtinct snd pictuxeBqae views can be had of 
Ëiooklme, Cambridge, Boston, its batbor end ialands, 
BorcliSster and the bills, dalea, gardena, and aplendid 
dtrellings, and public buildings. This city waa ïncoipora- 
ted IBie. and oontains a populatiDn of 18,000. It is con- 
aected witb Boston bj a neck of land, orei which arc 
thiee grand avenues. Thl» strip of land wea once Tecy 
nartow, and so low tliat the tide swept adosa it. For a 
Tien of !Rcrolulionarj' relies, proceed bom the Norfolk 
House through Highland stieetto the Forts built in 177S. 
Qeneral Washington Tisited this camp on tlie fith and 13th 
July of that 7ear. "Tbe men nere employed on tl 
Works going up on the atrone locky MU, CoL WiUiatts' 
to the soulh west of those aDove the Woikhouse. This 
was one of the «troogest worka that waa erected. Wash< 
îngton anived at Cambridge on the 3d of July, and tiro 
dayi after, he came to this place to inspeot the tioops. 
ThoB was that ancient figeas ballowed by the foot-printa 
of the illustrious Pallier of his Coimtry." 

Fiom this point paas weatward through the Tslley t 
P&bkeb's Eiu., and a magnificent Tiew mil be obtûned. 
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WEST ROZBUBY. 

lins town was set off from Roxbtuy in 1851, and con- 
tains about 3000 inhabitants. 

You pass through Jamaica Plain, in West Bozboryi 
deligbted with rare scenery and splendid country Beats and 
cottages. From the plain, Fobest Hills Cemetext is oa 
the east, a description of wbich will be found on page 46. 

Jamaica Pond, situated near Jamaica Plain, is a delightful 
place. Boston, before the introduction of the wateis of 
Lake Cochituate, was supplied, to some estent, withwateri 
from this pond. Near the shores and hills^adjacent to it,' 
are many splendid seats of Koxbury and Boston merdumts, 
and individuals retired from business. In this, and In 
other parts of the city, the dwellings combine arcfaitectnnl 
beauty "with the useful and convenient. 

The place was formerly yery rocky, but many hare been 
removed from the surface ; they are yet abundant They 
are a conglomerate rock, and afford the geologiat a^thio- 
rist an excellent thème for spéculation. 

The Providence BaHroad passes through the place. 

BROOKLINE, 

This is a town of much rural beauty ; it has many fiaft 
country seats, rich and productive gardens and well cnltî- 
vated ôelds. It is four miles south-west from Boston, 
joining Koxbury on the east. An omnibus from No. î 
Monteomery place, runs to this town several times a éxf* 
The W orcester Hailroad passes through the town. . 



BRianTON 

Is beautiailly diversified with hUl, valley and plain, vià 
has, within a few yeais, increased greatly in wealth ml 
population. It is known both far and near for its ctttb 
market, which now takes place every Thxixsday. It has l 
very pleasant village, and in the vicinity are sevoral ex- 
tensive gardens and nurseries. Conveyance by railioad 
and onmibus. 
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OAUBBISOE. 

farmeily called Neirtim, and waa fncorpoT- 
ne in 1630. There are inany tusociatioDF 
connected with Cambridge. The inhsb- 
distingninhed fortheir iatelligence, induBtr; and 
wealth. The fiist Printing Press eetablislied in tliii coun- 
was located hère ; and HiaTiKn UHrvBasnT, the focus 
cience, literatuie, and religion, and the oldest Collegi 
le coontry, bas given the city arenownwhichno otheï 
claim. The haUawed grounds of Mount Aubum ara 
àlBo located on the weatem bordera of the city. [See page 
tS.] On the road from Old Cambridge ta Mount Auburn, 
is tiie "Old Cragie House," mémorable foi having been 
the liead quarters of General Washington, when Qe first 
assumed the conunand of the American arm; in the révo- 
lution ary war. 

The cultiïated gardens, splendid mansiona. and delight- 
ful scenery, axe coneluaive évidence that re&nedtaste and 
mperior intelligence are happily united with nature'a 
farora proftisely bestowed. Its churchea and schools are 
in a flourishing condition. It» proiimity to Boston con- 
tributes much to the încrease of its population, nnd hun- 
dreds of mcrchants, professional men and mechanics ol 
that city, are induced to make Cambridge theïr home. 
The Fitcfabnrg R^lroad^pawes through the northerly part 
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t the citY. Near the dépôt is the well known Portei^s 
lotel. Two bridges connect Boston and Cambridi^e ; one 
rom the foot of Leverett street, called Craigie'a Bridge ; 
he other, which is nearly seven-eiglitlis of a mile long, 
rom the foot of Cambridge street. At présent, toUs are 
oUecte^ on both of thèse» but it is expected that in a few 
'ears a snm will hâve been collected sufficient to pay the 
riginal cost, with the interest, and for a fond, the interest 
if which will keep them in repair foreyer. They will then 
»e opened for travel, free. 

Fresh Pond is a romantic place, and lies partly in Cam- 
)ridge. 



WEST OAMBRIDGE. 

This town was incorporated in 1807, previons to which 
t formed the West Parish of Cambridge, and was called 
liienotomy. The gênerai features of the town are pleasant» 
md the inhabitants are noted for their public spirit and 
mterprise. The population is about 3000. Like other 
»wns in the yicinity of Boston, the land is generally on- 
1er a high state of cultivation, and much of it is yery 
productive. The place is distinguished chiefiy for the 
mmense quantities of ice eut from its ponds, and which 
ibrms quite an item in the exportations from this section 
>f the country. 

Many suppose this a portion of the city of Cambridge ; 
3ut it wUl be seen that it is a distinct town. In Cun- 
3ridge, are three sections with thèse loc^ names: East 
[Cambridge, Cambridgeport, and Old Cambridge. Hence, 
probably, the erroneous supposition that West Cambridge 
Uso belonged to it. 

West Cambridge is about six miles from Boston. The 
Lexington and West Cambridge Branch Railroad passes 
ihrough the town. The cars are taken at Fitchburg dépôt, 
in Causeway street. Its proximity to Boston, and railroad 
iccommodatîons, hâve induced many of our business mea 
to make this pleasant town their home. 



wliich it U Beparatedby tha Charlestown river, over wUcb 
thers are two £ree bridges. It ia immoctalized in Mstory 
as Uie place nhcre the gieat b&ttlo of tbe Kevolution 
waa fought. Chailestown originoUy included Màlden, 
Wobum, gtonebam, Surlington and Somerville, a Isi^ 
put of Ûedfoid, and a email port of Wcat Cambridge and 
Iteading ; making an extensive townsbip in former tîmea. 
At tbe preaent time, bawever, it is one of the unalleet 
towns in the Commonwealth, it being about 1} miles in 
leneth, bj balf a mite in breadth. It was settled aa 
early os 162B> and nuned in honor of Charles the Firat, of 
Bngland. lîie cit7 gOTemmeiit wa» organized in 1S4T. 
The TJ. S. censuB, taken in 1850, gave a population of 
17,216 ; but it 18 now, probably, eome 18,000. The çloce 
has tapidly advanced in buainesa and population mtbm 
the laat ten years. 

THE lOE TRASE 
Waa commenced beTe in 1803, and isnowextensiTely car- 
ried onby ita founder, Frederick Tudor, Esq., and by leV' 
eral heavy Bims. Large quantitiea are abipped &om tliii 
port. The ice ïe conveyed over Ûie Fitcbbui^ and Fresh 
Fond Baîlioads to the nharvea. The £i8t cargo of ice 
shîpped from Oray's ^ 



BTTNKEB BHiL UOinnOZSfl!. 
Thi Corhbb Stonb Teb TtosmiBirt 

wu laid by iraa completed 

Gek. LAFAYETTE, with a CsLaBOATiON, 

lune 17, 1825. Jane 17, 1813. 

The monument is an objeot of pride to tho American, 
sud of great intereat to the étranger. Soma fifteen or 
tnentf tiiouBBnd pereons vUititaïutiially; and ila BTerage 
yeitrl; leceiptB for admiaùoii fêta (12} cents,) wUl acaount 
about ^2,D00. The proceeds are evpended in iiaproTe- 
mts upoa ihe grounda, The keepei of the monument. 
Ht. John B. Qoodnow, is not'only coutteous to his Damer- 
du» TisitOTS, but leady to answer the Tarions questions 
propoMd to bim, thus impacting valuable information 
— ipeoting the monument, and the différent objecta of 

1 t__. .. - - . »T_ _. ^j, ahould lesTe 

is mighty struc- 

The nonumeut ii of Iiewn granité, tbirtjr feet square at 
the base, Qiteen feet square at the tap, and two hundied 
and twenty feet in height. Its foundatlona, wHch are 
■izty-two feet above the lerel ef the eea, are Uûd tw^e 
feet under ground, and aie Bfty feet square. 

There are many beautiful résidences on Bunker and 

Breed's Hills, From the top of the monument a Tery ex- 

tensÏTe view may be enjoyedj many oities and villa^s 

— before your vision; at once the eye resta upon the 

t Bplendid and beautiful panorama in the world. 



The tSaix» of tha State Prison are condaeCed in a manner 
highly creditable to tha officers of that institution. There 
Me oonfined hère generally from 400 to JSOO priaonera. 
Uaay kinds of mechanical business are carried ou, and 
a tisit to the place is often ths source of considérable 
«atiafïuiKon. Tha admisaion fee is twenty-flve cents. 



THE GTJIDE BOOK. 



87 



THE NAV7 7AIKD. 

• The TTnited States Navy Yard is situated on the north 
sîde of Charles River, on a point of land east from the 
centre of the city, extending along the harbor firoxn the 
mouth of Charles to the mouth of the Mystic river. The 
Yard contaîns, within the wall, about one hundred acres. 
Within a few years, many improvements hâve been made, 
and its gênerai appearance is neat. There will be fonnd 
•* everything for defence," and nothing calculated for 
trîbute. The admittance to the yard is free. The dry 
dock is an object of great interest, and cost about $700,000. 
I^ ifi 341 feet long, 80 feet wide, and 30 feet deep. 

SOMERVILIiEi 

SomerviUe, formerly a part of Chtirlestown, was «et 
ofF from it in 1842. It is about three miles &om Boston. 
The population of the place is about 4,000. Three rail- 
roads from Boston pass through SomerviUe, and the usual 
tîme of conveyance is seven minutes. The McLban 
AsYXuM for the Insane is hère, and is delightfuUy situated 
and admirably conducted. On Mount Benedict are the 
remains of the TJrsuline Couvent. 

TupTS Collège is located on Walnut Hill, about &ye 
miles firom Boston. Twenty acres of land were given by 
Charles Tufts, Esq., of SomerviUe, to the institution. It 
was estabUshed by the TTniversalists, and it is the intention 
of its friends to make it equal to the best New En gland 
CoUeges. The site is very beautifiil. It was dedicated by 
appropriate cérémonies, on the 19th of July, 1853. 

Winter Hill and Prospect Hill afford commanding views 
of the surrounding country. Many of the business men 
of Boston hâve their résidences hère. The place is fast 
increasing in population and business. There is convey- 
ance to the town by omnibus, as weU as by railroad. 



The village in 1830 contained .scarcely a dozen houses ; 
since whlch time a flourishing town bas arisen, contaîning 
some 6000 inhabitants. It was originally known by the 
Indian name of Winnisimmet — afterwards caUed Kum- 
ney Marsh — but again received its Indian name when the 
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settlement at the Ferry sprang into existence. The Chkl- 
8BA Fbsby is the oldest in the United States, and wm 
granted in 1631. The distance by water is about two mîleB. 
The steamboat landing is at the foot of Hanoyer street. In 
Crossing a good view is obtained of the Harbor, Sast Bos- 
ton, and the Navy Yard, near which y ou pass. 

On landing at Chelsea, the second street to the right 
leads to the ÎTnited States Marine Hospital, sitnated on a 
large plot of ground in a delightfol and airy situation, 
affording a comfortable retreat for sick and dîsabled sea- 
men. The surface of the town is broken into seyeral beau- 
tifùl eminences, presenting some of the finest Tiews. Pow- 
der Hom HiU (two hundred and twenty feet in height. 
purchased of the Indians for a hom of powder,) Monnt 
Bellîngham, and Hospital Hill, are the principfd ele?a- 
tions. From thèse summits your eyes wÛl be treated to 
some magnificent yiews. 

OHELSEA BEAOH 

Is a place of much resort in summer, for fishing''and sport- 
ing, and is about midway between Boston and Lynn. Bx- 
eellent yiews of the bay and pleasant towns alons the 
shore are to be obtained hère. This beach, three mues in ' 
length, is a- good place for a cool ride. It is hard and 
smooth, and is much like the celebrated Lynn Beach at 
Nahant. There is plenty of amusement for ail. Boats 
with skilful commanders are always in readiness for saUing 
or fishing. During the autumn there is good gnnning 
hère. From the city the distance-is just far enough for a 
pleasant driye. From Chelsea Ferry a carriage runs to and 
firom the hôtel — distance, ûre miles. 

POINT SHIRIiB?, 

With a part of Chelsea, forms the northem part of Boston 
harbor, andis a fashionable resort in summer. 

This point is in Chelsea, and is distant from the city four 
and a half miles by water, and fromEast Boston fiye miles, 
oyer a good road. For fishing, there is no better place in 
Boston harbor ; good boats, Unes, bait, &c. may always be 
had. The Nahant steamer touches at this place eyery day 
during the summer season. 
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Ii7NN, SATiTîlVr, AND KARBLEHEAD. 

Bj taking the cars at the Eastëm Depot, a few minutes' 
ride will carry you to Lynn» so famous for its shoe business. 
It is a pleasant place, and was incorporated as a city in 
1850. High Rock, an eminence commanding an extensire 
▼iew, is worth visiting. Phillips Point is located in Lynn, 
about twelve miles north-easterly from Boston by land, and 
about H miles by water. Heie are excellent advantîigesfor 
sea-bathing, fisliing- and sailing. The views £rom this Point, 
of the océan and surrounding country, are ipisurpassed. 

The communication with the Eastern Railroad by omni- 
buses, to meet eyery train of cars, makes it a very désir- 
able location to spend the simimer months in. 

From Lynn, the yîsitor may pass to Salem, and after 
admiring the beauties of this charming place, a few min- 
utes' ride will take him to Marblehead, renowned for its 
famous mackerel ôshing expéditions. The business is 
still carried on successfuUy. 

NAHANT. 

This favorite place of resort is north-easterly from Boston, 
about thîrteen miles by water, and fourteen by land. It 
possesses seyeral natural curiosities, among which may be 
named the Spouting Horn, a basin in the rocks a little to 
the east of the yUlage, where, at certain times of the tide, 
the spray is thrown many feet into the air. The Swal- 
i<ow's Cate, near the landing, is a singular opening in the 
rocks ; its length is nearly seventy feet, and its greatest 
height about. twenty. The Grotto is a curions cavem in 
the rocks. The romantic rock-bound shores, fine yiews, 
and cool, refreshing sea-breezes of this place, combine to 
nrake it the most popular and fashioiiable watering place 
in New England, and perhaps în the world. I^om its 
shores, good fishing may be had by those fond of that 
sport. The gentlemanly proprietor of Nahant Hôtel is 
always prepared to entertain his yîsitors with the dainties 
and luxuries of the market. This hoùse is situated on the 
promontory, and but a short distance from the océan. Bowl- 
ing and other amusements may also be enjoyed. A steam- 
boat runsbetween Boston and Nahant seyeral times, daily, 
during the summer months. 1 
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Hull was ineorporated in 1644. There are less thn 
300 inhabitants on the peninsnla. It is conneeted with 
the main land by the beautiful Nantasket Beach, four 
miles in length. The village of Hull is well protected firoiA 
the bleak winds by two hills, one of which is known as 
Telegraph Hill. This eminence is one hundred and forty | 
two-feet above the levelof the sea. 



This quiet and rural town lies on the main land oppo- 
site HuU, and is south-easterly from Boston, twelve miles 
by water and fourteen by land. A considérable portion 
of the capital and energy of the place is employed in the 
mackerel fishery. In the southerly part of the town the 
manufacture of wooden ware is extensively carried on. 
Hingham buckets hâve obtained a great notoriety. There 
are several fine hôtels in and around Hingham. 

COHASSSTF. 

Cohasset is a place of some conséquence to the levers of 
pleasure. The fine views, and good accommodations for 
fishing, gunning» and the like, hâve immortalized this 
section of the country. 

FLYMOUTH. 

Every American, no doubt, feels an innate désire to stand 
on " Plymouth Rock," and receive the fresh impulses «f 
patriotism which the magie of that sacred spot must in- 
spire in the heart. This rock lies in the earth at the head 
of Hedge's wharf, the top being upon alevelwiththesin- 
face of the ground. A portion of the original rock lies m 
front of Pilgrim Hall. There are other objecta of curi- 
osity and interest in this ancient town, aiFording to the 
stranger sufficient to retain his attention for several days» 
The hills, the beaches, the grèves and the ponds, -will 
delight ail who seek their beauties. Plymouth is thiity- 
SGven miles from Boston, and is the terminus of the Old 
Colony Railroad. 
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WALTfiAlS. 

Northerly from Brighton are the towns of Waltham, 
nine miles firom Boston, and Watertown, seven miles in a 
westerly direction. Waltham has, for the most part, an 
even surface, and is a pleasant agricultural town. It was 
incorporated 1738, préviens to "which it was the West 
Farishof Watertown. "Prospect Hill" is a good éléva- 
tion of land, 482 feet above the level of the sea, giving an 
excellent view of Bunker Hill, Boston Harbor, and the 
fiuirounding toWns. 

WATERTOWN. 

The fine roads, ealtivated grounds, and beautiful scenery 
of Watertown, are objects of peculiar attraction. Fresh 
Pond is partly in this town, while its southem boundary 
is washed by Charles River. The élégant gardens and 
richly productive grounds of Mr. Oushing are situated hère. 
In the southerly part of the town is the U. 8. Absxna.l, 
wliere are kept stored ail kinds of arms and other prépara- 
tions for war. Porty acres of ground belong to this 
establishment. This was one of the first settlcd towns of 
the colony, and a church was founded in 1630. Rev. 
George Phillips assisted in founding the settlement, and 
was settled as pastor of the chuxch. 

FLEASAITF VZLIiAOES. 

» 

On each of the railroad routes from Boston wîll be found 
delightful villages and enchanting scenery. The suburbs 
are becoining peopled by industrious and enterprising 
merchaiits and mechanics, whose taste and reônement hâve 
added new charms to what before was beautiful. The 
Humerons trains which connéct thèse blooming Edens 
with the commercial metropolis, render a suburban rési- 
dence as commodious as that of the city, while the bracing 
and healthy air of the former, bears no comparison to the 
often infected atmosphère of the latter. 



In the TidnitT ( 

ont exception, H 
fin est in tbe Ua 
ion. Thebcu 
fui scenerj, ■ 
the cultiTau 
taste exhibited i 
the pabllc u 
priTKte buildiiiy 
erery where me* 
i theeye. Cott^e* 
pleaaantly sitm-i 
I ted, «ud omsmca-l 
~ ted with trees id4 
- shrubbery, lin» 
the roads. It il almoat useless to designate particu^s. 
loutes, bnt for the conTenience of tbose not faniiH.r ^liikl 
them, we point out a few of the principal ones. 

One is tbrougli Sea street to Broadway in Sonth Boetoi^ 
throueh Burchester street, then takiag the right, pM, 
Dver the tnmpike to the town of Dorcheater, On the lefti 
is Savin Hill, from whîch a grand view may be enjoyeii 
From thia place, half a. mUe to the westward, will be foonl 
Jones's Hill, the yiew liom the summit of wbich ïa nntot- 
paaeed. From Jones's Hill, direct your course to Mil- 
ton, pBssing Monnt Bowdoin, ftnd the high groundi of 
Dorcheater. FromMilton, yisit the immense stone qaairia 
of Quiocy, and Quincy village. Retuming to BostoB, 
pass tbrough Neponset, Eanison Square, by Grore Hali, 
'rO Itoibiicj and Boston. 

For aooiber pleasant drive, pasa out of Boston over tht 
MiUdam to Brighton ; vîsit Winship's Oardens, Kenrick'» 
Nurseries, and varions others in that vicinity. On Thim- 
day the Cattle Fair présents a lively scène, From Brigh- 
ton, go to Brookline village, a beautiful plaee, and then to 
the Coohituate Réservoir. Frora thenoe to JamaiCB Pond 
and Jamaica Flain, and to the Forest Hills Cemetery, ra- 
tuming to Boston over the Highlands of Bosbory- 
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It makes a fine drive to pasB oyer Cambridge Bridge to 
the Collèges and Moiint Aubuni, to WatertO¥m ; by Chish- 
ing's beautifal coiintry seat to West Cambridge ; tbrougb. 
Somerville to Boston. 

And another is to pass over Warreh Bridge to Charles- 
town, yisit the Monument, the Nayy Yard, and State 
Frison; then pass over the Neck to Medford, throngb 
Malden and Chelsea to Boston. 

The Map which thi yolume contains will be fonnd of 
great assistance in yisicxng both the cîty and surronnding 
towns. The sketches of the différent towns and places 
mil be found yaluable for référence on thèse excursions. 



JAMES F. FULLAM & CO.'S 

Nos. 1, 2, and 3 Bowdoin Square, 

Nearly oppodte the Berere Houm, Jg ® Sîf^SSp 



THE BEST TEAMS FURNISHED AT SHORT NOTICE. 



XiIVERY 8TABI1E FRICE8. 

Horse and Chaise, per dar, oat of town seyen miles, 1 3. 60 

il .» ' ' »r •» ten miles, 8.00 

Horse and Carryall, ont of town, seven miles, 8.00 

" *' •»»•*» ten miles, 8.C0 

Hacks, lo carry one person in the clty proper not abore Dover 
Street .....•••••••..........••••••••••• • ........••• «25 

Hacks, to'niâke calls âbout'the city proper, per hour, 1.00 

Haoks, to Mount Aabam, direct, ^.00; throagh Eoxbary,or 
Cbarlesto wn o.oo 

Fanerai Charges, ont of town, $4.00 ; in the city proper, 2.00 
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COIOVZ» FOB PABKES, &a. 




Pie-nic Parties and Pleasure Excuraiona mayjktdampf» 
modationafor rural récréation ai thefoUotoing placée, 

IniAFD Okoti AT ÂBuraTOiT. A beantâfal «heet of imter neariy sox^ 
roands tbis grove, for which a «aU boat ha6 been proTided. 

South BRAivraKE Oboti. Tbis is a pleasaot Gfore, locaM aboid 
twenty-fiTe roda from the Old Colony Bailroad. Its distuiœ Crom Bostoa 
Ib eleyen miles and a half. 

HiKGHAïf Qkovs Im a de1!gh(fal place. Parties Tisitlng tt bj the 
er will enjoy a fine excondoii down the harbor. 

Bancboft'8 Orovb, at ReadiDg **Wood End," twelTe milee tt<m 
Boston, is a fikTorite reeort for idc-nks and pleasore pcrâks. I( is neir 
the Boston and Maine Railroad. 

fAAJHSQHAK QsoTE, on the Worcester Raihroad, is a popular zesortftr 
parties. 

Harrobox Qrotr, in Bedham, on the Dedham Branch BaOnMid, 19 
miles from Boston. 



MEEnNGS. 



Kasonic. 



The head-^narters of the Free 
Masons is at No. 21 School street, 
where information may be obtained 
respecting the order. 

Odd FdUowa. 

The Central Office of the Odd 
Fellows is also at No. 21 School st. 
Meetings of the Order aie held in 
▼arious parts of the city 



Sons of Temperanet. 

The office of the Grand Diiista 
of Massachusetts is at No. 46 Wadb* 
ington Street. Meetings are sbi 
held at this place, and in oâitf 
places in the cIty. 

Beligioas lyfeellnga 

Are held in the vestrles of many «ij 
the churches in the «Tming. 
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i CEMETERICS. 

TVithin a few years an improved taste has been manifest- 
in regard to cemeteries. The wealth. of the citizens 
been freeîy bestowed, and nature and art hâve joined 
eir forces to make thèse places attractive. The principal 
es in the vicinity of Boston are " Mount Auburn," in 
Oambridge, *• Forest Hills/* and " Mount Hope/'inWest 
Roxbury, " Woodlawn/' in Chelsea, and ** Brighton Ceme- 
tery," in Brighton. Thèse beautiful Cemeteries give 
assurance that, while the entirons of Boston présent such 
désirable locations for the living abodes and homes of her 
business population, they are not \(ranting in most attrac- 
tive and quiet resting places for the dcad. 

OHBŒETERŒS IN THE CIT?. 

Corp's HiLL — Between Hall and Charter streets. 

"Eabs Boston — Between Aubum and Bennington streets, 6tfa section. 

Gbana&x Buryino GaouK» — Tz^BMHut Street, between Park straet 
Charch and Tremont House. 

Haw£8 Bu&ttng GRdCND—AtSontli Boston Point. 

Roman Catholio Burtinq Ground — On Dorcbesrter, near Sxth st., 
South Boeton.. 

SouTU BoaTiNG GaouNS— 1000 Washington street, opp. Rntland street 

Tremont Str£ET Bobtino Ground — Between Boston Ma<-eum aad 
IQag's Chapel. 

HLOXTNT ATTBUËN. 

Mount Aubum Cemetery, in Cambridge, about one mile 
west of Harvard University, was consecrated as a place for 
the burial of the dead. Sept. 24th. 1831. The lot contains 
110 acres. The entrance gâte on the north front of the 
Cemetery, is from an Egyptian model, soid is chiselled in a 
very superior manner Srom Quincy granité at a cost of 
about $10,000 ; this north &ont Une has an imposing cast 
iron rail fence its whole length* erected at a cost of about 
$15,000; a splendid Chapel has been built near to the 
entrance gâte, at a cost of about $25,000 ; and the Mau- 
soleums, Cenotaphs, Shafts, Slabs, and Monuments of 
Marble, Freestone, Kedstone,. Granité, &c., which are there 
stationedy may be valued at more than half a million of 
dollars. 

This is one of the most interestîng places in the subiubs 
jQf Boston. It is a holy spot, and links itself with cher- 
[ished memories. 

ilii^mÊmmammmmmmmmmimmmmmÊmmmmmmmammmmmmmmmmmimÊmfmmmÊmmmmmmmimimmrÊmmmmmmmmammÊimmÊmmtm 
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F0RE8T HIZ^S GEMETEH7. 

This interestibg rural burial place îs aituated betweoi 
DecÛxam Turnpike, Walk Hill, Canterbury and Scarbor- 
ough. streetfl, West Roxbury. It includes an area of sey- 
enty acres» A large portion of whicli is covered with most 
of the yarieties of trees, shnibs and herbaceous plants^ 
which are indigenons to New England. 

The range g£ four heights in the south-westèm pordon 
of the Cemetery has been designated as the Eliot Hills, 
to commemorate the name and pious labors of the renerated | 
John Eliot, who was appointed the ** Teacher " in the fiist 
ohurch in Roxbury in 1632, over which he presided fin* 
nearly sixty years. 

Two hilîs on the northem side of the Cemetery hare 
received the names of Consécration and ChapeL The 
largest and highest hill, south of'the former, bears the 
name of the most honored native-bom citizen of Koxbury, 1 
Wabben — the illustrions patriot and hero who gloiiously U 
fell in the ever-Qiemorable battle of Bun^r HUl. 

The main gate-way has a firent of 166 feet. The car- 
nage «ntrance is through an Egyptian Portico, 40 by 20 
feet. It was copied from the ancient portico at Qarsery, 
and is embellished by two massiye columns, richiy sculp- 
tured, and a winged globe on the entablature. 

The route firom Guild Hall, on the corner of Warren and 
Dudley streets, Roxbury, to the Cemetery, through Forest 
Hill and Scarborough streets, is one of the most interesting 
and rural in the yicinity of Boston. On retuming, the 
ride may be yaried, by passing ont of the southem gâte, 
and proceeding through Jamaica Fond yîllage to Tremont 
Street, or through the eastem gâte into Canterbury street, 
and firom thence, by East or Warren streets, to Washington 
Street or Harrison aye. ; or, leaying the northem Egyptian 
gate-way, and entering Walnut street, another Une of com- 
munication is afiforded with Washington and Tremont 
streets, and Harrison ayenue ; thèse constitute the three 
great ay enues Connecting Boston with Roxbury. But eacb 
of thèse Unes of trayel présents numerous deyialions, 
which wîll admit of a ride being extended through the 
north-west part of Dorchester, or the eastem portions of 
Brookline and Brîghton to Cambridge. Ji 



.i 
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OUNIBXTSES. 

i The llrst hoarlj coach^nu esteblished in 1826, and mn between Boston 

Énd Roxbn^. New lineA hare since been establiahed in eyery direction. 

WHghton — 2 Montgomfiiy place. 

^ooktine — 2 Hon^omery place. 

pambridge^RairaxA square, Old Cambridge. andBratile street. 

CSlty Hôtel and 56 Court, to East Cambridge. 
MotifU Auburn—An omnibus rons 'during the snmmer season, to Moonfc 

Aubum. 
rflbarfefiotm— 48 Brattle rtreet, to Charles town Neck. 
—— Doyer Street, throngh Wawington, Court, Hanoyer and Prince sts., 

OTer Gharlestown bridge to Craft's Corner. 
— — Doyer street, through Washington, Court, Oreen and Causeway sts., 

oyer Warren bridge to Craft*s Corner. 
Chelsea — City Hotel, Brattle street and Court street. 
Ihfrehester— 10 Franklin street, throogh Washington street, by Groye 
'^ Hall ; also through South Boston and Washington Village to Fiye Cor- 
ners and Meeting House Hill. 
— -Haymarket square, through fourth and other streets, South Boston, 

to Washington Yillage, Dorchestor. 
-1—2 Montgomery place, through South Boston to Harrison square, and 

Neponset, Dorchester. 
Malâen — ^Brattle square. 
"■Milford — Brattle square. 

Miuoi%—2 Mont<<;omery place, through Roxbury and Dorchester. 
Roxbury — ^Eustis street to Haymarket square. Mt. Pleasant, Oak street, 

Warren street, and Norfolk House Unes, to 81 Washington street. 

^Parker street, through Tremont to Court. 

West Eoadfury — Jamaica Plain and 2 Montgomery place. 
SonurviOe—^ Brattle street. 

Bunning within fhe Oity. 

Dock square, through Washington to Canton street. 

Doyer street to Charlestown bridge ; to Chelsea Ferry ; to East Boston 

Ferry ; to the Lowell dépôt. 
68 Court street to East Boston. 
Gomhill to Mt. Washington, South Boston. 
State street to the Fitohburg, Lowell, Proyidence, and Woreestor RaU- 

road dépôts. 
Custom House, through State, Court, Cambridge and Charies streets, 

to Proyidence Railroad dépôt, through Pleasant to Washington streets. 

OARDENS AND NURSERIES 

The numerous and eztenslye Gardens and Nurseries in the yielnity of 
fhe city, where trees, shrubs. plants, and flowers, of eyery yariety con- 
cenial to this climats, are cultiVated and kept fbr sale, haye elicited the 
highest commendation firom both citizen and stranger. 

PONDS. 

There are seyeral beautiful sheets of water In the neigbborfng towns. 
Jamaica, Fresh, Spot and Spy ponds are the principal ones. Onr limits 
wiU not allow us to speak of them as we wish. 
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A BUSINESS GUIDE. 



Artists' and Oil Fainting Ma« 
terials . 

M. J. Whipple^ 35 Cornlilll. 

Bedding War« Booms. 

Beddlng and Cusliions of almost 
evcry description aro manufac- 
tared by the lilind, and lor sale 
at No. '20 BrouiAeld strcet. 

BookbindeT) and Bookbindvni' 
Stocc and Tools, 

Henry A. Gane, 27 CornhUl. 
Bookscilers and FabUshsrs. 

Robert S. Davis &Co.,- 118 Wash- 
ington street. ^^^„r- ^ i. 

Wm. F. ïewksbury , 3C2 Wash. st. 

Boots, Shoes and Bnbbors. 
Wm. F. Haynes, 131 Court Street, 
(newnuniben) 

Oarpetings. 

Wiru P. Tonny à Co., Maine De- 
pot, Haymarket square. 

Clothing. 

Jotin Oore&Co., 30 Merchants* 

Row. 
Geo. W. Simmons, 34 Korth st. 

Oombs, Ferfomery, &c. 

A. S. Jordan, 191 Washington si 

OonféctioDer. 

Geo. W. Vinton, 343 Wash. *. 
Ricbly fumished Ice Cream and 
Befreshment Saloons are con- 
nected -with this establishment, 
for the aecommodalion of pat- 
rons. ^ , ^ 
Oailer7, flco. 

Martin L. Bradford, 143 Wash. st 

DagnerrootTpe Artlst. 

Whipple's Daguerréotype and Fa* 
tent Ghrystalotype Establish- 
ment> 96 Washington street. 

Drjr Goods. 

Jade 8now & C. C. Hall, 123 Han- 
oyer st. 
Fnmaces. {Pitne^s Patent^) 

B. W. Dunklee & Co., 113 Black- 
Btone Street. 



S. O. Abom, 95 WashingtOTi st. 
Hackins & Co., 1 Blanchard buBd- 

Ing, Court st., opposite Uoirard 

Street. 
W. M. Shute, 175 Wash. st. 

Iron Safes. 
John E. WUder. 26 Mcrckanis* 
ftow. 
Maps and Qaide Books. 

Ide & Dutton, Fublisheis, 106 
Washington street. 

Music and^Fianos. 

Oliver Ditson, 115 Washington st 

Faper Hangings. 

J. F. Bumstead & Co., 1»4 Wash- 
ington street. 

Phirateian. 

James T. Paterson, Ifagnetie 
Healhig Médium^ 103 Court éL 
Fee for examination and advlce, 
one dollar. 

Fiano-FortM. 

T. Gilbert & Co.. (Patent iBollaa 
Attachment,) 484 Wash. st 

George Hews, (Patent American 
Action,) 865 Washington street. 

Real Estate Aganoy . 

A. Wallàce, Beal Estate and Ad- 
vertlsing Agent, 19 Howard st. 
Houses, Stores, Farms and Mer- 
chandise advertised for sale, to 
let or exchange. 

Surgeon Dentist 

Thomas Haskell, Blanchard bnfld- 
ing, 103 Court st. 

Thread and Hoaiazy Store. 

Shorey & Co., 168 Washington st. 

laisses, 8tc. 

J. W. Fhelps, 68 Tremont street. 

ToiletSoaps,ABo. 

Beck & Co., 130 Washington st 

Watohes and Jewebx. 

Helnemann A jMiktns, Coort, eop> 

ner Hanover street. 
Jenkhia & Co., 231 Washington 

st, (sign of Golden CaUfomlan.) 
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